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MOLLUSQUES. 



Caractères généraux. 

Le corps de ces animaux est mou, recouvert d'une peau 
flexible, contractile, dans ou sur laquelle se forment des pla- 
ques cornées ou calcaires, qu'on nomme Coquilles. Leurs prin- 
cipaux organes sont pairs et symétriques ; ils^affectent le plus 
souvent, dans leur ensemble, une disposition courbe, de manière 
à rapprocher la bouche de l'extrémité opposée. Leur système 
nerveux se compose de ganglions dont une portion cérébrale, 
sus-œsophagienne ; une autre située sur le côté ventral du tube 
digestif, et d'autres latérales. Leur sang est blanc, leur circu- 
lation complète. Leur respiration est aquatique ou aérienne. 

Rapports et différences. 

Les Mollusques diffèrent des animaux vert€l)rés par le man- 
que de squelette articulé intérieur, de moelle épinière, par la 
grande diversité de leurs modes de respiration et de leurs or- 
ganes de mouvement. Ils diffèrent des animaux articulés ou 
annelés, par le msRiquede squelette articulé extérieur, parleur 
système nerveux, qui ne forme pas de longue chaîne médiane, 
par leur appareil de circulation double, bien plus complet, par 
la forme de leurs corps, non développé en longueur. Ils se dis- 
tinguent encore plus nettement des animaux rayonnes ou des 
zoophytes, par leurs organes, qui n'affectent jamais une espèce 
de rayonnement autour d'un centre commun ou d'une ligne 
verticale. Malgré ces différences, les rapports sont plus immé- 
diats entre les animaux mollusques et annelés qu'entre les pre- 
miers et les animaux vertébrés , car il y a encore de commun 
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«ûtre «ux 'k'-sVstème nerveux ganglionnaire, elle sang blanc. 
'.^Ve^e, soit d'après le squelette articulé extérieur, soit d'après 
' le système de locomotion et la régularité des organes du mouve- 
ment, je crois que, dans Féchelle des êtres, les animaux mollus- 
ques doivent venir après les animaux annelés. 



COUP d'oeil SUR l'ensemble des caractères internes ou EXTERNES 
DES mollusques , CONSIDÉRÉS DANS LEURS RAPPORTS ET DANS 
leurs FONCTIONS*. 

Formes générales, consistance et composition du derme. 

Rien de plus variable que la forme générale des Mollusques, 
suivant leurs différentes classes. En effet, l'ensemble estallongé, 
cylindrique, ovale ou oblong, convexe en dessus et en dessous 
chez les céphalopodes*; aplati en dessous, convexe en dessus, 
plus ou moins déprimé , spiral ou non , et offrant toutes les 
figures, chez les gastéropodes; comprimé, ovale, cylindrique 
ou circulaire chez les acéphales. Leur consistance est peu va- 
riable, et leur nom même vient de ce caractère, essentiel à 
leur organisation, d'avoir une peau molle, contractile dans 
presque toutes ses parties, spongieuse, très-sensible, laissant 
souvent sortir par des pores nombreux une humeur muqueuse 
qui lenduit partout. Cette peau ou derme est rendue contractile 
par un tissu interne, formé d'un réseau musculaire plus ou 
moins compliqué, d'autant plus épais que les animaux sont 
plus élevés dans l'échelle des êtres. Les céphalopodes, par 
exemple , en offrent une preuve , lorsqu'on les compare aux 
gastéropodes. 

Le derme varie à l'infini quant à ses accidents extérieurs 

1 Devant m' étendre sur les caractères propres à chaqae elasse en par- 
ticulier, je ne donnerai ici que les caractères les plus généraux. 
^ LoligOf Sepiaf etc. 
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et à sa couleur. Il est lisse , tuberculeux, cirrheux, ou même 
pourvu d'expansions cornées*, ou départies calcaires. Ses cou- 
leurs sont quelquefois extérieures, tandis que chez d'autres (les 
céphalopodes] elles sont placées sous Tépiderme, et forment des 
taches contractiles, suivant les diverses impressions qu'éprouve 
l'animal. 

Lorsque la peau des Mollusques se développe, soit latérale- 
ment» en deux parties parallèles qui enveloppent le reste de 
l'animal , comme chez les bivalves et les Cyprœa , lorsqu'elle 
s'étend autour', ou lorsqu'elle forme de plus ou moins grandes 
expansions du dos ou des bords, ces parties, par suite de leur 
place et de leurs fonctions, reçoivent le nom de manteau {pal- 
lium). Essentiellement protecteur des autres organes, le man- 
teau est en effet d'une variabilité extrême dans ses formes et 
dans ses fonctions. On a considéré comme telle l'enveloppe 
charnue du corps des céphalopodes et des ptéropodes^, repré- 
sentant plus ou moins un sac d'où la tête sort, sans pouvoir s y 
contracter. On appelle encore ainsi le cône mince, spiral* ou 
non**, qui enveloppe le corps des gastéropodes, s'épaissit sur 
ses bords extérieurs, et forme le collier, en abritant, dans la 
contraction, tous les organes. Chez d'autres gastéropodes, il 
est épais, déborde, et protège comme un bouclier tout l'ani- 
mal®. Les Mollusques chez lesquels cette partie peut le mieux 
recevoir le nom de manteau sont, sans contredit, les acéphales 
ou lamellibranches. Là, elle forme deux grandes lames libres ou 
réunies, minces au milieu , épaissies , ciliées ou non sur leurs 
bords, qui enveloppent le reste\ Tous les Mollusques n'ont 

i Gbez les ChiUm , et edr Tépiderme d'une foule de gastéropodes et 
même d^acéphales {Arca, Pectunculuà). 
» Patella^ Dorû. 

3 Comme dans les genres Sepia, Loligo, CliOf etc. 
' « C'est ce qui existe chez toutes les Coquilles spirales Hélix, Trochw, etc. 
^ PatellQf FissurelUif etc, 
6 DwriSs Chiton, 
t Ostrea, Anodonta^ Pinna, Venus, 
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pourtant pas de manteau distinct du derme. Les Càvolina et les 
Tergypes sont dans ce cas. 

Dans Fintérieur ou sur le manteau, entre les couches mus- 
culaires* ou entre le réseau vasculaire et le pigmentum*, se dé- 
pose par couche une matière muqueuse, plus ou moins mélangée 
de parties cornées et calcaires, qui forme ce qu'on appelle la co- 
quille {testa) ; mais beaucoup de Mollusques voisins de ceux 
qui en sont pourvus manquent de cette coquille, sans qu'il en 
résulte aucun changement dans leur organisation'. 

La Coquille considérée comme partie intégrante du derme. 

Les Coquilles sont, dans la plupart des cas, externes*, ou à 
moitié internes ou dermales, placées dans un repli du man- 
teau, mais communiquant, par une petite partie, avec l'élé- 
ment ambiant^; ou bien encore elles sont totalement dermales, 
renfermées entre les couches du derme®. Malgré la difiFérence 
de leur position interne ou externe , les Coquilles se forment 
et s'accroissent suivant les mêmes lois. On peut diviser ce mode 
de formation en trois catégories, suivant que les molécules 
calcaires viennent se placer sur leur pourtour seulement , sur 
toutes leurs parties internes ou sur toutes leurs parties ex- 
ternes. 

Une fois le nucleus'^ formé, l'accroissement dès Coquilles 
a lieu par la juxta-position de molécules calcaires plus ou 

^ Chez les Sepia^ les LoUgo, les Bullœa. 
^ Les Hélix f les Venus y les Ostrœa, etc. 

3 Octopus, Arion, Firola^ etc., qni sont voisins, les premier^ des Ar- 
gonauta, les seconds des HeliXy les derniers des Carinaria. 

4 Comme chez les NauiilWy les Helix^ les j^uccmum, les VeniUy les 
Ostrœa. 

^ On les voit ainsi chez les Aplysia^ les FiisurelUdaa, les Bulla. 
« Chez la Sepia, le Loligo^ la Limax^ le Pleurohranchus, la Bullœa. 
7 Je parlerai de celte partie, en traitant des modiûcations qac Paccrois- 
sèment apporte aux Coquilles. 
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moins chargées de parties animales , par lames ou par couches 
obliques, en dedans de Tépiderme , et successivement les unes 
sur le bord et en dedans des a^tres. Le bord du manteau ou du 
collier est Torgane qui dépose ces lames pendant toute la durée 
de Taccroissement. C'est ainsi que se forment et s'accroissent 
constamment par le bord des couches extérieures, feuilletées, 
obliques des coquilles qui contiennent les couleurs chez les 
céphalopodes, les gastéropodes et les acéphales. On peut, du 
reste, toujours les reconnaître, dans la fossilisation, par exem- 
ple, et dans le test extérieur de beaucoup de^ Coquilles*. Je dé- 
signerai ces couches sous le nom de couches dermales. 

Indépendamment de cet accroissement par les couches der- 
males obliques, les Coquilles s'épaississent encore constamment 
sur toutes leurs parties internes par des couches que j appellerai 
intérieures. Plus serrées, plus minces que les couches dermales, 
les couches intérieures sont formées de lames qui suivent les con- 
tours intérieurs de la coquille, et ne sont plus déposés seule- 
ment par le bord du manteau , mais bien par toute sa surface 
et parles muscles mêmes*. Ces couches, toujours distinctes des 
premières, et s'en séparant facilement, soit par la calcination, 
soit par la fossilisation , sont de deux natures différentes. Les 
plus ordinaires sont souvent incolores, tout en leur ressemblant 
beaucoup ; elles sont d'un tissu plus serré, plus compacte que les 
couches dermales. Elles forment, enduisent et polissent toutes 
les callosités intérieures'; et de plus ces encroûtements inté- 
rieurs si remarquables des Magilus , ou encore ces espèces de 
cloisons successives qu'on- remarque dans l'intérieur de la spire 
de quelques gastéropodes^, cloisons ou épaississements qui rem- 

1 Chez les Nautilus, les Ammonites, les Turbo, les Cerithium, les 
Patella, les Venus et la Pinna, 

> C^est sartoat ce qu'on remarque par les impressions musculaires de 
toutes les bivalves. 

9 Des Hélix j des NaticUf des Patella, des Venus , des Spondylus, 
par exemple. 

* Les VermetuSj les SiliquariOf et même le Cerithium giganteum. 
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plissent le eommencement de la coquille, à mesure que Tanimal 
augmentant toujours par le bord, son enveloppe extérieure 
s'éloigne trop du principe de la spire pour en occuper l'ex- 
trémité. 

Les couches intérieures les plus remarquables sont, sans 
contredit, ces dépôts chatoyants, nacrés ou irrisés, déposés par 
lames horizontales, qui tapissent Tintérieur de, beaucoup de 
Coquilles S dont les couches dermales sont blanches, mates ou 
colorées, mais jamais nacrées. On doit encore à ces couches 
nacrées les cloisons aériennes des Nautilus , des Ammonites, 
des Spirula, etc. 

Toutes les Coquilles, tandis qu'elles s'accroissent par le bord 
au moyen des couches dermales, se consolident, s'épaississent 
en dedans sur tous les points par leurs couches intérieures. 

Le troisième mode de consolidation des Coquilles, par leurs 
parties externes seulement, est le plus exceptionnel. Il a lieu 
principalement chez les genres qui ont une coquille dermale 
cachée dans les téguments, dont le test se couvre en dessus de 
granulations postérieures à son accroissement*. On le retrouve 
plus rarement chez les Mollusques pourvus d'une coquille ex- 
terne, où, par exemple, un ou deux lobes du manteau viennent 
déposer sur la coquille complètement formée des couches très- 
minces, polies, brillantes, qui tendent à l'épaissir constam- 
ment*. On le retrouve encore chez YArgonautay où les bras 
palmés, remplissant les fonctions ordinaires du manteau, dé- 
posent autant de parties calcaires en dehors qu'en dedans de la 
coquille*. Je désignerai ce mode d'encroûtement par le nom 
de couches extérieures. Souvent elles se déposent simultané- 
ment avec les deux autres. 

*■ Chez les Nautilus ^ les Ammonites, quelques Troehus ^ quelques 
TurbOf quelques Patella^ des Avicula^ des Ptnna, des Trigoniesy etc. 

2 Gomme chez les Sepia, la Spirula. 

3 Les Cyprœoy les Volutella, 

^ Voyez moD travail spécial sur VÀrgonaute : Monographie des cépha^ 
lopodes acétabulifêr9Sf[p, 439. 
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Ces trois modes de formation ou d'épaississement des Co- 
quilles ne donnent pas également la coloration dont celles- 
ci sont souvent ornées. Il est à remarquer que les couleurs sont 
généralement le produit du contact du bord du manteau ou du 
collier; aussi voit-on la coloration se fixer presque toujours aux 
parties citernes, qu'elle soit déposée par le bord du manteau 
avec les coucbes dermales, comme cbez la plupart des Mollus- 
quesS ou qu elle le soit en dehors par le manteau, avec les 
couches extérieures^. Néanmoins, quelques Coquilles normales 
ont une coloration interne déposée avec les couches inté- 
rieures*, et d'autre^s complètement internes ou dermales, pla- 
cées dans l'intérieur des tissus, en montrent encore des traces*. 

Chez beaucoup de Coquilles de toutes les classes, il est une 
partie extérieure cornée, qui, dans l'accroissement du pour- 
tour, précède les couches dermales calcaires , et qui , par sa po- 
sition, doit être considérée comme l'épiderme. Cette couche 
cornée, à laquelle on a donné le nom de drap marin, est sou- 
vent presque nulle*; d'autres fois simplement unie'; mais aussi, 
dans certaines circonstances, elle devient épaisse, se forme 
de lames verticales serrées', et représente un tissu de pilosités 
semblable à du velours*, ou enfin se couvre de véritables poils*. 

En résumé, la coquille externe ou interne étant le produit 
d'une sécrétion muscoso-calcaire déposée entre le réseau vas- 
culaire et l'épiderme, tous ses points internes recouvrant l'être 

i Chez \eêH$liœ, les NatieUf \e» Venus\ etc., etc. 
* Ainsi qu'on le Yoit chez les Cyprœa. 
' Les Venus, les Borax, les Stromhus, les Hélix. 
4 L'osselet interne de la Sepia Orbigniana est ed dessus d'an hean 
rose. La coquille des Pleurobranchui est dans le même cas. 
'^ Les Venus, les Trockus, les Natica^ les NauHlus. 
^ Chez quelques Hélix, les Succinea, les Turbo, etc. 

7 On trouve cette disposition chez des Area, des Beetuneului, les Conu«, 
quelques Triton. 

8 Quelques Triton montrent ce caractère. 

^ Ce caractère se manifeste chez quelques ffelix, des Triton, del Jto- 
nellGf etc. 
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qui la porte ou même y adhérant, elle est certainement une par- 
tie intégrante de Tanimal. Ce fait admis, la coquille doit, dans 
certaines limites, reproduire extérieurement ou intérieurement 
les formes des Mollusques et leurs caractères organiques. En 
effet, on la voit se modeler sur le manteau et en prendre la 
forme, ainsi que celle des muscles. Lorsque le manteau est 
ovale, elle l'est aussi*. Lorsque le manteau se contourne en spi- 
rale* ou lorsqu'il est conique^, la coquille le suit extérieure- 
ment et intérieurement. Lorsque le manteau forme deux lobes 
latéraux, il y a deux coquilles symétriques, dans le cas où ces 
lobes sont égaux ^, et deux coquilles inégales, dans le cas où ils 
sont inégaux^. Lorsque enfin quelques parties n'ont pas été 
recouvertes par les deux coquilles, qu'on appelle alors valves 
{valva), un plus grand nombre de pièces testacées devient né- 
cessaire pour les protéger^. Indépendamment de ces pièces tes- 
tacées qu'on nomme coquille et qui dépendent du manteau, il 
en est de moins importantes fixées au pied. Ces pièces testacées 
ou cornées, toujours médiocres, ont été, d'après leurs fonctions, 
nommées opercules, operculum\ 

Suivant sa position, sa forme générale extérieure ou inté- 
rieure, la coquille change de fonctions dans l'organisme des 
Mollusques.^Externe, elle est presque toujours un corps protec- 
teur, soit de l'ensemble de l'animal, soit d une ou de plusieurs 
de ses parties. En effet, quand elle se trouve assez grande pour 
loger l'animal contracté, qu'elle soit spirale*, conique®, com- 
posée d'une pièce ou de deux*°, elle sert évidemment à le sous- 

* Comme chez la Sepia, VOmbrellOf etc. 

2 Gomme chez les Hélix, les Turbo, les Strombus, elc. 

3 Ainsi qu'on le voit chez les Patella^ les Fissurella, les Siphonaria, 

4 Venus, Cardium, Anodonta, 

s Spondylus, Ostrœa, Pecteriy Corbula. 

6 Les Coquilles du genre Pholas sont dans ce cas. 

7 J'en parlerailonguementaux gastéropodes, qui seuls en sont pourvus. 
^ Chez le Nautilus, le Buccinum, VHelix. 

9 \.t%Patella, les Fissurélla. 

*® Chez les Tenus, les Ostrœa^ \^^ Anodonta, 
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traire aux atteintes extérieures auxquelles Texpose sa nature 
mollasse. Rudimentaire^ seulement, elle en protège les bran- 
chies ou les parties les plus délicates. 

Placée au milieu des téguments, la coquille interne' ne peut 
conserver les mêmes fonctions. Par sa position longitudinale» 
elle doit soutenir la masse charnue, comme les os des mammi- 
fères, donner à Tanimal des points d'appui dans la contraction 
musculaire, et dès lors plus de force dans sa natation. 

La singulière disposition des loges aériennes que présente 
rintérieur de quelques coquilles* dénote encore d'autres fonc- 
tions que je décrirai avec détail en parlant des céphalopodes. 
Ces fonctions sont des moyens d'allégé donnés par la nature h, 
tous les animaux, pour rétablir l'équilibre et les rendre plus 
légers, par l'addition de nouvelles loges aériennes, au fur et à 
mesure qu'ils grandissent et que leur corps se développe. Elles 
sont analogues à celles de la vessie natatoire des poissons. 

Dans presque tous les cas, la coquille remplit des fonctions 
très-compliquées ; car si, par son extension, elle abrite l'animal ; 
si, par ses loges aériennes, elle fait l'office d'allégé, il est cer- 
tain que, par diflférents muscles qui s'y attachent, elle sert en- 
core de point d'appui, de centre de mouvement. C'est, en effet, 
sur la paroi interne des coquilles que s'insèrent les leviers puis- 
sants qui servent, dans la contraction, à fermer si brusque- 
ment une coquille bivalve, ou à rapprocher l'opercule de l'ou- 
verture des coquilles spirales, afin de garantir l'animal des 
atteintes extérieures. Ce sont aussi sur les coquilles que se font 
les points d'appui de contraction des siphons des bivalves, et 
de presque toutes les parties des gastéropodes. 

La coquille étant, comme on le voit, non seulement un corps 
protecteur, mais encore un point d appui du mouvement, on 
doit croire qu'elle se façonne sur l'animal de manière à en re- 



^ Comme ebez les Aplysiay les CigaretttSy par exemple , 

2 Des Sepia, des Loligot 

3 Des Sepitty des Nautilu9, des Spirula, 
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produire toutes les parties. C'est en effet ce qu'on observe le 
plus souvent, mais il y a des exceptions. Si certaines coquilles 
ont, à leur partie antérieure, un canal proportionné au tube res- 
piratoire qui en sort^ si certaines autres ont un bâillement du 
côté anal pour le passage de Ténorme siphon dont elles sont 
pourvues*, si d'autres ont, pour le passage de leur volumineux 
pied*, une ouverture buccale entre leurs valves; la coquille de 
VAmpullaria, qui possède un siphon aussi long, aussi déve- 
loppé que celui des Fusus et autres genres voisins, n'a aucun 
canal, aucune échancrure, ni même le plus léger sinus à son ou- 
verture; et la Vénus, pourvue de longs siphons, a pourtant ses 
valves fermées. Ainsi, tout en reconnaissant qu'en thèse géné- 
rale la coquille conserve presque toujours les formes de l'ani- 
mal et se moule sur ses organes, il ne faudrait pas admettre 
trop exclusivement ce principe. 

DIFFÉRENTES PARTIES DE l'oRGANISATION DES MOLLUSQUES. 

Le corps. 

Les Mollusques, pris dans leur enseiiAle, montrent des diffé- 
rences d'organisation considérables, suivant les classes, les fa- 
milles et les genres auxquels ils appartiennent. En les comparant 
aux mammifères, par exemple, si j'y veux retrouver les princi- 
paux organes et les modifications qu'ils subissent, je reconnaîtrai 
que leur corps est rarement distinct des autres parties. On le voit 
efi^ectivement bien marqué, de forme ovale ou oblongue, parmi 
le^ céphalopodes et les ptéropodes*. Il est encore assez distinct, 
quoique uni, au reste, par une bride cervicale dans certains 



1 Les genres Fuêus^ Murex, Buceinum, Rostellaria. 
a Les genres Mya, Panopœa, Solen, 
3 Les Solen, les Mycetopus. 

* Les genres Loligo, Sepia, Ommastrephei, Pont même plus séparé de 
la tète qu'il ne Test chez les mammifères. 
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genres^ Ce corps, à mesure qu'on descend dans Torganisation, 
est plus intimement uni et confondu avec le reste de l'animal. 
Il est spiral ou conique et forme la plus grande partie du tout 
dans quelques gastéropodes^» où il renferme tous les organes. 
En descendant toujours, on finit par ne plus distinguer chez les 
acéphales^ qu*un ensemble de viscères contenu dans une enve- 
loppe commune représentant le corps, placé au milieu des deux 
énormes lobes du manteau. 

La tête, prise dam son ensemble. 

Ce que je viens de dire du corps s'applique parfaitement à 
la tête. En effet, cette région si importante, qui suppose toujours 
une organisation élevée dans l'échelle des êtres, est aussi déve- 
loppée, aussi distincte du corps que chez les mammifères, dans 
la série des céphalopodes*, où elle est munie d'une botte carti- 
lagineuse cérébrale, où elle porte des yeux très-complets et les 
organes de l'audition. La tête est très-distincte du corps chez 
les céphalopodes. Bien que moins complète, elle l'est encore 
chez les ptéropodes^. Elle s'unit intimement au corps chez quel* 
ques gastéropodes^, tout en se montrant néanmoins distincte- 
ment. Chez les Mollusques lamellibranches et les brachiopodes, 
il n'y a plus de tête proprement dite ; c'est pour cette raison 
que ces derniers ont reçu le nom à Acéphales. 

Système nerveux. 

La tête est le siège, ou du moins le point de départ des prin- 
cipaux ganglions nerveux. Les nerfs, principe du mouvement 



^ Les Octopus^ les ArgonautUf les Clio. 

2 Des genres Buecinumf Hélix , Strombui^ Patella* 

* VenuSf Cardium, Terebratula. 
4 Sepia, LoligOf etc. 

* Clio, Pneumodermon. 

^ Des genres Helix^ Buoeinum^ Patella, 
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et de toutes les sensations, offrant dès lors, dans leur complica- 
tion, des rapports intimes avec le développement des sens de la 
vision, de Taudition, du tact, etc., je vais donner un aperçu 
rapide de leurs modifications avant de parler des organes. 
Comme on Fa pu remarquer aux caractères généraux, le sys- 
tème nerveux des Mollusques est purement ganglionnaire. On 
voit, par exemple, chez les céphalopodes, un cerveau protégé 
par une boite cartilagineuse située au-dessus de Tœsophage. Le 
cerveau ou ganglion cérébral est composé de deux parties régu- 
lières, égales, plus ou moins unies en une seule; il communique 
avec un ganglion sous-œsophagien, en formant ainsi une espèce 
d anneau. Les ganglions de la vision placés derrière l'œil, et 
celui de laudition, sont plus ou moins liés avec le ganglion 
cérébral. De ces derniers partent les diverses branches de nerfs 
qui se dirigent vers les organes du tact et de la manducation. 
Les ganglions de l'appareil locomoteur se rattachent au cerveau; 
ils sont situés de chaque côté, plus ou moins près de celui-ci. 
Tous les filets nerveux qui, suivant la plus grande perfection 
des êtres, se rendent k toutes les parties musculaires du corps 
des céphalopodes et du pied des gastéropodes; les filets qui 
vont rattacher aux ganglions viscéraux, dont l'un est placé près 
des organes de la génération, et l'autre près de l'estomac, se 
rattachent par des branches au ganglion cérébral, ainsi que les 
filets nerveux des bras des céphalopodes, de leurs cupules, des 
expansions charnues du corps et d'une infinité de points des dif- 
férentes parties de la tête. 

La complication, le nombre des filets nerveux, le volume du 
ganglion cérébral et des autres, est toujours en raison du déve- 
loppement des organes. En effet, le ganglion cérébral n'est plus 
dans une boite cartilagineuse chez les gastéropodes, il est seu- 
lement recouvert de tissu cellulaire et placé sur l'œsophage, 
derrière la bouche. Chez les acéphales, cette partie est encore 
plus réduite, et de ce ganglion partent les filets nerveux qui 
vont au pied, ceux qui vont aux siphons, et enfin ceux qui bor- 
dent le manteau et jettent des rameaux vers les cirrhes et les 
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organes du tact, qui le circonscrivent quelquefois, comme chez 
les Pecten, les Lima, les Spondylus. 

Organes de la vision. 

Les organes de la vision sont presque toujours en rapport 
avec le développement de la tête. Cela est si vrai que les cépha- 
topodes* pourvus d'une tête complète ont des yeux très-parfaits, 
que la plupart des gastéropodes ont encore des yeux* moins com- 
pliqués, tandis que d'autres* en sont dépourvus , ainsi que les 
ptéropodes*. Cet organe manque tout à fait chez les acéphales* 
qui n'ont pas de tète. On a cru le retrouver dans les appendices 
obtus du pourtour du manteau des Pecten, mais je crois que ce 
sont des organes du tact seulement plus développés. 

La complication, la forme, et la place de l'organe de la vision 
chez les Mollusques qui en sont pourvus, est on ne peut plus va- 
riable. Les yeux des céphalopodes^, tout aussi parfaits que ceux 
des mammifères, sont plus ou moins libres dans un orbite, et 
placés symétriquement aux régions latérales de la tête. Ils ont 
un cristallin, une humeur vitrée, des muscles, des nerfs spéciaux, 
absolument comme les animaux vertébrés ; mais lorsque de celte 
classe on passe aux gastéropodes, l'organe de la vision n'a plus 
cette remarquable perfection. Les yeux sont immobiles, à moins 
qu'ils ne soient portés par un pédoncule. En effet, ils sont pla- 
cés k l'extrémité des tentacules oculaires, très-longs chez les 
pulmonés terrestres \ Ils sont encore mobiles, situés soit sur le 
milieu de la longueur des tentacules*, soit sur un pédoncule 



^ Des genres Sepia, Loligo. 
* Les Murexy les Hélix, les Turbo, ♦ 

^ Les Buccinanops. 
*• Hyalœa, Cleodùrù. 
^ Venus, Ostrœa, Twebratula. 
Sepia, Ommastrephes, Loligo, 
"^ Hélix, Limax, Succinea, 

^ Chez les Murex, les Purpura, les Crepidula, et surtout chez les 
Strombus et les Pteroeera. 
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distinct, à la base des tentacules\ chez des gastéropodes ma- 
rins ;' mais l'organe de la vision, toujours moins complet, ne se 
trouve plus bientôt que sur un très-léger renflement de la base 
des tentacules^, et perd alors de sa mobilité. Enfin, les yeux, 
placés en avant ou en arrière des tentacules , finissent par être 
situés tout simplement au milieu du derme supérieur de la 
téte^, et ne peuvent plus apercevoir que les objets qui sont au- 
dessus d'eux. 

Il résulte de ces modifications que l'organe de la vision, si 
vif, si complet chez les céphalopodes, diminue de perfection à 
mesure qu'on descend dans l'organisme animal, et finit par dis- 
paraître, même chez les gastéropodes, tandis que les acéphales 
n'en ont jamais de traces. 

Organes' de V audition. 

Les zoologistes* avaient eu, chez quelques céphalopodes^, con- 
naissance d'un sac auriculaire creusé dans le paroi latérale infé- 
rieure du cartilage du cerveau ; mais ils avaient en même temps 
nié que ce sae auriculaire eût une communication extérieure , 
une oreille véritable^. La série des recherches auxquelles je 
me suis livré, relativement aux céphalopodes, m'a prouvé, au 
contraire, que dans cette classe' il y avait un trou auditif ex- 
terne®, et même quelquefois une conque extérieure parfaite- 



^ Chez les Turho^ les Haliotis^ les ÂmpuUaria. 

2 Chez les Littorina, les Cyclostoma, les Paludina. 

3 Chez les Cavolina, les Aplysia, les Bulla. 

4 Cuvier, etc. 

5 Dans les genres Sepia et Octopus, . 

6 Cuvier, Mémoire sur l'anatomie des Mollusques céphalopodes^ p. 42. 
— M. de Blainville^ Dictionnaire des sciences naturelles^ i, xxxu, p. 94, 

dit positivement qu'il n'y pas même de communication immédiate à 
Textérieur. 

^ Céphalopodes acétabulifèresy Introduction, p. xix. 

s Chez les Octopus^ les Philonexis, les Argonauta, 
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ment distincte^ Si les céphalopodes offrent des organes de 
Taudition très-compliqués» il n'en est pas ainsi des autres 
classés , chez lesquelles on n'en a pas encore découvert. 

Organes du tact et du toucher. 

Les organes du tact doivent recevoir un développement d'au- 
tant plus grand que les organes de la vision et de Tolfaction 
sont moins complets; car ils sont dès lors obligés de les sup- 
pléer et pour ainsi dire d'en cumuler les fonctions. Leur variété 
de forme, de position, est toujours en rapport avec la manière 
de vivre des êtreà, et en raison de leurs moyens de locomo- 
tion. Les organes du tact sont, chez les céphalopodes^, sous la 
forme de huit ou de dix bras qui entourent la bouche k la par- 
tie céphalique antérieure, et jouissent d'une liberté de mouve- 
ments remarquable. Chez les gastéropodes, ils sont on ne peut 
plus diversifiés. Ils se forment de deux tentacules plus ou moins 
longs, coniques, placés soit au milieu, soit aux côtés de la tète' ; 
d'autres tentacules coniques* ou aplatis**, qui appartiennent aux 
côtés de l'ouverture buccale, ou même de toute la partie char- 
nue du pourtour de la région céphalique^. L'organe du tact pa- 
raît être aussi exercé, chez quelques gastéropodes, par ce long 
tube respiratoire qui s'étend en avant dans le parfait dévelop- 
pement et dans la marche \ Lorsqu'on passe aux animaux acé- 
phales, les organes du tact semblent se multiplier, en raison 
de l'imperfection des autres parties. Non seulement on les re- 



1 Elle est très-marquée chez les genres LoligOf SepioteuthU, Onycho^ 
teuthiê, 

2 SepiOf OctopuSf LoUgo, 

3 Aplysia, Trochus, TurbOy Murex, etc. 

* HeliXf Cavolina^ Ampullaria, Vermetus, 
s Chez les Oliva, les Olivancillaria, 

6 Chiton^ Natiea , Nerita^ Neritina. 

7 MureXf ÂmpuUariaf Conus, Mitra^ etc. 
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trouve plus intimes dans les palpes labiales qui entourent la 
bouche, qu'elles soient arrondies* ou qu'elles soient aiguës*, 
mais encore très-nombreux et très-compliqués aux bords ciliés 
du manteau^, dans les cirrhes qu'on remarque au pourtour des 
siphons de beaucoup de bivalves^, dans l'extrémité des siphons 
eux-mêmes , dans leur valvule intérieure'^ ou bien encore dans 
les tentacules branchiaux des brachiopodes^. 

Indépendamment de la multiplicité de ces organes spéciaux du 
tact , on peut dire que le haut degré d'irritabilité et de sensi- 
bilité de toutes les parties extérieures de la peau des Mollusques, 
doit encore en faire le siège du tact. £n effet, le moindre contact, 
le moindre mouvement imprimé à l'eau ou à l'air, autour du 
corps des Mollusques , suffit souvent pour les faire se contrac- 
ter, de même que l'altération du liquide ou de l'air dans lequel 
ils vivent, au moyen d'une liqueur ou d'un gaz quelconque. 
Celte expérience, que j 'ai souvent renouvelée, prouve même que 
le sens de l'odorat est, pour ainsi dire, lié à celui de la sensi- 
bilité du tact ou du toucher. 

Quoiqu'on n'ait pas reconnu d'organe spécial de l'olfaction 
chez les Mollusques, l'irritabilité dont je viens de parler atteste 
qu'ils doivent le posséder à un haut degré , soit qu'on le place 
dans les nombreux pores du derme, soit qu'on le spécialise dans 
les tentacules , aux appendices labiaux, aux orifices des organes 
de la respiration, soit encore qu'on le retrouve dans ces singu- 
liers réservoirs aquifères qui entourent une partie de la tête des 
céphalopodes', et pénètrent par un pore sous le pied de cer- 



^ Ànondata, Corbula, Peetuneulusy Mycetopus, 

* Mactra, Venus, Tellina, etc. 

8 Penten, Lima, Venus, Anodonta. Qaelqaes gastéropodes des genres 
Patella, Hatiolis, etc., jouisseat aussi de cette faculté. 

* VenuSf Lyonsia, Pholas, Anodonta^ CastaXia, 
^ Chez les Lavignon, les Mactra, etc. 

fi Terehratula, Orhicula, Lingula. 

7 Chez les genres Philonexis elArgonauta, ils sont surtout très-déve- 
loppés. 
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tains gastéropodes ^ ou dans les diverses parties du corps de 
beaucoup d'autres. 

Organes de locomotion. 

La locomotion est une partie de l'organisation des Mollus- 
ques d'autant plus importante qu'elle est presque toujours en 
rapport avec la perfection des autres organes. Elle varie beau- 
coup suivant les séries et même suivant les genres , ce qui me 
force à développer les détails relatifs aux organes qui en sont le 
siège , et leurs différents modes de fonctionner. La locomotion 
s'opère chez les Mollusques de trois manières distinctes : 

4 ° Par le refoulement de l'eau ; 2** par la natation ; et 3® par 
la reptation. Il reste ensuite un grand nombre de Mollusques 
qui 9 fixés par un byssus ou par leur coquille , sont privés de 
tout moyen de locomotion. 

La locomotion, due au refoulement de l'eau, a lieu chez les 
céphalopodes et les biphores. Elle s'exécute chez les premiers 
au moyen d'un organe spécial tubuleux, long et charnu, que 
j'ai en conséquence nommé tube locomoteur*. Il est placé à la 
partie inférieure et antérieure du corps. L'élément aqueux en- 
tre par l'ouverture antérieure du corps et remplit cette partie. 
Lorsque l'animal veut changer de place, il contracte violem- 
ment son corps ainsi rempli d'eau, et expulse le liquide avec 
force par le tube locomoteur. Ce mécanisme singulier le fait , 
par suite de ces mouvements répétés, avancer à reculons', sou- 
vent avec une telle vitesse , que certaines espèces s'élancent 
ainsi comme une flèche, du sein de l'onde, jusque sur le pont 
des plus grands navires*. Ce moyen, néanmoins, est facultatif; 
car l'eau qui a servi à la respiration peut être expulsée par 

*- OHva, Ancillaria, Conus, 

2 Monographie des Céphalopodes acétabuUfères, Introduction, p. tlxxi* 

3 Chez les Sepia, les Loligo, le I<fautilus, etc., etc. 

« Tai souvent tu ce fait pour des espèces des genres Sepioteuthis et 
Ommastrephes, 

I. S 
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le tu})Ç locomoteur sans amener de mouvements, Le$ muscles 
du corps reçoivent, par suite de leurs fonctions, une épaissir 
et une force extraordinaires. Les Biphores, quoique si peu com- 
plets dans leur organisation, nagent également par la contrac- 
tion du corps et par l'expulsion de l'eau; mais, proportionnés à 
la mince couche musculaire des animaux, leurs mouvements 
sont toujours très-lents. 

La natation est, chez les Mollusques, beaucoup moins générale 
qu'on ne pourrait le croire. Elle s'exécute chez les céphalopodes 
de deux manières différentes, soit seulement par les mouvements 
des bras qui s'agitent en différents sensS soit par l'action si- 
multanée des bras et de l'ondulation des nageoires qu'on re- 
^s^rque autour ou à l'extrémité du corps*. Elle a lieu chez les 
ptéropQdes ^ au moyen des deux ailes ou jiageoires céphaliques 
j(rès-musculeuses ; çt chez les nucléobranohes, à l'aide soit de 
cette expansion aliforme unique qui porte le rudimei^t du pied *, 
soit par les mouvements ondulatoires des nageoiresi placées aux 
côté^ ou à l'extrémité des cprps^. Plus rare cl^ez les gastéro- 
podes, elle existe chez les PhyUiro^, qui n'ont pas d'autres 
moyens de se mouvoir. Tout à fait exceptionnelle cjiez tous 
les autres genres, elle y est, pour ainsi ^i^Q» anomale. 
Je l'ai pourtant observée chez les OUva, qui, 4^ temps ej^ 
temps, abandonnent leur manière ordinaire de vivre sur le 
sable et s'élèvent dans les eaux , en agitant les d^u^ côté^ de 
leur pied, ^ la manière des Hyaleq; mais c est ^eulem^nt pqur 
quelques instants, car l^^s animaux recommoncent ensuite à 
ram,per sur le sol. Oi^ a dit qu^ certaines bivalye^ avaient <^ 
fflQjen 4e iQComQtionjt çn agitant les 4pU5 cggaillegi® \ néan:t 

i Çbez les Çctçpus^ )es PhUonexis. 

a Sepia, Loligo, OmmastrepheSj Sepioteuthis, etc. 

3 Hyalea, Cleodora, Creseis, Cuvieria, 

4 Atlanta, Helicophlegma, Carinaria, Firqla, 
' s Chez le genre Sagitta, 

« On l'a dit du genre Pecten. Ce qui diminue la probabilité di) fait^ 
c'est que ce genre est fixé an sol par un byssus. 
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moins, je n'ai rien vu qui puisse me le faire croire. On a dit 
encore que des gastéropodes nudibranches pouvaient nager 
au moyen de leurs branchies*; c'est encore une opinion dénuée 
de fondement; au moins n ai-je rien observé de semblable dans 
mes expériences répétées. 

La reptation est le moyen le plus généralement employé par 
les Mollusques pour se mouvoir et changer de place. Ce mouve- 
ment est loin de s'exécuter toujours avec le même organe et 
d'une manière identique. On peut l'envisager sous trois points 
de vue différents, suivant les organes dont il dépend, ou sui- 
vant le mode qui lui est particulier. 

Le premier mode de reptation, le plus rapproché de la marche 
des animaux supérieurs, a lieu au moyen des bras des céphalo- 
podes, seulement lorsque ces parties ont pris un grand déve- 
loppemei^t en raison du reste, comme chez les Octopus et les 
Argonauta, L'animal marche ou rampe au fond des eaux, en 
avançant successivement ses bras et fixant ses cupules aux diffé- 
rents corps sous-marins, afin de se former des points d'appui 
propres k le faire avancer. Ce paode de mouvement est, con^mç 
on le voit, tout k fait exceptionnel, et restreint à un petit nom- 
bre de genres parmi les animaux les plus parfî^its. 

Le second moyen de reptation est exécuté par une partie mus- 
culaire, plane, discoï(]ale, ovale, oblongue ou allongée, située 
sous le ventre des Mollusques, et qu'on nommt pied. C'est même 
de la position de cette partie combinée avec ses fondions que les 
animaux qui en sont le plus généralement pourvus ont reçu le 
nom de Gastéropodes. Le pied ne se trouve représenté chez les 
céphalopodes que dans le genre Nauiilus, où il est rudimen*- 
taire» et purement accessoire pour la locomotion; il ne lui sert 
même probablement qu'à se fixer momentanément, Les ptéro^ 
podes, lorsqu'ils en sont pourvus, ne Tant encore qu'à l'état 

* ;fe me suis assuré qvie le bataBeement des branchies était déterminé 
par le raoavement des eaux. 
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rudimentaire*. Il en est de même des nucléobranches*; ainsi, 
les gastéropodes proprement dits sont les seuls chez lesquels le 
pied se retrouve dans tout son développement. Formé d'un 
grand nombre de fibres musculaires croisées en tous sens , et 
principalement longitudinales, le pied varie infiniment pour 
la forme, et représente souvent une surface charnue presque 
circulaire^ ; d'autres fois il est ovale, tronqué en avant, arrondi* 
ou acuminé en arrière'*. Il se rétrécit enfin et devient presque 
linéaire chez d'autres genres^; mais, dans toutes ces modifica- 
tions, les fonctions restent toujours les mêmes. Du contact im- 
médiat de tous les points du pied des Mollusques avec le sol 
terrestre' ou sous-marin*, naît une espèce de reptation, la tête 
en avant, exécutée par le déplacement des fibres musculaires 
longitudinales qui, suivant la partie où elles sont placées, devien- 
nent tour à tour point fixe, en faisant avancer le reste comme par 
un mouvement ondulatoire successivement transmis dans toute 
la longueur de Torgane. Ce mode de reptation, plus ou moins 
rapide, suivant la perfection de ^organe^ ou suivant le poids de 
la coquille que l'animal doit traîner après lui", s'exerce le 
plus souvent sur des corps solides; néanmoins des Mollusques 
d'eau douce " ou d'eau salée**, lorsqu'ils trouvent le contact 
d'une partie résistante avec l'air extérieur, les parois d'un vase 

* Les genres 'CtivteKa> Clio,* Pneumodermon, 

2 Les Atlanta, les Carinaria, les Cardiapus^ les Firola, 

3 Les Concholepas, les Patella, les Pleurobranchui, quelques Dorii, 

4 Chez les Littorina, Purpura. 

6 Les Ncusa, les Buecinanops, Harpa. 

^ Seyllœa, quelques Àplygia, 

^ Pour les pulmonés Hélix, Bulimu$, etc. 

» Pour tous les gastéropodes cAtiers, Purpura, Littorina, Murex^ etc. 

Le pied est surtout très-complet chez les Hélix , les LimaXy les 
Oliva, etc., qui vont très -vite. 

*« Ce poids est énorme chez les Pterocera, les Strombus, etc. 

** Les Lymnea» les Physa, les Planorbis. 

** Je rai souvent observé pour les Cavolina, les Tergipes, les Poly- 
cera, etc. 
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par exemple, se retournent à la surface de l'air, et continuent 
à y ramper comme sur le sol. Alors le pied est en contact im- 
médiat avec l'air; et, à l'aide d'une loupe, on peut suivre les 
contractions de ses différentes parties, absolument comme s'il 
rampait sur une surface dure. 

Le développement du pied n'est pas toujours en rapport avec 
la vitesse de locomotion des Mollusques. Chez quelques gastéro- 
podes, cet organe, très-large, donne pourtant une marche très- 
lente ^ Il sert plutôt à Tanimal à se cramponner fortement. Cela 
est si vrai qu'il n'a souvent d'autre objet que de fixer l'ani- 
mal à des corps solides pour toute la durée de sa vie*. D'autres 
gastéropodes, dont la coquille est fixe, n'ont, comme on devait 
le croire, qu'un pied rudimentaire, qui ne sert plus à la repta- 
tion, mais bien à soutenir l'opercule et à fermer la coquille*. 
D'autres genres, pourvus d'une vessie aérienne qui les soutient 
à la surface des eaux^, ont encore un pied très-petit. Enfin, il 
est des genres où le pied n'existe pas du tout*, Tanimal étant 
purement nageur. 

Le troisième mode de reptation est celui qu'exerce le pied 
des Coquilles bivalves. Ce pied, au lieu de former toujours une 
surface plane, plus ou moins large, comme on le voit chez les 
gastéropodes, est très-variable dans sa forme. Très-rarement il 
peut s'épanouir en disque % étant plus généralement tranchant 
sur son bord% ou obtus*. Il est souvent triangulaire^; d'autres fois 
arrondi***; il s'allonge en un long cylindre obtus", ou forme un 

^ Chez les Patella, les Belcion, les Chiton. 

* Chez lesPileopsis, les Infundibulum , les Crepidula les Calyptrœa. 

3 Gela a lieu chez les Siliquaria et les Vermetus, 

^ On Yoit cela chez toutes les espèces du genre Janthina, 

s Chez les Phylliroe. 

6 On le voit ainsi chez les Solemya, les Nucula, les Pectunculus. 

7 Chez les J^actra^ les Venus^ les Tellina, etc. 

8 Chez les ilfya, les Lyonsia, les Pholas, 

9 Les Mactra, les JeWtno, les Vmui^ les Pectunculus, 

10 Les Lyomia, les Cyclas. 

11 Chez les SoUn, les Mycetopus. 
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GOttde très-prononcée En thèse générale, on peilt dire qUé, 
suivant le plus ou moins grand développemeiit du pied des acé- 
phales» les mouvements sont plus ou moins puissants ; tandis que 
sa forme influe sur la nature de ces mouvetnentë, lès détermine 
même, ou se trouve au moins toujours eli tàpj)dtt aVec elle. En 
effet, dans cette classe, on doit distinguer ceux qui peuvent en- 
core recevoir le nom de reptation , dé ceuit qui , exercés de 
bas en haut , établissent le passage des élrès marcheufs aut 
animaux privés de locomotion» auxquels il ne reste plus qtie la 
liberté d'action isolée de leurs diverses parties. 

La Véritable locomotion chei les Mollusques acéphales s'opère 
au moyen du pied, lorsqu'il est plus ou moins tranchant ou di- 
laté sur son bord. Ces êtres, enfoncés perpendiculairement ou 
un peu obliquement dans le sable et dans la vase des rivages, 
les siphons en haut pour la respiration, et le pied sur le côlé in- 
férieur, avancent^ dans une direction donnée^ à Taide des con- 
tractions qu'exercent les diverses parties de ce pied. C'est ainsi 
que quelques genres se meuvent lentement en ligne droite, tra- 
çant dans le sable uU long sillon*. On conçoit néanmoins toute 
l'imperfection et toute la lenteur d'une telle marche. 

Chez beaucoup d'acéphales, on ne voit pas même cette locomo- 
tion imparfaite. Placée perperdiculairement dans le sable, dans 
le sable vaseux, ou dans la vase, la Coquille, n'a plus qu'un 
mouvement de va et vient de haut en bas, proportionné à la 
longueur du trajet que l'animal doit parcourir dans le trou qu'il 
s'est formé. Ainsi, quelques genres s'enfoncent de deux tiers de 
mètre dans le sable, avec une promptitude réellement remar- 
quable. Ce mouvement est sujet encore à des modifications; 
car il est des Mollusques dont tout l'ensemble plonge à la 
fois^; tandis que chez d'autres le pied est fixé et ne laisse 
à la Coquille d'autre mouvement que celui déterminé par la 

^ Chez les Cardium. 

s Les Ànodonta» les Mactra, etc. 

' Chez te genre Solen, Lutraria. 
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plus OU moins grande élasticité ou rallongement de ce pied*. 
D'autres biràlves, qu'elles soient libres dans le Sable et dans 
la vase*, ou qu'elles soient engagées dans les pierres*, n'ont 
plus ce mouvement d'ascehsion. 11 ne lettr reste, pourgagnefr la 
surface du sol, que rallongement variable de leurs tubes. 
Dans lés genres ainsi restreints, les Uns ont encore un pied 
assez développé*, mais beaucoup d'autres ne l'ont plus que îu- 
dimentaire^. A mesure qu'on descend de la perfection du mou- 
vement à l'immobilité plus ou moins complète, on trouve q[ue 
les animaut eux-méines se fixent au sol par un tdbe charnu®, 
ou parles fibres durcies, devenues cornées, du pied, qui forment 
alors ce qu'on appelle un byssus\ Plus immobiles encore, il y a 
enfin des Mollusques fixés par leur coquille, et qui, dans ce cas, 
sont forcés de se conformer, pendant leur vie, aux milieux d'exis- 
tence où le hasard les a fait se placer*. 11 ne reste plus k ceux- 
ci que des mouvements partiels imprimés aux divers organes 
pour l'exercice dé leurs fonctions. 

Station normale. 

La station normale des Mollusques étant presque toujours en 
rapport avec leur mode de mouvement ou de locomotion. Je 
n'en dirai ici que quelques mots, parce que je dois, aux diverses 
classes, traiter ce sujet avec l'attention qu'il mérite. La station 
normale la plus ordinaire, dans la natation comme dans le re- 
pos, est toujours horizontale chez les céphalopodes; néanmoins 

*■ Je Tai observé pour les Myeetopui, 

* Les Mya, les Panopœà, etc. 

' Les Lithodomuêy les Pholas, les Saxicava, etc. 
4 Les Pholas. 

9 Les Lithodomuê, les Sctxicava. 
^ Les Terebratula, les Lingula. 

7 Quelques Àrca, les Mytilui, les Pinna, quelques Cardita^ quelques 
Lyonsia et Avicula, 

* Les Spondyluij les OstrdBa, les Chama, les Crania, etc. 
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la plupart se tiennent le tube locomoteur en dessousS tandis 
que d'autres paraissent l'avoir en dessus*. Les gastéropodes ont 
encore, dans le repos et dans la locomotion, la position normale 
moyenne horizontale» le pied fixé au soP. On a vu que pour 
eux^, quoique leur mode habituel de reptation fût horizontal 
le pied en bas, quelques-uns, soit momentanément'^, soit d'ha- 
bitude •, peuvent garder la position inverse, c'est-à-dire le pied 
en l'air dans leur reptation ou dans leur natation \ 

La station normale verticale, la tête en haut, m'a paru exi&« 
ter chez les ptéropodes seulement^; tandis que la station nor- 
male, la bouche en bas, les tubes en haut, est une conséquence 
indispensable de la conformation, et de la manière de vivre de 
toutes les Coquilles bivalves régulières, celles-ci étant toujours 
enfoncées dans le sable, dans la vase ou dans la pierre, et ne 
pouvant respirer et vivre qu'autant que leure siphons arrivent à 
la surface du sol et reçoivent le liquide aqueux^. Si pourtant 
les bivalves libres vivent de cette manière, si quelques-unes des 
bivalves fixées par leur byssus la suivent encore, les bivalves 
non symétriques, au contraire, ont une position naturelle dis- 
tincte et analogue à celle des pleuronectes parmi les poissons. 
L'animal, au lieu de présenter dans sa station ses parties paires 
ou mieux la ligne de séparation des deux lobes du manteau sui- 
vant une verticale, les montre dans une direction horizontale. 
Celles-ci sont dès lors, par rapport aux premières, comme si 
elles étaient couchées sur le côté*". 
Ainsi, l'on voit chez les Mollusques, comme chez les mammi- 

^ Les Sepia, les Loligo, les Ommastrephes. 

3 Les Hittioteuthiê, quelques Enoploteuthis. 

^ Les Patétta, les Littimna, les Buccinium. 

* Voyez p. 39. 

^ Les Phisa, les Lymnea, les Cavolina» les Tergipes, 

6 Les Glaucus. 

7 Les Histioteuthis, les Enoploteuthiê, 
^ Chez les Clio» les Pneumodermonj 

9 Pour les Venus, les Solen, les Tellina, les Cardium. 
*^ Les Peeten» les Âvicula, les Pema, etc. 
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fères ou chez les poissons, indépendamment des stations nor* 
maies bien distinctes en rapport avec les grandes divisions zoo- 
logiqueSy d'autres stations inverses déterminées par la disposi- 
tion des organes. 

Organes de préhension. 

Dans un grand nombre de cas, les organes du tact, du tou- 
cher, sont les mêmes que les organes de la préhension; néan- 
moins il arrive souvent que ces organes sont distincts. Les or- 
ganes de préhension sont ces huit ou dix bras placés autour de 
la tête, et qui ont valu leur nom aux céphalopodes. Les uns ex- 
tensibles*, les autres non*, servent en effet, au moyen des cu- 
pules^ et des crochets^ dont ils sont armés, à saisir la proie, à 
la retenir, tandis que les mâchoires agissent^; j'ai même re- 
marqué que, dans quelques genres^, ces bras- remplissent tout 
à fait l'office de mains. Chez quelques ptéropodes', ce sont en- 
core des cupules de même nature qui , en faisant le vide , re- 
tiennent les objets; mais lorsqu'on descend aux gastéropodes, 
il n'y a plus que les palpes labiales*, la trompe®, ou les lèvres 
d'une très -médiocre puissance. Les acéphales ont encore 
moins de moyens de préhension, les tentacules labiaux*® pou- 
vant seuls, dans les genres qui en sont pourvus, exercer une 
faible action de ce genre. Les derniers des acéphales manquent 

1 Les bras tentaculaires des Loligo, des Sepia, des Ommastrephei, des 
Onychoteuthii, 

^ Les bras des Octopus, des Argonautaf des Philonexis. 

' Chez les Loligo,. les Sepia, les Octopus. 

^ Chez les Onychoteutkù, les Enoploteuthis, les Belemnites. 

s Chez tous les céphalopodes, ces mAchoires cornées sont énormes. 

e Je Tai vu poar les Onychoteuthis, qui ont deux systèmes de cupules. 
Yoyez ce genre. 

^ Les Pneumodermon et les Sponyiobranchia. 

^ Chez quelques Hélix. 

^ Chez les Mitra» les Dolium. 

^0 Chez les Ymui, les Mactra, les Ànondonta^ les Putuneului. 
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de cet organe, et n'ont d^autre moyen de retenir leur proie que 
les eontraetions de la bouche ^ 

Organes de mandtAcation et de digestion. 

La bouche, entourée dé bi*às pourvus de cupules, de doubles 
lèvres, de mâchoires cornées puissantes, et d'une langue armée 
dé deUls, chez les céphalopodes', est infiniment plus simple 
chez les gastéropodes, où le plus souvent, avec Un bourrelet 
detni^drculaire, il existe en haut une dent sur laquelle agit là 
langue *, une trompe armée ou non de dents, ou seulement Une 
langue spirale armée*. Chez les acéphales, au milieu des palpes 
labiales, il n'y a plus qu'une ouverture buccale sans dents ni 
moyens de mastication*. Les moyens de mailducation des Mol- 
lusques sont, comme on le voit, on ne peut plus variés, suivant 
les classes, les familles et les genres, offrant, lorsqu'ils exis- 
tent, une grande diversité de complications et de modifications 
des dents buccales ou linguales ; mais les céphalopodes seuls 
ont deux mâchoires cornées très-puissantes qui agissent de haut 
en bas comme le bec d'uU perroquet, placées néanmoins dans 
un sens inverse, la mandibule la plus grande en bas. 

Les organes de la digestion sont sujets à un grand nombre 
de modifications. L'estomac, simple ou multiple, a quelquefois 
dans son intérieur des dents^, de grandes pièces cornées', ou 
même calcaires*. Les intestins sont diversement dirigés et com- 
pliqués. Les glandes salivaires n'existent que rarement^; mais 

* Chez les Salpa , les Aeidia, etc. 

2 Les Obtopus, les Sepia, les Argonauta, les tA>lîgo. 

3 Chez les lîmaâ;, les Hélix, les Butimus, etc. 

* Patella, Chiton, Cypraa. 

s Les Venus, les Ostrœa, les Ludna. 

Chez les Àplysia. 

7 Chez quelques Bulla» entre antres la Bulla hydaiis, 

* Chez la Bulla lignaria, la Bullœa aperta. 
9 Chez lés céphalopodes seulement. 
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on voit toujours tin énorme foie composé de lobes et de lobules 
d*où naissent les radicules des vaisseaux biliaires, (Jui, agglo- 
mérés en gros tfoiics, pénètrent dans Testomac ou dans Tin- 
tèstiti. 

Organes de la etreûteliM. 

L'appareil de eirculation deâ Mollusque» différé peu de celui 
des poissons. Ces animdux ont un coiUr mrtique placé sur le 
trajet du sang qui se rend des branchies ou du sac pulmonaire 
aux dive]*ses parties du corps. Le cœur n'a pas toujours des 
oreillettes; on voit alors ^ à la base dès branchies, des cœurs 
veineux distincts du ventricule aortique * , mais le plus sou- 
vent le cœur se compose : 4*" d'un ventricule d'où naissent les 
artères; S"" d'une ou deux oreillettes communiquant aVec les 
vaisseaux, qui servent à faire venir des branchies ou de la po- 
che pulmonaire le sang artériel , que des veinés y apportent 
plus ou moins directement^. Chez tous les Mollusques, la cir- 
culation forme un cercle. Le sang artériel, en traversant le cœur^ 
se rend dans toutes les parties du corps, revient par les veines à 
l'appareil de respiration^ et, après avoir subi l'influence deTair, 
il retourne vers le cœur. 

Organes de lu respftûtian. 

Ces organes sdnt on ne peut plus variés dans létlrs fonctions, 
dans leurs formes ou dans leut position. En effets par suite de 
leur existence terrestre, beaucoup de Mollusques respirent l'air 
en nature, au moyen d'une cavité pulmonaire tapissée de vais- 
seaux afférents et efférents, dans laquelle pénètre l'élément 
ambiant^. 

^ Chez les céphalopodes des genres Sepia, Loligb, Octopus, ete. 

2 Chez les gastéropodes, Hélix, Bulla, Bucoinumi etc., et chez les 
acéphales : Ostrea, Venus^ etc. 

3 LimaXj Hélix, Cyelostomaf Helieina^ etc. 
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D'autres ont encore, avec une respiration aérienne analogue, 
moins développées la respiration acpatique ou aqueuse. 

Les Mollusques, vivant pour la plupart au sein des mers et des 
rivières, sont au contraire obligés de respirer dans Teau douce 
ou salée, au moyen de véritables branchies plus ou moins rap- 
prochées de celles des poissons. 

Les branchies sont simples ou multiples, internes ou exter- 
nes, et affectent toutes les modifications, toutes les positions. 
Placés dans l'intérieur du corps des céphalopodes', sous la figure 
pyramidale ou ovale , ces organes se composent alors de quatre 
lobes formés de deux lames divisées en loges verticales par des 
cloisons nombreuses, où deux couches verticales et Iransverses 
de vaisseaux sont formées, Tune par les ramifications de l'artère 
branchiale, l'autre par les veines. Les branchies internes 
se montrent, chez beaucoup de gastéropodes, sous la forme 
de peignes plus ou moins développés, fixes ^ où libres dans une 
partie de leur circonférence , représentant plus ou moins alors 
un rameau unique conique * ou deux rameaux pairs , placés 
au-dessus"de la tête ^. Les bivalves les ont encore internes , 
composées soitd'une^, soit de deux lames entières, inégales, pla- 
cées de chaque côté% soit de lanières séparées et libres*, mais 
toujours disposées dans l'intérieur en dedans du manteau. On 
les voit internes, mais formées d'un réseau simple chez les as- 
cidies^ ou d'une frange, comme chez les salpa ^^. 

Les branchies, plus ou moins protégées par le manteau , se 
montrent sous la forme de lobes coniques tout autour, en des- 

1 Je Tai remarqué chez les AmpuUaria, qui peuvent, sans périr, rester 
une année hors de Peau. 

2 Chez les Octopus, les Loligo, les Nautilus, les Sepia. 

3 Chez les Buccinum, les Murex j etc. 
A Chez les Belcion. 

s Chez les Haliotii, les Stomatia. 

^ Chez les Lucina. 

7 Chez les Venus, les Ostrœa, les Mactra, etc. 

s Les Lithodomus, les Trigonia, les Solemya. 

^ Chez les Àscidia et genres voisins. 

10 Chez tous les biphores et genres voisins. 
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sous^ , OU en lames longitudinales sur la partie antérieure seu- 
lement*. Quel(juefois un seul lobe branchial pyramidal existe 
sur Tun des côtés du corps*. 

Enfin, une dernière modification des branchies les présente 
entièrement externes. Quelquefois elles forment une série de 
branches ramifiées, contractiles, placée en cercle sur la partie 
postérieure du corps, tout autour * ou seulement d'un. côté* de 
l'ouverture anale , sur une rangée de chaque côté du corps ®, 
ou sur des espèces d'expansions spéciales ^ D'autres fois, plus 
simples , les branchies se forment des expansions digitées de 
la peau du dos, placées par lignes transversales^, ou bien sont 
marquées, à l'extérieur, par des tubercules en lignes sur les 
côtés du corps ^. 

La respiration a lieu de diverses manières, suivant la forme 
et la place de l'organe. Chez les pulmonées terrestres, il y a 
un orifice placé soit sur le côté droit", soit à l'extrémité du 
corps". Chez les Mollusques pourvus de branchies, le liquide 
entre par les côtés du corps, et il est expulsé par un tube 
spécial , comme chez les céphalopodes ^*. Les bivalves, munies 
de siphons, font à peu près de même ; l'eau entre par l'ouver- 
ture du manteau , et les contractions des lobes de celui-ci la 
chassent vers le siphon". Le tube que portent en avant beau- 

* Chez les Chiton, les Chitonella, 

* Chez les Diphyllidia. J'ai, le premier, reconnu que ce genre n'a pas, 
comme le croyaient Cayier et M. de Blainville, les branchies tout autour, 
sons le manteau. 

^ Chez les Pleurobranckus, les Âplysia, les Umhrella. 
*■ Chez les Doris^ les Doridigitata, les Doriprismatica, 

* Chez les Tergipei. 

6 Chez les Tritonia, 

7 Les Scyllœa et les Glaucus. 
^ Les Cavolina, etc. 

» Chez les Phylliroe. 

^^ Chez les Hélix» les Bulimui, les Limax. 

** La Testaceîla, 

** Le tube locomoteur des Sèpia, Octopus, Loligo, etc. l 

** Cela arrive chez les Venue, les Mactra, les Tellina. 
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coup de gastéropodes^ remplit plus ou ipoins les mêmes fpno 
tions, mais ce tube diminue de longueur, suivant les genres , 
ne laisse plus d'abord que des replis du manteau', puis des ou- 
vertures simples ; et enfin, les hrs^nchies libres, demi-internes 
ou tout à fait extérieures, reçoivent directement Félément 
aqueux, renouvelé , le plus souvent, dans le repos par le^ ^u*- 
rants, ou dans l'activité par la marche. 

Orgrn^^ d^ l(^ génération. 

On trouve chez les Mollusques toutes les modifications dans 
les organes et le mode de génération. Les sexes sont quelque* 
fois séparés; alors il y a des mâles et des femelles* ; les sexes 
sont réunis sur le même individu , mais l'aceoupiement réci- 
proque des parties^ est néeeiw^ifei ou enfin tous les indivi- 
dus ^ peuvent se reproduire sans accouplement. 

Lorsque les sexes sont séparés, on voit chez les céphalo- 
podes ^ r organe maie se composer d'un testicule placé dans 
l'intérieur du corps, et oommuftiquant par le canal déférent à 
une verge charnue , située à gauche, près de l'anus. L'ofgane 
femelle se forn^e d'un ovaire placé au lieu où se trouve le testi- 
cule du mâle, et de deux oviductes qui reçoivent les œufs et 
les rassemblent en grappe. On ignore s'il y a un accouple- 
ment ou si les œufs se fécondent par arrosement, comme chez 
les poissons. Ce dernier mode paraît être le plus probable; 
chez les gastéropodes, où les sexes sont séparés, l'organe mâle, 
lorsqu'il existe, est externe, placé sur le côté droit antérieur'. 

Lorsque les sexes sont réunis sur le même individu , la par- 

1 Les Fusuêf les Murex, les Mitra, Içs Ydlu^a, \e% 4v[^ullaria^ 

2 Les Melania» les Paltidma, les Littorina, etc: 

3 Chez les Loligo, les Sepia» les Oliva, les Conui» 
A Chez les Belia>, les Aplysia^ les f^imax. 

« Chez la Patella, les Calyptrœa, les PileopsUy le^ hiY^W^^* 

G Les Sepia, les Octopw, les Loligo. 

^ Les Oliva, les Conus^ les Murex, les Strombus, 
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tie mâle, peu différente de cette partie chez les individus à 
sexes séparés, est située en avant de l'ovaire. Le canal 
déférent suit le premier oviducle, accompagne le second, 
et se termine à l'orgai^e excitateur, formé d'une verge 
creuse, coutractile, susceptil^le de rentrer 4?^ns l'intérieur de 
la cavité viscérale *. Quelquefois Jl y a un dard testacé placé 
dans une poche particulière^. La partie femelle ept analogue à 
ce qu'elle est chez les Mollusques dont les deux aeiies sont sé- 
parés. Les orifices des deux organes sont loin d'être toujours 
en contact, malgré leur union intime dans l'intérieur du corps. 
En effet, rarement sur le côté gauche^, ils sont généralement 
sur le côté droit, mais diversement disposés. Souvent l'organe 
mâle est près du tentacule droit, tout à fait en avant, tandis 
que l'organe femelle est en arrière*. Quelquefois ces organes 
sont moini^ éloignés^ ; enfin on les voit réunis, soit sur le même 
tubercule externe, vers la moitié de la longueur du corps*, 
soit dans une cavité commune, placée à la base du tentacule 
droit'. Quoique les sexes soient réunis sur le même individu, il 
y a toujours nécessité d'accouplement mutuel réciproque. Lep 
deux individus se placent l'un à côté de l'autre , de manière 
à ce que la tête du premier soit du côté qpposé à la tête du 
second, et alors la double fécondation a lieu, par l'intro- 
duction de l'organe mâle de chacun dans l'organe femelle de 
l'autre*. 

Lorsque les deux sexes sont réunis sur le même individu, 
sans qu'il y ait nécessités de rapprochement mutuel, c'est-à-dire 
lorsqu'un seul individu peut se féconder lui-même, comme, par 

^ Chez les Limax» les Testacella. 

^ Chez les Belix. 

3 Les l^ntâtrohrcmchug, 

A Onchydium, Veronicella, 

5 Chez les Àplysia, par exemple. 

• Doris, Cavolina, Tergipei, Tritonia, Polycera, 

^ Hélix, Umax, Bulimus, Achatina, Pupa» etc. 

^ Chez les Hélix, les Aplyêia, etc. 
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exemple, chez quelques gastéropodes*, l'ovaire unique et Tovi- 
ducte placé quelquefois du côté gauche , mais plus souvent du 
côté droit, se dirige d'arrière en avant , et se termine par un 
tube fort court, situé près des branchies. Chez les acéphales , 
l'ovaire peut s'étendre dans les branchies* et se prolonger en 
deux oviductes placés d'avant en arrière, de chaque côté de la 
masse viscérale; ils se terminent entre les branchies et le corps. 
On conçoit facilement que ce mode incomplet de reproduction 
devait exister chez des êtres fixés dans le lieu où ils sont nés, 
ou n'ayant tout au plus que des mouvements insuffisants pour 
le rapprochement volontaire. C'est ainsi que certains gastéro- 
podes fixes ^ sont obligés de se reproduire, ou même lorsqu'ils 
sont libres, la conformation de leur coquille ne leur permet 
pas de contact suffisant^. Quant aux acéphales placées soit sous 
le sable, soit dans la vase, qu'elles puissent marcher' ou non ®, 
elles ne sauraient se chercher ni se joindre pour l'accouple- 
ment. Ceci se conçoit facilement, et à plus forte raison des 
espèces fixées au sol par un ligament, par un byssus ou enfin 
par la coquille elle-même \ 

Reproduction des Mollmqfies. 

Le mode de reproduction chez les Mollusques est on ne peut 
plus variable, sans que cette variabilité soit toujours en rap- 
port immédiat avec les formes zoologiques des animaux qui les 
produisent. Us sont vivipares ou ovipares. 

Chez les Mollusques vivipares ou ovovivipares, les embryons 
se développent dans l'ovaire sous forme d'œufs, éclosent dans 

* Haliotis, Patella. 

^ J^ai trouvé de petites coquilles dans rintérienr des branchies des Cy- 
elaSj des Cyrena, etc. 

Chez les piliquaria, les Vermetus, les Magilus^ etc. 

* Chez les Patella, les Helcion. 

^ Les Venus, les Ânodonta, les Cardium. 
Les Mya, les Solen, les Myceiopus, etc. 
Chez les Pecten, les Mytilus, les Spondylus, les Ostrœa, 
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les ovidttctes, remplissant alors les fonctions de matrices, 
ou entre les lames des branchies» et y grandissent assez 
pour être à portée de continuer la vie de l'espèce, lors- 
qu'ils sortent de l'animal qui les a produits. On trouve cette 
disposition chez des gastéropodes S comme chez beaucoup 
d'acéphales ^. 

Les Mollusques ovipares sont bien plus nombreux chez les 
gastéropodes, puisqu'ils composent tous les genres, moins les 
trois que je viens de citer comme vivipares. On peut dire dès 
lors que ce dernier mode de reproduction est exceptionnel , tan- 
dis que les œufs sont le mode ordinaire de reproduction chez 
ces Mollusques. Les œufs de ces animaux peuvent se diviser en 
deux séries, suivant qu'ils contiennent un seul Vitellus,en 
représentant de vrais œufs , semblables à ceux des animaux 
vertébrés ovipares, ou suivant qu'ils renferment plusieurs em- 
bryons , et sont plutôt dans ce dernier cas des Capsules que de 
véritables œufs. 

Les œufs contenant un seul embryon varient encore beau- 
coup. Ils sont libres, fixes, isolés ou agrégés. Les œufs isolés 
et libres chez quelques pulmobranches ou Mollusques terres- 
tres, sont souvent très-gros, de forme ovale, pourvus d'une 
enveloppe testacée, et ressemblent en tout à des œufs d'oi- 
seaux ^. D'autres fois, ronds, également recouverts d'une 
enveloppe calcaire, ils sont unis par un gluten^, exposés 
ainsi à l'action de l'air extérieur, attachés à des branches 
près des eaux. On les rencontre encore sous forme circulaire, 

i Dans le genre Palndina» la Paludina vivipara en montre un exem- 
ple, ainsi que le Littorina rudis. Ce dernier fait est d'autant plus curieux, 
que le Littorina littorea est ovipare. On le trouve encore dans la série 
des Bulimus nommée Partula. 

2 Les espèces des genres Cyelas, Cyrena, en oflTrent des exemples, 
ainsi que VOitrœà edulis. 

* Les œufs du Bulimuê ovatuij du Bulimus ohlongus et des AchatinaB 

4 On trouve ainsi les œufs de VÂmpullaria insularum et de VA, eana- 
liculata, 

I. 3 
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mais enveloppés duae peau cartilagineuse ou gélatineuse» 
et déposés alors par groupes au sein de la terre S où la cha- 
leur du soleil les fait éclore. . 

Les œufs fixes sont bien plus nombreux, en même temps qu'ils 
sont bien plus variés dans leur forme et dans leur manière de 
se grouper. Rarement isolés, ils sont ordinairement réunis. 
Us sont isolés et fixes, ronds, protégés par une membrane mu- 
queuse externe, fixés chacun par un pédoncule aux corps sou&- 
marins, et représentent une grappe dans leur groupement chez 
quelques céphalopodes '. Us sont encore isolés, de même na- 
ture, fixés par un pédoncule à la masse générale retenue dans 
la coquille de l'argonaute ^. Us sont isolés, cartilagineux, demi- 
sphériques, mais fixés par la moitié de leur circonférence diez 
quelques gastéropodes appartenant à diverses familles dis- 
tinctes *. 

LescBufs agrégés sont infiniment plus nombreux que les œufs 
isolés. Us sont réunis en bandes gélatineuses, occupent le côté 
libre de ce ruban, l'autre étant fixé aux rochers, chez quel- 
ques céphalopodes ^; ou bien chez quelques gastéropodes, ce 
ruban contient les œufs enveloppés par lignes transverses dans 
la masse gélatineuse ^ D'autres œufs, également agrégés, sont 
renfermés dans une matrice gélatineuse , représentant soit des 
grappes isolées \ soit des grappes réunies sur un centre com- 

i C68 flrafs M nneontrent chez les HêliWj les lAnuuD^ les Testacellaf 
quelques BulimuSf les Pvpa, les Catoiit'a, etc., etc. ; mais quelquefois, 
diaprés M. Laurent, les œufs du Limax agrestis , ont par exception , plu- 
sieurs vitellus. 

s Chez le Sep(d officinaîis. 

s Chez VÂrgonauta aryo et chez VArgonauta hyans. 

* Chez les Neritina, les Septaria, les Âncylus, etc., si toutefois il n^y a 
qu^un seul vitellus. 

* VOetopus membranaceus m^en a offert un exempte. 

* Les genres Doris, Cavolinâj Tergipes^ PoUcera en offrent des exem- 
ples. 

7 Les oeufs au loligQ tu^vlato» des Cnpidula, des Infmii^lum 
sont ainsi. 
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muQ * y soit une matrice libre , gélatineuse , conique ou spirale, 
renfermée dans une membrane générale *, soit dans un chapelet 
gélatineux , spiral , fixé aux corps flottants * , soit sous forme 
de fils, de cordons cylindriques, ressemblant à du vermicelle *, 
soit enfin un amas gélatineux, informe, le plus souvent oblong, 
fixé aux rochers ou aux Coquilles, ou aux autres corps qui se 
rencontrent sous les eaux '. 

Parmi les Mollusques qui , au lieu d'avoir des œufs isolés ou 
agrégés, ont des capsules ou des matrices contenant plusieurs 
vitellus, on ne connaît encore qu'un cas où les capsules soient 
libres. Je l'ai recueilli sur la côte de Patagonie. C'est la cap- 
sule énorme, cartilagineuse, ovale, longue de soixante-dix 
millimètres de la Voluta brasiliaiia, Solander ( Voluta colo- 
cinthis , Chemnitz) ^. 

Toutes les autres capsules sont fixes et d'une variabilité ex- 
trême. Comprimées en forme de bourse, cornées, verticales, 
elles sont fixées par un de leurs bords % ou, déprimées, elles 
sont attachées par leurs deux extrémités , et représentent des 
groupes informes * ; ou bien hémisphériques, volumineuses, 
elles sont fixées par la partie tronquée ^ Quelquefois ce sont 
des sachets cornés, ronds *^ ou anguleux**, tronqués ou ar- 
rondis à leur partie supérieure, un pédoncule étroit, fixés par 



i Ce sont les œufs du LoUgo vulgarii. 

3 Les œufs da genre Ommastrephet paraissent se déposer ainsi, 

3 Les œufs des Glaucus sont déposés de cette manière sur les Coquil- 
les cornées flottantes des Velelles. 

* Cela a lieu chez les Âplysia. . 

s Je Tai remarqué pour les œufs de Lymnea, de Physa, de Bulla, de 
Bullœa, de Chilina. 

6 Yoyez ma note spéciale , imprimée dans les Annales des sciences 
naturelles, en 4842, p. 117 et suivantes. 

7 Dans les œufs des Natica de nos côtes. 
Chez le Buccinum undatum. 

® Chez la Voluta magellanica et la Volutella angulata. 

*® Ceux de la. Purpura de nos côtes. 

** Dans le Hîonoeeros giganteum, les Purpura d'Amérique* 
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groupes sur les corps sous-marins. D'autres fois ce sont d'énor- 
mes plaques cornées, creuses, fixées en piles cylindriques *. 

De tout ce qui précède , il paraît résulter que les seuls œufs 
libres appartiennent aux pulmonés; que les œufs propre- 
ment dits, k un seul vitellus, se trouvent chez les céphalo- 
podes, les gastéropodes pulmobranches, tectibranches et nudi- 
branches; que les capsules contenant plusieurs embryons sont 
plus spéciales aux pectinibranches, tandis que les Mollusques 
vivipares sont exceptionnels parmi les gastéropodes , et infini- 
ment plus nombreux chez les acéphales. 

Développement de l'embryon dans Vœuf, 

Les œufs pondus par les Mollusques et groupés, comme je 
viens de le dire, dans les conditions les plus favorables, sont 
abandonnés, pour leur éclosion, à la chaleur du soleil; aussi 
les animaux se rapprochent-ils des côtes * , afin d'y déposer 
leurs œufs, à moins qu'ils ne vivent d'habitude en pleine mer ^. 
Alors ils les laissent flotter à la surface des eaux *, ou les por- 
tent dessus ^ ou dans leur coquille ®. Les œufs isolés ne pren- 
nent quelquefois leur accroissement qu'après la ponte; ce qui se 
remarque surtout pour les œufs enveloppés de mucosités ^ Une 
fois placé dans des conditions favorables, l'œuf commence son 
travail. Lorsqu'il y a un seul vitellus, chaque œuf se compose 
de son enveloppe extérieure, testacée, cornée, cartilagineuse 

i Tels sont les oeufs des Fusus, des Pyrula et surloat de la Pyruld 
perversa, qui a servi à former la Tabularia tessellata d^Esper. 

^ Les Céphalopodes Sepia^ Loligo, viennent pour cette époque ; il en est 
de même des Boris, des Aplysia, des Cavolina, etc. 

3 Ce qui a lieu pour les Ommaatrephes, les Philonexis, les Onycho^ 
teuthis, 

^ Les Glaucus, les Ommastrephes. 
Les Janthina les portent attachés sous leur vessie aérienne. 

• Les Argonauta. 

^ Je Tai observé pour les énormes œufs du VoMa brasiliana» 
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OU muqueuse , d'une autre enveloppe plus mince, dans la- 
quelle une matière albumineuse, blanche, laisse flotter le 
vitellus généralement jaunâtre. Le vitellus parait d'abord se 
dilater; sur un point de son pourtour, il se forme un germe 
d'embryon , qui grandit peu à peu au détriment de son vitel- 
lus , lequel rentre dans les intestins, au moins pour les cépha- 
lopodes, par une ouverture très-voisine de la bouche^ Bientôt 
le jeune animal absorbe son vitellus et prend du plus au moins 
une forme analogue à l'être parfait. Lorsqu'il a réuni assez de 
forces pour vivre seul , il rompt son enveloppe et commence à 
exister. Lorsqu'il y a plusieurs embryons dans une t^apsule , 
chaque germe a son enveloppe spéciale et forme un œuf libre , 
au milieu du liquide qui remplit la capsule. Ils se développent 
de la même manière que les œufs isolés. Une fois que l'embryon 
est assez formé pour sortir de son enveloppe propre, il rampe 
librement sur la paroi interne de la capsule , et n'en sort que 
lorsqu'il est assez vigoureux pour vivre à l'état de liberté *, et 
résister à toutes les causes de destruction qui l'assiègent dans 
cette première période de son existence ^. 

Variations naturelles déterminées par V accroissement chez 
les Mollusques, 

En prenant ainsi les Mollusques au sortir de l'œuf, au mo- 
ment où ils commencent à jouir de leurs facultés, de leur exis- 
tence individuelle , pour les suivre dans toutes leurs phases 
de développement et d'accroissement, je trouverai que ces 

1 Voyez mes planches du Loligo vulgaris» publiées en 1826. {Mono 
graphie des céphalopodes. ) Genre Loligo^ pi. X. 

3 Je Tai observé pour les œufs de la Voluta hrasiliana. (Voyez ma 
note sur les œufs des Mollusques, Annales des sciences naturelles^ 4842. 
p. 121 ). 

3 C'est alors que , pour toutes les espèces , un nombre immense de 
jeunes Mollusques périssent ou sont la proie des poissons, des oiseaux, 
d'une foule d'animaux terrestres et marins. 
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phases sont quelquefois marquées chez les animaux, mais 
qu'elles le sont bien plus encore dans les Coquilles. En effet , 
les modifications que Tâge leur fait subir sont de telle nature 
que non^-'seulement elles changent complètement l'aspect , les 
caractères des espèces , mais qu'elles peuvent encore faire 
méconnaître les genres ^ Yingtr-cinq années de recherches à 
cet égard m'ont convaincu que , de l'étude plus ou moins 
approfondie de cette partie de la science, dépend principa- 
lement la bonne direction à prendre dans la détermination 
et la description des espèces. Sans cette connaissance prélimi** 
naire des causes d'erreurs dans lesquelles on peut tomber, tout 
le reste s'écroule, parce que les bases ne sont pas solidement 
établies. Je diviserai cet examen en périodes d'accroissement, 
afin de mieux faire ressortir les différences et les modifications. 

Période embryonnaire de V animal. 

On pouvait supposer à priori que les Mollusques , comme 
les animaux vertébrés, doivent, en sortant de l'œuf, être 
infiniment moins parfaits que dans les dernières périodes de 
eur accroissement; ce qui effectivement a toujours lieu pour les 
organes de la génération et pour Tensemble des caractères zoo- 
logiques ; mais , dans beaucoup de cas , on serait tenté de pen- 
ser le contraire, lorsqu'on voit, par exemple, se mouvoir, dans 
la jeunesse, des êtres qui ensuite doivent être fixés le reste 
de leur vie. On voit, en effet , souvent chez les Mollusques , les 
modifications apportées par ce premier âge embryonnaire, 
se multiplier k l'infini , et ne suivre aucune règle constante 
dans Tensemble, tandis qu'elles sont invariables suivant les 
genres et surtout suivant les espèces. 

Toutes les parties de l'organisation sont, dans l'âge em- 
bryonnaire, à l'état rudimentaire. L'ensemble est générale- 
ment plus raccourci , la tête plus grosse , plus ramassée ; les 

' Du genre des Magilus, M. Rappel a fait le genre Leptoeonchw, 
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yeux plus gros, plus saillants; les bras, lorsqu'ils existent, sont 
courts, peu flexibles* ; le pied est petit*, et tous les aatres ca*- 
ractères sont à Tétat imparfait. 

Si ranimai est moins complet dans Tàge embryonnaire, on 
pourrait croire que ses facultés le sont de même ; ce qui pourtant 
n'a pas toujours lieu. Les Mollusques qui nagent vaguement 
dans les mers' n'ont pas , il est rrai , les facultés locomotives 
aussi développées qu'elles le seront plus tard ; beaucoup de 
Mollusques côtiers sont encore dans le même cas^, mais Ton 
voit, au contraire, des êtres fixes dans l'âge adulte, pouvoir chan- 
ger de place, dans Fâge embryonnaire. La nature prévoyante 
leur a sans doute alors donné cette faculté momentanément, 
pour qu'ils puissent , dans le jeune âge , choisir le lieu , les con- 
ditions d'existence les plus favorables où doit s'écouler leur 
vie entière. 

Des Mollusques gastéropodes fixés par l'animal dans l'âge 
adulte^ se meuvent, rampent librement à la première période 
de leur existence; il en est de même de quelques autres fixés 
par leur coquille*, qui, à cette période, agissent et se meuvent 
jusqu'à ce qu'ils aient trouvé un lieu propice pour y rester; 
Tous les acéphales libres ou fixés dans l'âge adulte sont en- 
core libres dans le jeune âge. Alors dénués le plus souvent de la 
faculté de se mouvoir , ils se fixent où le hasard fait arrêter le 
gluten qui enveloppe leurs coquilles naissantes \ 

Considérée comme un corps protecteur*, la coquille devait 

1 Je Tai sartom yu ponr les Jeunes céphalopodes des genres Sepia, 
Loligo. 

> Gela a lien ponr les Hélix, les Voluia, et beaucoup d^antres genres 
marins et terrestres. 

^ Les céphalopodes en général. 

^ Les gastéropodes. 

s Les Pilwpiiê, les Crifpidiila, les Infundibulum, les Caiyptrma sont 
dans ce cas. 

^ h^Siliquaria^ les VennéHu. 

7 Gela a lien pour les Ostraa. 

* voyez ce qnefai dit pins haut, p. 36. 
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être plus nécessaire dans l'âge embryonnaire qa'à l'état parfait, 
où l'animal, poarvu de toutes ses facultés, peut prévoir le dan- 
ger et l'éviter. En partant de ce principe, vrai ou faux, on de- 
vait espérer rencontrer quelquefois cet organe protecteur plus 
développé à cette période d'accroissement que dans l'âge avancé. 
En effet, les recherches sont venues le démontrer. Si, dans 
quelques cas rares, la coquille manque au jeune âge et ne 
commence à se montrer que lorsque sont développés les organes 
qui doivent la sécréter*; si la coquille de l'âge embryonnaire 
est le plus souvent moins complète que chez les adultes^, il n'est 
pas vrai, comme l'a cru M. de Blainville^, que la coquille soit 
toujours, dans cette période, beaucoup plus petite que plus tard, 
par rapport au reste de l'animal. Non-seulement il existe des 
Mollusques chez lesquels la coquille, à la sortie de l'œuf, est 
infiniment plus volumineuse par rapport à l'ensemble, qu'elle 
ne le sera dans la suite^, mais encore il est des genres entière- 
ment nus dans l'âge adulte, qui naissent avec des coquilles bien 
caractérisées, qu'ils conservent plus ou moins longtemps pen- 
dant cette première période de leur existence^. Il est donc 
démontré que la coquille est donnée quelquefois aux Mollus- 
ques dans leur premier âge, comme un corps protecteur de 
l'animal. 

Période d* accroissement de Vanimal. 

Après cette première période, les Mollusques suivent dans 
leur accroissement les lois régulatrices de l'ensemble de la 

1 Cela existe pour VArgonauta. 

2 Chez les Hélix, les Buccinum et beaucoup d'autres genres terrestres 
et marins. 

3 Dictionnaire des sciences naturelles, t. xxxxi, p. 79. 

4 Cela a lieu pour ïfes Crepidula, les Fissurella, les Pileopsis, le&Àply- 
sia et surtout pour les Cryptella, où la Coquille, à la sortie de Toeuf, con- 
tient ranimai, tandis que, plus lard, elle n'en est qu'une partie mdimen- 
laire. (Voyez mes Mollusques des Canaries, pi. I, f. 1 à 12. ) 

a On le voit pour les DqHs, les Cavolinft, 
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zoologie. Excepté ces Mollusques à coquille qui deviennent nus 
plus tard y tous les autres grandissent et se fortifient dans leujs 
diverses parties, en raison de leurs caractères. Les expansions 
charnues prennent de l'extension y les tentacules , les bras y les 
tubes 9 les siphons s allongent; le manteau s'élargit , prend ses 
cirrhes , ses lobes ; et tous les organes se développent pendant 
une période plus ou moins prolongée jusqu'à l'âge adulte. Cer- 
tains Mollusques grandissent tout le temps de leur existences 
tandis que d'autres s'accroissent pendant un temps déterminé , 
après lequel ils s'arrêtent et restent ainsi stationnaires tant 
qu'ils existent^. Les Mollusques montrent ces périodes d'ac- 
croissement infiniment plus marquées sur les coquilles; aussi 
vais-je traiter ce sujet avec plus de détail. 

Période embryonnaire des Coquilles. 

Les Coquilles étant une partie toujours appréciable de l'or- 
ganisation des Mollusques, et se conservant dans les couches 
terrestres de toutes les époques de l'animalisation de notre 
planète, demandent une attention d'autant plus particulière, 
que leur étude plus ou moins complète peut compromettre les 
déductions générales qu'on en pourrait tirer. On a vu par ce 
qui précède que la coquille se forme après que le jeune Mol- 
lusque est sorti de son œuf*; que des Mollusques pourvus de 
coquille à la sortie de l'œuf, la perdent plus tard*, tandis que 
le plus grand nombre des Mollusques munis de coquille, l'ont 
déjà formée à la sortie de l'œuf, et la conservent, la façon- 
nent de différentes manières, tout le temps de leur vie. Pour 

^ Les céphalopodes Sepia^ Loligo, quelques ptéropodes, Cleodora, les 
Creseis, des gastéropodes, les Achatina, les TurbOy les Troehu», etc., 
et toutes les acéphales, Venui, Ostraa, Terebratula, 

^ Les Hyalœa, quelques Hélix et Bulimus, les Cyprœa» lesDelpAt'- 
nula, etc. 

^ Chez VArgonauta. 

♦ Chez les Boris y les Cavolina. 
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bien faire comprendre les changements apportés par Tftge em-^ 
bryonnaire , je crois devoir les diviser en trois catégories : 
l"" suivant qu'ils modifient la forme de cette coquille; S"* sui- 
vant qu'ils montrent des ornements qui disparaissent dans 
rage adulte; ou S"" enfin, suivant que ces ornements sont plus 
simples à cette période que plus tard. 

Les Coquilles dont l'âge embryonnaire diffère complètement 
de l'âge adulte, sont infiniment plus nombreuses qu'on ne pour- 
rait le croire. Mes recherches à cet égard me les ont fait retrou*- 
ver dans une foule de cas où les annales de la science ne 
les avaient pas encore signalées. J'ai déjà parlé des Co^ 
quilles libres dans le jeune âge et fixées dans l'âge adulteS 
Celles-ci sont dès lors infiniment plus régulières à cette pre^ 
mière période que dans le reste de leur accroissement, où leur 
fixité les oblige à subir toutes les conséquences de la loca- 
lité où elles se trouvent, qu'elles soient fixées par l'animaP, 
par la coquille^, ou qu'elles soient retenues dans une cavité 
qu'elles creusent^. Parmi les Coquilles libres , l'âge embryon- 
naire ou le nucleus est surtout très-remarquable chez beau^ 
coup de gastéropodes et de nucléobranches. Dans certains cas, 
par une bizarrerie singulière , au lieu de suivre dans sa spire 
un seul axe d'enroulement , ce nucleus en change tout à fait 
avec l'accroissement. Il est d'abord , par exemple , suivant une 
verticale ; mais, à l'instant où il laisse l'âge embryonnaire , il 
prend subitement une autre direction, et l'axe nouveau de cet 
enroulement forme, avec le premier, un angle de 90®, qui se 
continue ensuite durant toute la vie de l'animal'^. D'autres fois, 
ce nucleus , long , turriculé , formé de tours nombreux d'un 
enroulement oblique , abandonne de suite ce mode d'accrois- 

i Voyez p. 57. 

2 Chez les Pileopsit, les Crépidula, les Calyptrœa, eic. 
s Chez les FermBtuê, les Siliquaria, 
4 Chez les PholaSj les Lithodomus, les Magiluê', 
8 Cela a lieu pour le genre des Ch$mnitsia. Voyez mes Molluâquei de 
Cuba, t. I. 
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sèment pour s'enrouler sur le même plan^ Dans quelques 
autres circonstances, le nucleos, contourné en spirale latérale» 
s'évase plus tard et forme une coquille en capuchon, à côtés 
égaux ^, ou bien une coquille qui continue à s'enrouler latérale- 
ment, mais s'élargit tout à coup d'une manière extraordinaire» 
et devient bien différente de celle du jeune âge'. Il reste enfin 
une multitude de coquilles dont le nucleus, sans montrer d'aussi 
grandes différences, est pourtant bien distinct du reste de la 
coquille, qu'il soit plus allongé que le reste ^ ou que ses tours 
soient plus rentrés et forment un angle plus ouvert^. Certaines 
coquilles commencent encore par un cône étroit et aigu , qui 
devient caduc et tombe, lorsque la coquille adulte, changeant 
de forme, a pris un aspect tout différente 

Les Coquilles dont l'âge embryonnaire montre des orne^ 
ments extérieurs qui disparaissent plus tard , sont plus nom-- 
breuses que les premières, et appartiennent à toutes les classes* 
On les retrouve, en effet, chez des céphalopodes, où la co-- 
quille commence par avoir des stries, des côtes, qui disparais^ 
sent dans l'accroissement ^ Beaucoup de gastéropodes sont 
aussi dans le même cas^, ainsi qu'un grand nombre de bivalves 
ou d'acéphales •. 

^ Chez les Atlanta. Voyez mes recherches h cet égard. Voyagé dani 
l'Amer, mér.j Mollusques, pi. XI, fig, 5-10, où j'ai trouvé que l'oper- 
cule yarie en même temps que la coquille. 

2 La coquille de la Carinaria. Voyez le même ouvrage, pi. XI, 
/Iflf. 6-14. 

3 Chez le Conckolepas. 
* Chez les Stylifer. 

^ Chez les Voluta, la Tornatella CahaMtii^ d'Orb. 

^ Chez beaucoup d'Hyalœa et la Cuviëra, comme je Tai recontitt le 
premier. Mollusques de mon voyage, pi. VIII, fig. 36. 

^ Chez les Nautiitu lineatus et Clementinus. 

9 Les Bulirmu ovatus^ oblongui ont des côtes très-marqnées dans 
le jeune âge. Beaucoup de Trochus, de Pleurotomaria, de Cassis, etc., etc. 
Les HelicopfiUgma. 

Des Venus, des Cratsatella, des Astarte, des Avieula, etc., des 
Unio. 
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Les Coquilles dont Tâge embryonnaire est plus simple 
dans ses ornements extérieurs que le reste de T accroissement, 
forment néanmoins le plus grand nombre. C'est en effet , on 
pourrait le dire, la règle générale, quand les autres ne sont 
que Texception. On retrouve ce caractère chez presque tous les 
céphalopodes où la coquille est lisse, unie, quand même, plus 
tard, elleserait plus ou moins carénée et surchargéed'ornemènts^ 
On le voit dans les Coquilles de quelques nucléobranches^, dans 
une multitude de gastéropodes ^ et chez des acéphales *. 

Dans tous les cas , que l'âge embryonnaire des Coquilles 
apporte plus ou moins de changement dans les formes , ou seu- 
lement dans les ornements extérieurs, ce changement n'est pas 
toujours le même. Lorsque ces modifications appartiennent à 
l'embryon quand il était dans l'œuf, elles forment une partie 
distincte du reste de la coquille , circonscrite par un bour- 
relet ou par un sillon, qu'elles dépendent des différentes 
familles de gastéropodes ^ ou d'acéphales *. Alors cette pre- 
mière modification , ce premier âge peut recevoir le nom spé- 
cial de nuclem ; mais lorsque ces modifications sont posté- 
rieures à la sortie de l'œuf, elles ne sont marquées sur la 
coquille par aucun point d'arrêt dans l'accroissement. C'est, 
du reste, ce qui a lieu chez les céphalopodes ^ chez beaucoup 
de gastéropodes * et d'acéphales ®. On retrouve quelquefois le 

< Gbez beaucoup de Nauiilus d^ Ammonites. (Voyez mon Mémoire 
spécial à cet égard , Annales des sciences naturelles , t. zvt , août 
i84i.) 

* Les Carinaria. 

' Les J^urex, des Triton» etc. 

^ Les Venus à grosses côtes, etc. 

^ Chez les Atlanta, les Carinaria» les Chemnitzia^ les Stylifer, les 
Yoluta, etc. 

« Chez les Cyclas, principalement la Cyclas calyculata, et chez les 
Unio. 

7 Ammonites, Nauiilus, etc. 

8 Certain» Hélix, Buccinanops, Fusus, Pyrula^ etc. 
® Des Vnio, des Anodonta, des Venus, etc. 
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nucleus distinct ^ et de plus un accroissement postérieur égale^ 
ment dififérent du reste. Cette circonstance s'est montrée prin- 
cipalement chez des gastéropodes et des acéphales. 

Période d* accroissement des Coquilles, 

L'accroissement des Coquilles peut être envisagé de deux 
manières : il est limité, ou pour ainsi dire indéfini , en ce sens 
qu'il dure tant que T animal existe. 

L'accroissement est limité principalement chez les gastéro- 
podes. Il s'arrête effectivement pour toujours, lorsque certaines 
Coquilles terrestres forment ce bourrelet, qui entoure son ou- 
verture, ce qui Ta fait nommer péristome \ Il est encore limité 
quand d'autres Coquilles marines forment leur bourrelet uni- 
que qui circonscrit la bouche', ou quand elles épaississent-leur 
ouverture , soit par un rebord recourbé en dedans ^ , soit par 
des digilalions plus ou moins nombreuses, combinées avec 
l'épaississement général de ce bord *. 

L'accroissement des Coquilles est le plus souvent illimité 
chez les Mollusques. On voit, par exemple, les céphalopodes 
croître tant qu'ils existent ^. Un nombre considérable de gasté- 
ropodes de tous les ordres sont dans le même cas S et tous 
les acéphales, sans exception , semblent suivre celte marche \ 

Parmi les Coquilles dont l'accroissement dure tout le temps 
de l'existence, il en est chez lesquelles il est régulier, et pour 

^ Chez des Cyclostoma, des Hélix, des Bulimus, \esPupa, les Clau- 
silia, Ten possède un sujet exceptionnel : c^est un Bulimus qui, après 
avoir formé son péristome , se trouvant sans doute trop petit, a voulu ac- 
croître encore sa coquille. 

^ Les Delphinula, les Marginella, les Nassa. 

a Chez les Cyprœa» les Ovula, 

* Chez les Strombus, les Ro$tellaria, les Pterocera, les Àporais. 

^ Les Sepia, les Ammonites, les NauUlus, etc. 

^ Les Buccinanopt, les Âchatina, les Fwus, les Pleurotoma, 

7 Les Venw, les Cardiumj les Oitrœa. 
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ainsi dire uniforme , pendant tonte la vie, comme on peut le 
remarquer parmi les céphalopodes ^ , les gastéropodes et les 
acéphales; mais il en est aussi chez lesquelles il admet des 
temps d'arrêt ou de repos. C'est en effet alors que se forment 
ces bourrelets; ces sillons espacés qui marquent les anciennes 
bouches de quelques ammonites*; ces bourrelets, également 
anciennes bouches, soit irrégulièrement espacés*, soit sur 
trois faces *, soit enfin alternes", qu'on remarque chez une infi- 
nité de gastéropodes ; on pourrait même les retrouver dans les 
lames successives espacées de certaines bivalves *. 

Ces points d'arrêt momentanés ou définitifs pourraient fort 
bien être en rapport avec des périodes de reproduction et d'ac- 
couplement. On doit au moins le croire pour les coquilles des 
ammonites, toujours assez minces ^ et pour un nombre consi- 
dérable de gastéropodes, chez qui la coquille est, dans l'inter- 
valle de chaque bourrelet •, si fragile qu'elle ne pourrait, 
sans se briser, se rapprocher d'autres corps dars ou se mettre 
en contact immédiat avec eux. 

Dans les Coquilles dont l'accroissement est limité, elles 
grandissent pendant un temps plus ou moins long, suivant les 
espèces, avant d'atteindre le summum de leur taille. Pendant 
cet accroissement, elles laissent peu à peu leurs ornements, 
leurs côtes, leurs stries pour les espèces qui doivent devenir 
plus simples ®, ou elles les prennent pour celles qui doivent 
être plus compliquées**. Enfin, les unes devenues lisses, les 

^ Certaines Ammonites et les Nautilus, 

2 V Ammonites incertus, SubfimbHatus^ Fimhriatus, Bakfia, etc. 

3 Les Cerithum, les Pyramidella, des Triton, 
* Cassis, àe9 Murex, eic» 

^ Chez les Scarabœus, les Ranellà. 
^ Chez des Venus, par exemple. 
7 Surtout dans les genres >âmmomte«, Çrioeêroi, etc. 
^ Chez les Cassis surtout. 

Voyez mon Mémoire sur les Ammonites, PreMioe toutes les espèces 
subissent ces changements. 
10 Cela a lieu pour les Tiautilus psmiO'êlegam , et êUgans, etc. 
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antres, s' étant chargées d-oraements plas ou moins variés , 
toutes atteignent leur grande taille. L'animal forme alors , 
comme je l'ai dit, un bourrelet, des digitations ou diverses 
excroissances, selon les genres et les espèces, et ne grandit 
plus. Pendant le reste de son existence, ce rebord se renforce*, 
la coquille s'épaissit ^ ou de nouvelles couches se déposent 
sur les expansions ou digitations de ses bords ^ 

Dans les Coquilles dont T accroissement est illimité, les 
choses se passent autrement. On voit, chez les ammonites par 
exemple , succéder à la coquille lisse les tubercules *, les côtes \ 
la carène^, qui se marquent de plus, en plus, pendant un temps 
plus ou moins long. Le même phénomène a lieu aussi chez 
quelques nautiles ^ tandis qu'au contraire, d'autres perdent 
les ornements du jeune âge pour devenir plus simples. Quel* 
ques gastéropodes et des acéphales offrent encore des change- 
ments analogues , soit en s' ornant davantage ^, soit en se sim- 
plifiant ^. Il est à remarquer que, chez les gastéropodes , les 
ornements s'accusent en général d'autant plus fortement que 
les Coquilles sont plus âgées. 

Période de dégénérescence dans V accroissement des Coquilles. 

La période de dégénérescence est surtout très-marquée chez 
les céphalopodes*^, où, par exemple, les côtes où les tubercules 

^ Chez les Hélix, les Bulimus, les Cyelostoma, k péristome. 

* Comme od le Yoit chez les Cyprœa, les Ovula, les Marginella, 
' Ghes les Rottellaria, les Strombw, les Pt9rocm'a. 

^ Chez les A. manUllatus^ tuberculattts, etc. 

^ Chez les À. interruptui, elegans, serpentiniu» 

^ Chez les A. varians* Boitsyt^ inflatus, 

7 hes Nautilu$ elegans ei pteudO'êlegans, Requimianus. 

* Les Murexj les Purpura, les Spondylus. 

' Certains Put^iura, des Crassatella, des AstartBf de* Produvtus, 
^® Chez les Ammonites biplex^ mamillatuSi coronatus, I^eopoldinui 
et presque tontes les autres espèces. 
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latéraux s'éloignent, s'abaissent, disparaissent/ enfin, à mesure 
que la coquille s'accroît, et finissent par s'effacer entièrement, 
laissant alors la coquille aussi lisse dans son dernier tour que 
dans son état embryonnaire. La période de dégénérescence est 
rare chez les gastéropodes ; car on ne peut appeler ainsi 1 instant 
où, limitées dans leur accroissement, les coquilles ne font plus 
qu'épaissir au lieu de grandir. Elle est aussi rarement marquée 
chez des acéphales. 

Variations naturelles des Coquilles déterminées par les sexes. 

Celte série de variations ne peut exister que chez les cépha- 
lopodes ou chez lès gastéropodes à sexes séparés, aussi esl- 
elle exceptionnelle chez les Mollusques; néanmoins, comme 
elle joue quelquefois un grand rôle, je crois devoir en parler 
ici. Les variations de ce genre amènent seulement une plus 
grande largeur dans la coquille des femelles, sans que les orne- 
ments extérieurs changent beaucoup. Les osselets cornés in- 
ternes de certains céphalopodes en montrent un exemple*. J'ai 
également remarqué ce fait dans les rostres des Bélemnites*; 
et ce caractère est très-visible.^urtout chez les ammonites*. On 
le retrouve encore dans la coquille de quelques gastéropodes*; 
mais le cas est rare. 

Variations pathologiques des Coquilles. 

Les cas pathologiques doivent entrerqaelquefoisdansles causes 
d'erreur, lorsqu'il s'agit de la détermination des espèces. Us se 

^ Voyez, monographie des céphalopodes, Loligo, pi. IX, la grande 
différence qui existe entre Tosselet du mâle et celai de la femelle. 

2 Voyez mon Mémoire spécial {Annales des sciences naturelles, 
t. xvui, p. 259. ) 

' Voyez le Mémoire déjà cité, dans les Annales des sciences natu- 
relles, t. XVI. 

* Buccinum, Oliva, etc. 
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montrent, en effet, sous toutes les formes, suivant les classes. Chez 
les céphalopodes, des accidents produits par une blessure ont 
changé l'extrémité des rostres des bélemnites S ou même ont été 
assez extraordinaires pour servir à rétablissement de genres dis- 
tincts*. D'autres blessures amènent des modifications très-re- 
marquables dans les ornements extérieurs des ammonites^. Chez 
les gastéropodes , ces modifications changent quelquefois Tas- 
pect des coquilles. La spire, par exemple, au lieu de suivre 
l'enroulement des autres individus de Tespèce, se contourne du 
côté opposé*. D'autres fois, au lieu d'avoir l'angle spiral ordi- 
naire à l'espèce, cette spire se détache, s'allonge plus ou moins 
et ne ressemble plus à celle des autres individus. Ces variations, 
assez communes chez les Coquilles terrestres ^, sont assez rares 
chez les Coquilles marines®. On voit encore, dans celte classe, 
les résultats des blessures du manteau, qui laissent toujours des 
traces sur la coquille. Sans que ce soient précisément des cas 
pathologiques , on peut considérer comme des déformations ces 
accidents si nombreux des coquilles fixées par leurbyssus' ou 
par leur test*, qui , gênées dans leur accroissement, prennent 
des formes bizarres déterminées soit par la place restreinte qui 
leur reste pour s'étendre®, soit par les corps sur lesquels elles se 
se moulent et dont elles reproduisent tous les ornements exté- 



i Les Belemnites Bruguierianus^ hastattis, 

^ Le genre Âctynocamax, qui n'est qu'an cas pathologique de beau- 
coup d^espéces différentes. Voyez mon Mémoire spécial. 

• voyez mon Mémoire sur les Ammonites. 

* La variété sénestre des Hélix aspersà, nemoralis et pomatia, 
^ La variété ScalarU des espèces citées à la note précédente. 

^ Je Tai reconnu chez une Purpura, 

7 Les Area , les Mytilus, les Pinna, qui sont quelquefois contournés 
diversement. 

8 Les Ottrœa en montrent des variétés sans nombre. 

II est évident pour moi que le Produetus, dont M. Goldfuss avait fait 
une Fistulana, n^est autre chose qu^nne déformation de ce genre. 

iû j^ai des huttres qui, s'étant fixées sur des Ammonitu^ en montrent 
tous les tours de spire. 

I. 4 
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Variations naturelles des Coquilles déterminées par V influence 
locale et par les possibilités vitales. 

Les variétés déterminées par l'habitat des Coqpiilles sont im- 
menses et peuvent souvent tromper l'observateur superGciel. 
Cette influence se montre dans les limites d'accroissement, à^ns 
les ornements extérieurs ou jnême dans la forme et l'épaisseur 
des Coquilles. 

Les Coquilles libres subissent de toutes les manières l'in- 
fluence des lieux. On voit, par exemple, telle espèce terres- 
tre* ou d'eau salée ^, dont l'accroissement est limité, devenir 
fréquemment, suivant que les localités sont plus ou moins pro- 
pices à son accroissement, plus grande du double en un lieu 
que dans un autre. La taille est donc loin de présenter un ca- 
ractère constant. Quelquefois telles Coquilles qui, par suite 
de leur tranquille accroissement , prennent dans une localité 
des ornements très -marqués, en manquent lorsqu'elles ont au 
contraire à lutter contre l'action incessante de la houle. Cette 
influence se remarque dans une foule de Coquilles marines, 
parmi les gastéropodes* et surtout parmi les acéphales*, où la 
même espèce , prise dans une baie tranquille, dans un marais , 
est toute différente par ses côtes, ses stries, et par l'épaisseur 
de la coquille , de ce qu'elle est sur une plage battue de la 
vague. On voit encore ces modifications se prononcer sur les 
espèces terrestres ^ 

* La même espèee à^ Hélix Varie d^ane à trois foid sota diamètre, sui- 
vant les localités. 

* Les Cyprma, les Métgimlla, les Cohmbelia, et beaucoup d^tmtres 
en montrent des preuves. 

3 La Purpura de nos côtes a des tuiles élevées, lorsqu'elle a (ftû sur des 
o6(es tranquilles; elle est lisse sur les côtes agitées. 

4 Je rai Mirtmit remarqué pour les Catdium^ et principalement pour le 
Curdium edul$. 

^ Pour les Hélix, les JBulimus, 
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Si les Coquilles libres , qui dès lors peuvent, jusqu'il cer«* 
taines limites , choisir des conditions favorables , sont su^ 
jettes à une foule de modifications, ces modifications de^ 
viendront d'autant plus fortes chez les Coquilles fixées au sol, 
soit par leur animal , soit par leur coquille. J'ai reconnu que, 
suivant l'espace que trouve telle espèce pour s'accroitre , elle 
est large, demi-sphérique, longue et déprimée, ou bien étroite 
et très-haute*. J'ai encore remarqué que tels individus de ga»té<» 
ropodes ou de bivalves se sont modifiés dans leurs formes et 
dans leurs ornements, suivant les conditions favorables ou non 
à leur plus grand développement, et l'état de calme ou d'agitar* 
tion dans lequel l'élément aqueux les laisse s'aecrottre. 

Limites de Vespèce dam Us Mollusques. 

D'après tout ce que je viens de dire sur les variations déter- 
minées par l'âge, par le sexe , par les cas pathologiques et par 
les influences locales , on concevra facilement que , sans ces 
connaissances préliminaires, qu'on ne peut acquérir le plus 
souvent que sur les lieux, ou sans une longue suite d'études, 
on ne saurait arriver à aucune détermination parfaite. Il ne 
s'agitj pas , en effet, de fixer arbitrairement les limites de l'es- 
pèce dans le cabinet en se basant sur des systèmes plus ou 
moins erronés , mais bien d'observer, de méditer et de dis- 
cuter toutes les causes d'erreur qui peuvent influer sur une 
bonne détermination spécifique. Il faut étudier aussi les ani- 
maux qui donnent, Ja plupart du temps, par leurs caractères, 
les plus sûres limites. Lorsqu'on n'aura d'autres guides que des 
caractères conchyliologiques , ce qui a lieu pour toutes les es- 
pèces fossiles, il conviendra de comparer un grand nombre 
d'individus, afin de s'assurer des diverses modifications, pour 

^ Yoyez mes observations sar la Ctepidula dMatata^ Moltusqaes de 
mon Voyage dans VÀmérique méridûmak. 
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restreintes selon des limites plus ou moins larges , étaient ré^ 
parties chacune suivant des zones de températures spéciales S 
avec lesquelles , néanmoins ^ viennent se compliquer les in- 
fluences déterminées par la forme orographique des continents 
et leur Composition phytographique. En général, le nombre des 
espèces décrott à mesure qu'on s'éloigne des régions chaudes 
et qu'on s'approche des régions froides'. 

L'étude des animaux marins pélagiens ou des hautes mers 
m'a également démontré pour les céphalopodes^ que» malgré 
le nombre des espèces qui passent indifféremment d'un océan à 
l'autre, plus des deux tiers de chaque mer leur sont spéciales. 
Ces nombres prouvent évidemment que des limites d'habitation 
fixe existent encore pour des animaux que leur puissance de lo* 
oomotion, leurs mœurs pélagiennes devraient répartir à la fois 
au sein de toutes les mers , si le cap Horn d'un côté, le cap de 
Bonne-Espérance de l'autre, n'étaient pas dans une position 
méridionale tout a fait en dehors de la zone torride qu'habitent 
presque toutes les espèces, et ne leur servaient, dès lorsi comme 
de barrière qu'ils ne peuvent franchir. On aaussi la certitude que 
l'unité d'une température, plus que les autres agents, est la véri- 
table basede la distribution géographique desanimaux des hautes 
mers. On peut ajouter qu'on les trouve d'autant plus compliqués 
dans leurs formes, d'autant plus nombreux en espèces, qu'ons' ap- 
proche davantage des régions chaudes. Les ptéropodes, quoi- 
que plus indifférents à la température, m'ont donné les mêmes 
résultats généraux^, relativement à leur distribution géographi- 
que dans les océans. 

Les recherches que j'ai faites également» bien qu'elles soient 

^ Toyei mes conaidéraUoiis sur ce sajet, MolHsqu9$ de mon Voyage 
dans V Amérique méridionale, p. 245. 

^ Même travail. 

^ Mémoire lu à PAcadémie des sciences, le 1 9 juillet i 844 , et inséré 
dans la Monographie des céphalopodes acétabulifères. Introduction. 

* Mémoire lu à TAcadémie des sciences en 4 835, et inséré dans les Mol- 
Insqnes de mon Voyage dans l'Amérique méridionale^ p. 68. 



plus difficiles, pour arriver à connattre les lois qui président ik 
la distribution géographique des Mollusques marins câtiers, 
m'ont amené à des résultats curieux ^ J'ai reconnu, par exem- 
ple, l'action de trois genres d'influences: les courants, la tem-* 
pérature et la configuration orographique des c6tes. 

On Yoit alors que si, par la continuité de leur action, les cou- 
rants tendent à répandre les Mollusques entiers en dehors de 
leurs limites naturelles de latitude , lorsqu'ils s'éloignent du 
continent, lorsqu'ils doublent un cap avancé vers le pôle, ou 
encore lorsqu'ils abandonnent brusquement les câtea sous des 
régions chaudes , on leur doit, au contraire, l'isolement e( le 
cantonnement des founes locales. 

J'ai aussi reconnu que, malgré l'influence active des cou-- 
rants, l'action passive de la chaleur se fait partout sentir d'une 
manière très-marquée, par le cantonnement des espèces en des 
limites de latitude plus ou moins restreintes. 

Par les conditions d'existence plus ou moins favorables qu'elle 
offre aux Mollusques c6tiers, suivant leurs genres, la configu- 
ration orographique du littoral des océans exerce enfin une 
immense influence sur la composition zoologique des faunes qui 
les habitent. 

De l'ensemble des trois genres d'influences combinées, on 
peut déduire avec certitude que les lois qui président h la distri- 
bution géographique des Mollusques câtiers, peuvent se réduire 
à deux actions contraires : les courants, qui tendent k répandre, 
partout où ils passent, les espèces indifférentes à la tempéra- 
ture; les courants, la température et la configuration orogra- 
phique qui tendent, au contraire, à restreindre et à cantonner 
les êtres en des limites plus ou moins larges. 

J'ai pu encore déduire de mes recherches les conclusions 
suivantes, qui intéressent la paléontologie : 

Deux mers voisines communiquant entre elles, mais sépa- 

^ Voyez mon Mémoire présenté à rAcadémie dee sciences en noTem- 
bre 4844 , et imprimé en 4845 dans les Ànnale$ de$ tciencet naturellet. 
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rées seulement par un cap avancé vers le p6le, peuvent avoir 
leurs faunes distinctes. 

Il peut exister en même temps, par la seule action de la 
température, dans le même océan, et sur le même continent, 
des faunes distinctes, suivant les diverses zones de température. 

Sous la même zone de température, sur des côtes voisines 
d'un même continent , les courants peuvent déterminer des 
JTaunes particulières. 

Une faune distincte de la faune du continent le plus voisin 
peut exister sur un archipel, lorsque les courants viennent Ti- 
soler. 

Des faunes distinctes, ou du moins très-différentes entre 
elles, peuvent se montrer sur des côtes voisines par la seule in- 
fluence de la configuration orographique. 

Lorsqu'on trouve les mêmes espèces sur une immense éten- 
due en latitude , dans un même bassin ^ les courants en seront 
la cause. 

Les espèces identiques entre deux bassins voisins annoncent 
entre eux des communications directes. 

Les plus grands affluents n'exercent absolument aucune in- 
fluence sur la composition des faunes marines entières. 

De la distribution géologique des Mollusques fossiles au sein 
des couches terrestres. 

Après avoir donné le résumé de mes recherches relatives à la 
distribution géographique des Mollusques vivants, je dois dire 
un mot de la répartition des espèces ensevelies dans les couches 
qui composent Técorce terrestre. Ce sujet ayant été également, 
depuis de longues années, le but de mes investigations spéciales 
en Europe * et en Amérique * , je vais retracer quelques-uns des 

*■ Voyez ma Paléontologie française^ et surtout les résumés à la fin 
de chaque classe, t. i, ii. 

2 Paléontologie de l'Amérique méridionale, ( Voyage dans VAmé- 
rique méridionale, t. tu). Voyez aussi la Géologie du même owTage. 
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principaux résultats que j'ai obtenus jusqu'à présent, en atten-> 
dant que les résumés successifs des espèces par genres et par 
classes me fournissent des solutions plus complètes et presque 
définitives. Yoici les conclusions que je puis actuellement dé- 
duire y conclusions d'un grand intérêt pour la solution des 
hautes questions de Thistoire chronologique de Tanimalisation 
à la surface de la terre. 

Les Mollusques, pris dans leur ensemble, ont , suivant Tordre 
chronologique des faunes propres aux formations , marché du 
simple au composé. Beaucoup de genres ont, il est vrai, disparu 
complètement avec les terrains anciens^; d'autres, venus plus 
tard ', se sont également éteints avec les couches des terrains 
crétacés; mais les genres, de plus en plus multipliés k mesure 
qu'on s'éloigne du premier âge du monde , ont été remplacés, 
durant la période des terrains crétacés et tertiaires , par une 
multitude de formes qui manquaient dans les couches inférieu- 
res ^, et ces formes se sont encore diversifiées dans les mers 
actuelles *, où elles ont atteint le maximum de leur développe- 
ment numérique. 

Aucune transition ne se montrant dans les formes spécifiques, 
les Mollusques paraissent se succéder à la surface du globe, non 
par passage, mais par extinction des races existantes, et par le 
renouvellement , la création successive des espèces à chaque 
époque géologique. 

Les Mollusques sont répartis par zones , suivant les époques 
géologiques. Chacune de ces époques représente, en effet, k la 
surface du globe, une faune distincte, mais identique dans sa 

^ Les Orthoeeratites, les Cirthoeercu, les Goniatites, les Productus, les 
Spirifera, 

> Les Ammonites, les Toxoeercu, les Ancyloeercu, les Ptychoceras, les 
Criocercu, les Hamitet» les Àeteomlla» etc., etc. 

* Une foule de genres ont para à cette époque : Voluta, Mitra, Jftfu- 
rexy etc. 

4 Le nombre de genres qu'on ne connaît pas i Pétat fossile en est une 
preuve. Pedum, Magilut, etc. 
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composition; ainai les étages eilurien» dévonieiif earbonifère» 
les formations triasique, jurassique > crétacée^ tertiaire et dilu- 
viennes > paraissent être les mêmes sur toute la terre S et y 
conservent, avec le même fams paléontologique, les mêmes 
formes génériques. 

Non*seulement il y a le même faotes et les mêmes formes 
génériques dans les faunes perdues de tout le globe, mais en«i 
eore quelques espèces identiques, communes partout, qui prou- 
vent leur complète contemporanéité. 

Cette contemporanéité d'existence qu'on remarque à d'im«t 
menses distances au premier temps de l'animalisation ^, etjus^ 
qu'ii l'époque où se déposaient les couches crétacées infé*^ 
rieures^, semble dépendre d'une température uniforme et du 
peu de profondeur des mers; en effet, ces conditions per-t 
mettaient aux êtres non-seulement d'y éprouver partout l'in-» 
fluence de la lumière extérieure, condition indispensable à leur 
existence , mais encore de se propager et de se répandre sans 
obstacle d'un lieu k un autre. Néanmoins cet état de choses ne 
pouvait se maintenir, dès que l'influence de la latitude, et con^ 
séquemment l'inégalité de température déterminée par le re- 
froidissement delà terre, d'un côté, les systèmes terrestres de 
soulèvement, de l'autre , ainsi que les grandes profondeurs des 
océans , apportaient autant de barrières infranchissables à la 
zoologie côtière et sédentaire. On doit donc croire que l'unifor-» 
mité de répartition des premiers êtres sur le globe tient autant 
à l'égalité de température déterminée par la chaleur centrale , 
qu'au peu de profondeur des mers; tandis que le morcellement 
des faunes par bassins de plus en plus restreints, provient, en 
approchant de l'époque actuelle, du refroidissement de la terre, 

1 Je Tai au moins trouvé pour FAmérique et pour l'Europe. Voyage 
dans l'Amérique méridionale^ t. xu. Paléontologie, p. 475. 

2 Des Productua^ des Spirifer et des espèces d^autres genres se trou- 
vent simultanément en Europe et en Amérique. 

3 Voyez mes Fossiles de Colombie^ 4842, où plusieurs espèces sont 
identiques en Amérique et en France. 
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des limitesi de Utitude» des barrières terrestres apportées par 
les continents et des barrières marines déterminées par la pro- 
fondeur des oGoans, qui ont mis obstacle ^ l'extension des faunes 
riveraines et pélagiennes. 

Si les faunes ont les mômes points de séparation sur les di« 
vers continents, si elles s'arrêtent aux mêmes limites tranchées 
dmns leur composition paléontologique, on devra naturellement 
en conclure que les divisions des formations ne dépendent pas 
de causes partielles, mais qu'elles proviennent de causes gêné-* 
raies dont l'influence se serait fait sentir sur toute la terre. 

De mes recherches sur T Amérique , où les faits géologiques 
sont tracés à grands traits , je crois qu'on doit déduire que 
lanéantissement partiel ou total des faunes propres à chaque 
formation, à chaque étage, provient toujours de la valeur des 
dislocations apportées à la surface de notre planète par le retrait 
des matières dû au refroidissement des parties centrales^ et 
aux perturbations qu'ont produites ces mêmes dislocations. Un 
système ou mieux une chaîne de montagnes de 50 degrés de 
longueur, par exemple, comme celle des Andes, dont nous ne 
pouvons juger que le relief, sans être k portée de calculer l'é- 
tendue correspondante de son affaissement au sein des océans, 
aura déterminé un tel mouvement dans les eaux , par suite du 
déplacement des matières , que l'effet en aura dû être universel, 
tant sur les continents que dans les mers. L'enlèvement des 
êtres terrestres par ce déluge a ravagé les premiers ; le trans- 
port des molécules terrestres a ravagé les secondes en étouffant 
non-seulement les animaux libres des océans, dont il remplissait 
les branchies, mais encore les animaux cétiers et sédentaires, 
par le dépôt dont il les recouvrit. On peut croire encore 
qu'une grande cause perturbatrice a résulté de la différence 
des niveaux formés sur tout le littoral des océans par suite de 
ce mouvement terrestre. Ainsi s'expliquerait tout k la fois, 

^ Cest Topinion de M. ÉUe de Beanmont. 
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la séparation des êtres par formation» et leur extinction à 
chaque grande époque géologique . 

Les résultats de ces dislocations étant généraux sur le globe» 
et s'étant manifestés à des distances immenses, on y doit cher- 
cher les systèmes de soulèvement ou d'effet de bascule, anciens et 
modernes, cause de Tanéantissement des nombreuses faunes 
qui se sont succédé à la surface de notre planète. Lorsque, sur 
des points voisins du lieu où se manifestent aujourd'hui ces 
faunes distinctes, on n'en trouvera pas l'explication par les 
chaînes de montagnes, il faudra la chercher au loin, sur des 
points encore inconnus à la science, ou supposer que si les 
systèmes terrestres en sont la cause , il en est beaucoup qui ont 
pu être détruits par de nouveaux affaissements. D'ailleurs, les 
chaînes de montagnes ne sont que la partie visible des disloca- 
tions du globe, tandis que la partie affaissée, peut-être plus con- 
sidérable , étant le plus souvent recouverte, nous est et nous 
sera toujours inconnue. 

En résumé , la séparation par faunes distinctes des étages et 
des formations n'est que la conséquence visible des reliefs et 
des affaissements de diverse valeur de la croûte terrestre dans 
toutes ses parties. 

J'ai pu remarquer encore , par la répartition uniforme des 
mêmes êtres, que,* jusqu'aux terrains crétacésS la chaleur 
propre k la terre a détruit toute influence de latitude et de 
froid polaire. S'il n'existait pas alors d'influence atmosphé- 
rique extérieure sur la distribution des êtres à la surface du 
globe, toutes les faunes antérieures aux terrains crétacés doivent 
certainement leur circonscription par formations aux grandes 
dislocations du globe. Ce serait postérieurement que les in- 
fluences de latitude auraient compliqué le morcellement par 
bassin, multiplié les faunes locales, comme on le voit pour les 
terrains tertiaires, et détruit cette uniformité de répartition 
qu'on remarque dans les formations plus anciennes. 

1 y oyez oion travail spécial sur les Coquilles fossiles de Colombie, 
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En se basant sur la superposition et sur les points de sépara- 
tion plus ou moins tranchés des faunes qui se sont succédé 
depuis la première animalisation du globe jusqu'à présent, 
voici quelles sont, dans leur ordre de succession, les forma- 
tions et les étages que donnent les observations géologiques 
et paléontologiques. 



FORMATION PALEOZO'lQUB. 



1*' étage SILURIEN. 
2* étage DÉvornsN. 

3* étage CARBONIFÈItE. 

4* étage peruer. 
5* étage trusique. 



1" étage. LE LUS. 



2* étage batbonien. 



y étage OXFORDIEN. 



4* étage KnaitRiDXEir. 



FORMATION JURASSIQUE. 

Lias inférieur. De la zone du Gryphœa 

arcuata et au-dessous. 
Lias moyen. De la zone du Gryphœacym- 

bium jusqu'au Gryphœa arcuata. 
Lias supérieur. Au-dessus du Gryphœa 

cymbium. 

( Odite inférieure. 
(^ Grande oolite. 

( Etage oxfordien inférieur ( kellou)ays 
J rock,) 

j Etage oxfordien moyen ( Oxford-clay .) 
I Etage oxfordien supérieur {coral-^ag.) 

( Inférieur y ou kimméridgien. 
) Supérieur, ou Portlandien. 



FORMATION CRÉTACiE. 



1*' étage NÉocoiOEN. 



[ Néocomien. 
j Aptien. 
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â* étage UBÏEK OU gaiilu 

( Turonim ou craie chloritée. 
3- étage xuHONiEN. ^ 5^^^^,,^, ^tt mis blaûche, 

FORMATION TERTIAIRE. 

! Inférieur au calcaire grossier. 
Supérieur. Le calcaire grossier elles cou- 
ches supérieures. 

s* étage sfJBÂPENMiN. 

Dans celle dernière période , on ne re- 
3* étage diluvien. trouve que des espèces aclueliemenl vi- 

vantes. 

iVfveou Sludniaiion de$ Mollusquei au sein des mers. 

Mes recherches k ce sujet m'ont démontré que le niveau de 
hauteur des Mollusques terrestres au-dessus des océans rentrait 
tout à fait dans les zones de température * , puisque la décrois- 
sance des espèces observées quand on s'élève du niveau de la 
mer sur les hautes montagnes, est égale à la décroissance qu'on 
remarque en marchant des régions chaudes vers les régions 
froides. 

Pour les Mollusques marins , j'ai observé partout que les 
Mollusques cAtiers ont des limites tranchées de profondeur 
dans leur habitation. Lés unsi par exemple^ vivent de msgiière 
à se tenir au niveau des fortes marées de syzygies seulement , 
restant alors la moitié de Tannée hors de l'atteinte des eaux*. 
D'autres vivent un peu au-dessous , de manière à être baignés 
par toutes les marées, et ne sont k découvert que pendant la 

i voyez les généraUtés sur les Pnlmooés terrestres de rAmérique. Voy. 
dans VAmér. mér., Mollusques; 
^ Littorinarudis, Latnarckii, les PaM^fnna^ leg lavigtwn. 



GÉNtHAUTÉS. 63 

basse mer ^ . Quelques espèces se tiennent, au contraire, au niveau 
des plus basses marées de Tannée *, tandis qu'un grand nombre 
restent toujours au-dessous du balancement lunaire. Parmi 
celles-ci, des espèces se rencontrent peu au*dessous'i et 
d'autres vivent plus profondément ^ Enfin, j'ai recueilli des 
Coquilles vivantes jusqu'à 460 mètres* aunle^ous du niveau 
des mers. On pourrait dire néanmoins que les Mollusques res* 
tent généralement au-dessus de 50 mètres de profondeur, et 
que toutes les espèces qui vivent au-dessous forment exception* 

Manière de vivre , habitudes des Mollusques. 

Après ce que j*ai dit en parlant de la locomotion des Mol- 
lusques *, peu de mots suffisent pour compléter ce qui concerne 
leurs habitudes. Un certain nombre appartiennent aux océans, 
les autres aux continents. 

Des Mollusques propres aux océans , les uns y restent cons- 
tamment; de ce nombre sont les céphalopodes, dont les uns 
vivent isolés ' et les autres en troupes innombrables •, tandis 
que d'autres viennent , tous les ans, soit à l'instant de la 
ponte®, soit lors de leurs migrations annuelles^^, sur le littoral 
des continents, où ils séjournent plus ou moins longtemps. 
Le plus grand nombre des Mollusques pélagiens, lorsqu'ils ne 

*■ La lAttarina Htlôteâi le Cardium ^uU, le MytUms edulis, le 
Buecinum undatum\ lee PkoUu, etc. 
^ Le Pecten varius, quelques Trochuê, les Àfiom^û, 

8 Le Garâium «pCnottim, ta Venui DioMÊj VActeon fateiata, 9ie. 

4 Les Terebratula» les Crûniû sQitoat. 

5 £n dehors du cap Horn et entre les lies MalauiBes et le cotittoent 
américain. 

Voyez p. 35. 

^ Onychoteuthii, les Cranchia. 

^ Les OmmastrepheSf ant p^les erctifltie et antftfciiqtte. 

9 Les Sepia, les Loligo, les Sepiola, 

^0 Les Ommastrephes. Ils viennent sur la e6te du Labrador et êUr celle 
du Chili. 
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sont pas doués des paissants moyens de locomotion des cépha- 
lopodes, demeurent au contraire toujours dans les mers, et ne 
sont qu'accidentellement jetés sur les côtes. De ce nombre sont 
les ptéropodesS les nucléobranches^, quelques nudibranches'» 
des biphores, parmi les acéphales, qui nagent encore ou se 
laissent transporter par les courants, et les Mollusques, qui ne 
vivent qu'à la surface des eaux^. Presque tous ces Mollusques, 
à Texception des derniers, sont nocturnes ou crépusculaires, 
et s'enfoncent le jour k des zones plus profondes^. 

Les Mollusques côtiers sont aussi quelquefois nocturnes, lors- 
qu'ils sont doués d'une locomotion active^. Quelques-uns ont 
une saison particulière, ordinairement le printemps, pour ve- 
nir sur le littoral , pour l'accouplement et la ponte^ ; mais le 
plus souvent ils sont sédentaires et restent toute l'année sur le 
même point. Parmi ceux-ci, les uns vivent sur les rochers, 
qu'ils soient libres^ ou fixes^ ; quelques-uns se cachent sous les 
pierres*®, les autres rampent sur le sable **, le sable vaseux ",ou 
se dérobent sous une légère couche de sable ou de vase". Cer- 
taines espèces se placent dans les anfractuosités des rochers*^, 
s enfoncent plus ou moins profondément dans le sable *', la vase*®, 

4 Les Cleodora, les Creieis, les Hyaîœa. 
' Les Carinaria, les Firolay les Cardiapui, 
s Seyllmaf Glaucus, etc. 
4 Les Glaucus et les Janthina. 

s Les céphalopodes {Omfnasirephes)^ les ptéropodes {Hyalœa, Cleodo- 
ra), Voyez mon mémoire spécial. Voyage dam l'Àmér. mér.. Mollusques. 
« Les céphalopodes {Sepia, Loligo), 

7 Les Loligo, les Sepia, les Aplytia, les J>ori$f les Cavolina. 
^ Littorina, Murex, Purpura, les Chiton, 
^ Les Vwmetui^ les Ostrœa, les Peeten* 
io Les Doris, quelques Murex^ Chiton. 
i^ Les Nassa, les Buceinum, 
is Les Voluta^ les Paludestrina, 
^s Les Oliva» les OlivancUlairia, les YolutéOa, 
i* Les Arca, les Mytilus. 
iff Les VenuSf les Solen, les Mactra. 
^^ Les Mya, les Lavignon, les Lyomia. 
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OU même se forment un trou dans les coraux, Targile durcie ou 
les pierres calcaires^ Il est un seul genre qui, parasite, vit dans 
rintérieur des astéries^. Les Mollusques fluviatilesafiPectent ab- 
solument les mêmes habitudes; seulement quelques-uns sont 
spéciaux aux lacs^ , et les autres aux fleuves^. Pour les Mollus- 
ques terrestres, il en est de nocturnes, et c'est le plus grand 
nombre^ , il en est aussi de diurnes ® : les uns virent dans les 
bois', montent sur les arbres , les autres cherchent le voisinage 
des rochers ou des eaux. Presque tous , soit dans les pays 
froids, à Finstantde l'hivernage^, soit dans les pays chauds, au 
moment des sécheresses, se cachent sous les pierres, dans les 
troncs d'arbres creux ou dans la terre, ferment leur coquille 
d'une cloison nommé épiphrtigme , et attendent ainsi , dans 
lengourdissement et dans l'inaction, la saison suivante où ils 
pourront reprendre leur genre de vie habituel®. 

Malgré toutes ces différences, on peut dire que souvent des 
genres entiers ont des conditions spéciales d'existence, et que 
les espèces sont encore plus restreintes dans ces limites qu'elles 
ne franchissent pas. Les unes sont toujours terrestres, et leurs 
organes de respiration s'opposent k ce qu'elles vivent autrement ; 
les autres sont propres à l'eau douce ou à l'eau salée. On a pensé 
que quelques-unes de ces espèces pouvaient passer avec facilité 
de l'eau douce à l'eau salée ou de l'eau salée à l'eau douce. J'ai 
fait à ce sujet un grand nombre d'expériences, et je me suis as- 
suré que les coquilles fluviatiles meurent toujours lorsqu'elles 
passent même insensiblement dans l'eau salée. 11 enestainsi'des 

i Les PholaSj les Lithodomut, les Hîycetopus, 

* Les Stylifer, 

' Les Gnatodon, quelques Cycku, 

^ Les UfUo, quelques Ampullaria. 

6 Les Testacellus et beaucoup û^ Hélix des pays chauds, 
e D^autres ITalto. 

7 Des Hélix et des Bulimus. 

^ Les Hélix et tons les pulmonés d^Enrope. 

Les mêmes geores le font au moins en Amérique, où ils ne sortent 
qu^à la saison des pluies. 

5 1. 
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Coquilles marines, qui ne passent jamais impunément dans les 
eaux douces. On a dit, à cet égard, qu'il y avait de véritables 
moules dans le Danube^; mais aujourd'hui quon connaît 
mieux ces moules , on sait qu'elles sont loin d'être identiques 
a^uxMytilus edultSy et qu'elles constituent un genre à part 
(Dreissena) , qui en est bien différent. Mes recherches m'ont 
prouvé que chaque espèce est propre à son élément, dont elle ne 
peut sortir, ce qui n'empêche pas des espèces de néritines d'être 
marines^ lorsquetouteslesautressontfluviatiles, eido^Cerithum 
d'être fluviatiles^, lorsque les autres espèces du même genre sont 
généralement marines. Indépendamment de ces Coquilles spé-' 
ciales, il en est de plus indifférentes qui se trouvent toujours 
au point où se mêlent les eaux douces et les eaux salées. Alors 
ces Coquilles, propres aux eaux saumâtres, peuvent, jusqu'à cer- 
taine limite, s'avancer dans les eaux plus ou moins douces ou plus 
ou moins salées^; mais elles ne sauraient vivre longtemps ni dans 
les unes, ni dans les autres. Dans cette circonstance, il ne faut 
pas confondre les Coquilles qui y vivent réellement avec les Co- 
quilles d'eau douce charriées par les courants et amoncelées à 
l'embouchure des fleuves, ou les Coquilles marines que les tem- 
pêtes portentquelquefois en dedansdel'embouchuredesrivières. 

Nourriture des animaux Mollusques. 

Les Mollusques se nourrissent de matières animales ou végé- 
tal6's. Les premiers appartiennent à toutes les classes, et choi- 
sissent leur proie ou leur pâture suivant leur force, leurs moyens 
de préhension et de mastication. Les céphalopodes sont essen- 
tiellement carnassiers et vivent de proie vivante qu'ils saisis- 
sent avec leurs bras, soit qu'ils la guettent dans un trouS soit 

*■ Blainville, Dictionnaire des ac, nat., t. xxxii, p. 449* 

2 La Neritina meleagris, et la Neritina viridiM sont marines* 

3 Le Cerithum Montagnei des GuaTaqail. 
^ Paludeitrina^ Azara, 

'^ Cela a Ueu chez les Octopus. 
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qu'ils la poursuivent en nageant ^ Ils mangent surtout des 
poissons et des crustacés sur les côtes *, et des Mollusques pté* 
ropodes qui habitent avec eux dans les hautes mers^. Beaucoup 
de gastéropodes sont aussi carnassiers, ils vivent de petits ani<^ 
maux qu'ils saisissent^, de la chair des acéphales qu'ils recher- 
chent dans le sable, dont ils percent la coquille et sucent ra- 
nimai', ou bien ils profitent de tous les animaux morts que le 
hasard rapproche d'eux ^; ils ont même, à ce qu'il parait, un 
odorat très-délicat , car des substances animales attachées dans 
un filet et déposées au fond de la mer, attirent en une nuit des 
milliers deiVa^^a'' qui cherchent k les dévorer. J'ai aussi vu sou- 
vent sur les plages un nombre immense de Litlorina autour d'un 
animal mort. Néanmoins, d'après mes observations, les Mollus- 
ques, contrairement à ce qu'on avait pensé, sont loin de sere- 
pattre surtout de matières en putréfaction ; ils mangent au con- 
traire des animaux vivants , proportionnés à leur taille. Les 
ptéropodes®, les nucléobranches* vivent d'animalcules micros- 
copiques, qui habitent les hautes mers. Il est probable qu'il en 
est de même des acéphales, qui, pour les saisir au passage soit 
dans la boue, soit dans le sable, tiennent leur tube ouvert en 
entonnoir à la surface du sol. Non-seulement les petits ani- 
maux peuvent tomber dans ce piège comme dans celui du four- 
milion ^^, mais encore une aspiration de Tanimal les engloutit 
immédiatement par le courant qu'elle détermine; après, retenus 
sans doute par les cirrhes, par les parois ou par la valvule in- 

^ C'est la manière de chasser des Oiavma»irephu, des loHgo, des 
Onychoteuthiij etc. 
^ Les Sepia, les Loligo. 

3 Les Ommoêtrephea, les Onychoteuthis. 

4 Les Testacéllus se nourrissent de lombrics terrestres» 

5 Les Murex, les Baccinum, etc. 

6 rai trouvé aussi des Murea:^ des Littorina. 

7 Cela a lieu au Chili pour la Na$sa Gayi, 
^ Les HyaUsOf les Cleodora. 

^ Les Carinaria, les Firola. 
*^ Myrmehon. 
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térieure du siphon , ils tombent jusqu'à la bouche, qui les re- 
çoit et les avale. C'est ce que j'ai cru observer plusieurs fois. 

Les Mollusques phytophages sont très-nombreux. Les espèces 
terrestres parcourent la campagne lorsqu'il pleut, recherchent 
telles ou telles feuilles qu'ils préfèrent et les coupent pour en 
manger de petits morceaux^ ; d autres paraissent, au contraire, 
rechercher les jeunes feuilles de plantes cryptogames^. Les es- 
pèces marines vivent aux dépens soit des algues à leur état par- 
fait, soit de leur semence^ , ou de ces plantes naissantes vertes, 
voisines des conferves, qui , au niveau des basses eaux, recou- 
vrent les rochers d'une couche mince. Alors, pendant la haute 
mer , ils parcourent les environs et broutent, pour ainsi dire, 
ces plantes. J'ai souvent, après la marée, reconnu, par les parties 
mangées, la marche de certains individus remarqués la veille^. 

Ce qui précède démontre qu'à l'exception des ruses combi- 
nées employées par les poulpes et les autres céphalopodes pour 
atteindre leur proie, et des ruses plus simples des acéphales, la 
plupart des Mollusques la recherchent seulement autour d'eux, 
sans posséder aucun moyen bien particulier de s'en rendre 
maîtres. 

Animatix à qui les Mollusques servent de nourriture y et 
moyen qu'ils emploient pour leur échapper. 

Les Mollusques servent de proie aune infinité d'animaux dif- 
férents. Les cétacés à dents en sont très-friands et en font pres- 
que leur nourriture exclusive^. Les oiseaux de rivages et les oi- 
seaux aquatiques soit sur le littoral des mers^, soit dans les 

l * Les HeîiXy les Limaœ, 

* Les Cyclostoma, les Helidna: 

* Ainsi vivent le Littorina neritoideaf plusieurs Troehus, 

A J^ai vu cela surtout pour la Patella vulgaire de nos côtes , et pour le 
Littorina rudis sur les côtes de Normandie et de Bretagne. 

^ Les Dauphins^ les Cachalots ne vivent , pour ainsi dire, que de 
céphalopodes. 

^ Les Tournepierreei l>eaucoup d^autres genres mangent les petites Co- 
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eaux dottces% soit enfin dans les océans*» en détruisent une 
immense quantité. Les poissons, au sein des mers, poursuivent 
avec un égal acharnement les MoUuscpies céphalopodes et pté- 
ropodes'; ils ne craignent pas non plus de rechercher les gas- 
téropodes et les acéphales sur les bancs de sable, au fond de la 
mer^ ou dans les fleuves". Comme je Tai dit, les céphalopodes 
se nourrissent de ptéropodes qu'ils chassent au sein des eaux , 
tandis que, sur les c6tes, une infinité de gastéropodes carnas- 
siers dévorent les acéphales®. Sur les continents, des insectes^ 
ou leurs larves, et les crustacés sur le littoral, font souvent 
aussi lear proie des Coquilles terrestres et marines. Les ani- 
maux qui détruisent le plus de Mollusques sont, sans contredit, 
les astéries ; non-seulement elles engloutissent dans leur esto- 
mac les espèces de gastéropodes et d'acéphales de taille mi- 
nime^, mais encore elles savent, au moyen de leurs tentacules, 
arriver à saisir et k tuer de grosses espèces. 

Tous les Mollusques, sans exception, ont des moyens de se 
soustraire au danger qui les menace; ces moyens sont divers et 
proportionnés à la perfection de leur natation et à leur liberté 
de mouvement. Les céphalopodes sont, comme les plus par- 
faits, ceux qui montrent le plus d'intelligence ; et, dès Tanti- 

quilles. Les Macreuses vivent de Mytilus et de Nucula. Ten ai recueilli 
considérablement dans Testomac d'an de ces oiseaux, etc. 

i Dans les pays chauds, les Tantales j les Ibis, etc., etc., ne vivent, 
pour ainsi dire, que d'Helixyde Bulimus et tïAfnpullaria. 

t Les Albatros, les grands Pétrels se nourrissent presque exclusivement 
de céphalopodes. C^est ainsi quMis vivent au milieu des mers. 

s Ton ai trouvé en grand nombre dans Festomac des Dorades et des 
Bonites. 

^ Les Morues se nourrissent en partie de bivalves Pecten^ Glicimeris , 
SoUn, Mactra^ de Natica, etc., sur le banc de Terre-Neuve. 

5 Dans le Parana, J'ai toiyonrs trouvé rempli de coquilles Testomac du 
silure nommé Armado. 

Les Murex et les Buecinum. 

7 La femelle du Drilus flavescens parait, diaprés M. Desmarèts, détruire 
beaucoup dUndividus de VHelix nemoralis, 

^ Les Acteon fasciata , les petites Venus. 
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même en Europe ^ Les gastéropodes marins sont appréciés sur 
les c6tes de la Méditerranée, et quelques espèces le sont éga- 
lement sur notre littoral de TOcéan^. D'autres côtes four- 
nissent un nombre plus grand d'espèces comestibles , et Ton 
peut dire qu'à l'exception de quelques-unes qui ont une saveur 
désagréable^, tontes servent de nourriture aux peuples sau- 



La délicatesse du goût des bivalves en fait un mets plus re- 
cherché. On a vu que les huîtres se servent sur toutes les ta- 
bles, ainsi que les moules. Les Clovis font les délices des Pro- 
vençaux et des habitants de La Rochelle*. Les Pholades sont 
encore sur ce dernier point un mets très délicat^, ainsi que le 
Cardium^ et les Solen. Enfin, on peut dire que presque toutes 
les espèces de bivalves et même les ascidies \ sont regardées 
comme bonnes à manger et recherchées par les peuples. lit- 
toraux. 

Les Mollusques servent encore à l'homme comme ornements, 
comme vêtements et même comme ustensiles. Les perles, si en- 
viées, et rivales des pierres les plus précieuses, sont le produit 
d'une coquille^. Par la beauté de leur nacre, soit blanche % 
soit irisée ^°, plusieurs coquilles ont paré d'abord les peuples 
sauvages ^S et sont venues ensuite , en se transformant de 

^ Les limaçons Hélix aspersa se vendent à La KocheUe, à Bordeaux. 

' "LàLittorina Uttorea se vend sous le nom de Guignette à La Rochelle, 
de Bigorneau et de Burgo sur les côtes de Bretagne. 

' Les Murex de nos côtes ont un goût fort désagréable, comme poivré ; 
aussi les nomme-t-on, à La Rochelle, Burgo poivré, 

* C'est la Venus cancellata, 

s On les Y mange sous le nom de Daili. 

6 Ils se mangent à La Rochelle sous le nom de Soundon. Cesi le Car-- 
dium edule, 

^ On en mange sur les côtes du ChUi sous le nom de Piyura, 

8 Elles sont produites par une espèce d'Âricula» 

9 C'est la même espèce qui donne les perles. 

io C'est une espèce û'Haliotits qui vient de Californie. 

*^ Témoin les tabliers de nacre des grands-prétres à TaUi. i 
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toutes les manières, embellir nos meubles et décorer une foule 
d'objets dont notre luxe s entoure. Le byssus de quelques 
bivalves donne ensuite un tissu rare et précieux *. Des co- 
quilles forment les ustensiles de cuisine, les tasses des indi- 
gènes de la Patagonie^, de la côte de Bolivia^, les cuillers de 
tous les peuples continentaux d'Amérique^, les armes, les ins- 
truments tranchants des insulaires de Taïti et de TOcéanie, 
avant l'arrivée des Européens. Elles servent encore de vitres 
aux fenêtres des habitants des Philippines^. 

Indépendamment de l'emploi de la nacre dans les ouvrages 
d'art, les coquilles se convertissent de plus, par la gravure, en 
ces admirables camées dont les femmes se parent en Europe. 
La 5epta, cette couleur si utile, est encore produite par un 
Mollusque ^ Les anciens retiraient de ces animaux la pourpre, 
si recherchée , que son extrême cherté réservait aux grands. 
Un osselet interne de céphalopode s'utilise également, par 
suite de son état spongieux, entre les mains des fondeurs et des 
coloristes'. 

L'utilité des Mollusques, soit comme substance alimentaire , 
soit par leur emploi dans les arts, a fait inventer grand nom- 
bre de ruses pour se les procurer. Je n'entrerai pas dans beau- 
coup de détails k cet égard , cet objet s' éloignant trop du but 
que je me propose; mais je dirai que les Mollusques se pèchent, 
dans maintes circonstances, avec les mêmes filets que les pois- 
sons, et qu'on les prend d'autres fois avec des filets spéciaux, 



1 C^est le Byssus des espèces du genre Pinna. 

^ Les coquiUes de la Voluta magellanica forment les tasses des 
Patagons. 

8 Dans les battes des Indiens Changes de Gobija, on ne trouve pas 
d^autres ustensiles que des Coquilles. 

^ Les valves des Anodonta et des Iriâina Torment les cuillers de tous 
les indigènes. 

s Les valves de Placuna. 

^ Cesi la poche à encre de la Sepia offleinalis. 

7 Encore Tosselet de la même espèce. 
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OU ao moyen de la drague S lorsqu'ils habitent de grandes pro^ 
fondeurs. Quand ils sont, au contraire, au niveau des basses 
mers, on les recueille sur les rochers, dans les rochers, en les 
brisant, pour les espèces perforantes^, dans le sable ou dans la 
boue , en observant le trou que laissent à la surface leurs si- 
phons', et en creusant, pour les enlever, soit avec la main, soit 
avec un instrument de fer. 

Après avoir établi en quoi les Mollusques peuvent être utiles 
à rhomme , il est bon de dire un mot du préjudice qu'ils peu- 
vent lui causer par leur manière de vivre ou par leurs rap- 
ports plus ou moins directs avec ce qui le touche. Sur les conti- 
nents, les seuls dommages que l'homme ait à craindre des 
Mollusques, sont restreints aux villes et aux villages de notre 
Europe; c'est là seulement que les Coquilles terrestres^ et les li- 
maces détruisent souvenl, en une nuit, les jeunes plants ou les 
jeunes fruits sur lesquels il fondait l'espoir d'une bonne ré- 
colte et de son commerce. Près des centres de civilisation , ou 
dans les terrains soustraits à l'envahissement des eaux, le litto- 
ral des océans est exposé à des dégâts plus redoutés. Je ne par- 
lerai point du trop mince intérêt des crustacés détruits par les 
céphalopodes sur les lieux rocailleux^, mais bien du tort con- 
tinuel que fait subir à nos constructions maritimes , à nos di- 
gues, à nos chaussées, l'action lente d'êtres en apparence si 
inoffensifs ^. Combien, en effet, n'a*t-on pas vu de chaussées, 
de travaux de ports, minés peu à peu par les Lithodomes et les 
Pholades, lorsqu'ils étaient construits en pierres calcaires! 
Combien de fois les digues de bois de la Hollande et de la Bel- 
gique ont-elles été détruites par les Tarets I 

^ G*est ainsi qn^on pèche les huîtres sur \H bftncs soas-ittarins et qu^on 
se procure les plus belles Coquilles. 
^ A La Rochelle on pèche de cette manière les Pholades. 
3 La Mya arenaria, les Solen se pèchent ainsi. 
^ Les Hélix aspersa et nmioralis. 
^ Les Octopus. 
^ Les Tareti, {Taredo navàlii.) 
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D^ principes généraux de claseification* 

Comme je Tai dit dans mon Introduction , je marcherai, pour 
mes descriptions, du composé au simple, c'est-à-dire du connu à 
rinconnu, seule méthode applicable à l'étude des êtres enfouis 
dans les couches terrestres. Prenant pour base l'ensemble des 
organes, je placerai les Mollusc[ues dans un ordre relatif à leur 
degré de perfection; ainsi, le système nerveux, les moyens de 
locomotion plus ou moins développés, plus ou moins parfaits, 
me serviront à déterminer l'ordre de succession des classes. En 
conséquence , les Céphalopodes , toujours supérieurs à tous les 
autres Mollusques par la perfection de leurs organes et par 
leurs diverses facultés, viendront les premiers , suivis des Gas- 
téropodes , des Ptéropodes, des Lamellibranches, et en6n des 
Brachiopodes. Des animaux les plus complets, j'arriverai donc 
aux êtres qui ne jouissent plus d'aucune liberté de locomo- 
tion, et que leur destinée enchaîne aux lieux où le hasard les a 
fait naître. 

Pour les ordres et les familles , je me servirai seulement des 
caractères zoologiques des animaux. Le développement de la 
tête et de ses organes ; la place , la forme ou la disposition 
des organes de la respiration , de la génération , de la loco- 
motion, du tact ou du toucher, de la vision, de l'audition , 
me guideront toujours. Les coquilles ne seront pour ces coupes 
que d'une valeursecondaire et souvent tout à fait nulle. Les ani- 
maux qu'elles protègent viendront en effet se grouper dans la 
même famille* près de ceux qui en sont dépourvus, lorsque leur 
organisation se trouvera d'ailleurs identique. Presque toujours, 
néanmoins, la forme générale de la coquille est en rapport avec 



i Les Aplyiia se placent à côté des Acteon, les Àrgonauta près des 
Oetoptu. 
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les coupes déterminées par les caractères anatomiques et zoolo- 
giques. 

Le grand nombre d'êtres qui a disparu de la surface terres- 
tre, et qui appartient au domaine de la Paléontologie» oblige à 
se servir simultanément, pourl'établissement des genres, de tous 
les caractères zoplogiques, de leur combinaison avec les carac- 
tères généraux donnés par la coquille et des caractères seuls 
de la coquille. Lorsque, par exemple, une série plus ou moins 
nombreuse de Coquilles fossiles offrira des caractères concbylio- 
logiques constants, je ne balancerai pas à la considérer comme 
une coupe générique , surtout quand des caractères de même 
valeur , chez des Coquilles vivantes plus ou moins voisines , se 
trouveront en rapport avec les diverses modifications des or- 
ganes. On conçoit pourtant que la conservation ou la création 
d'une coupe générique basée sur les dépouilles fossiles seule- 
ment, ne saurait être définitivement admise qu'après la compa- 
raison la plus sévère avec ce qui existe maintenant, à l'effet de 
s'assurer si elle ne rentre pas dans les genres déjà connus. 
Ainsi, pour les coupes génériques je ne prendrai que les carac- 
tères zoologiques et anatomiques, ou les caractères zoologiques 
et anatomiques combinés avec les caractères conchyliologiques ; 
et pour les corps fossiles , les caractères conchyliologiques 
seuls lorsqu'ils seront tranchés de manière à présenter des li- 
mites arrêtées toujours appréciables. Quant aux caractères 
spécifiques , je renvoie à ce que j'ai dit à propos des li- 
mites et des variations naturelles des espèces vivantes*. Il me 
reste seulement à examiner ici rapidement la question des 
causes d'erreur relatives à la détermination des espèces fos- 
siles. 

1 Voyez p. 41 et suivantes. 
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Des calmes d'erreur dans la détermination des espèces de 
Coquilles fossiles. 

Ces causes d'erreur peuvent être envisagées sous deux points 
de vue» suivant l'état de conservation , les accidents de fossili- 
sation des Coquilles , ou suivant les déformations que leur a 
fait subir la pression des couches terrestres. 

Des simples accidents de fossilisation dans les Coquilles. 

L'état de conservation des Coquilles peut souvent tromper 
l'observateur, et lui faire séparer, comme espèces distinctes, les 
divers états d'une même coquille. Les Coquilles, soit qu'elles 
aient été ensevelies par les couches terrestres dans le lieu où 
elles viennent, soit qu'elles aient été remuées par les courants, 
sont généralement déposées par zones dans les terrains fossili- 
fères. Suivant leur âge géologique, ou leur plus ou moins grande 
ancienneté dans ces couches , elles ont complètement ou par- 
tiellement changé de nature. Telle coquille composée, par 
exemple, de molécules de carbonate et de phosphate de chaux, 
et de molécules animales cornées ou muqueuses, a quelquefois, 
dans sa composition, conservé encore du carbonate de chaux; 
mais alors cette substance, à moins qu'elle soit d'une contexture 
lamelleuse, comme celle du test de certains genres S ne garde 
pas son aspect primitif. La matière minérale qui la remplace , 
formée de carbonate de chaux*, de silice S de sulfure de fer\ 

* De VOstrœa^ de la Terebratula. 

^ On les trouve en France sor une infinité de points. 

3 Tontes les Coquilles d^Ucbaux (Yaucluse) et de Launay (Ardennes), 
contenues dans les couches crétacées et oxfordiennes, sont à cet état. 

« La plupart des Coquilles sont ainsi transformées aux Taches-Noires 
(GaWados). 
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de fer hydraté* de fer oligiste*, de sulfate de strontiane*, de 
sulfate de baryte* de plomb^ ou de toute autre substance, n'a 
plus rien de sa contexture primitive interne. C'est la matière 
minérale offrant alors son aspect ordinaire qui occupe la place 
de la coquille. Lorsque les Coquilles n'ont que changé de na- 
ture , elles conservent tous leurs caractères et il est facile de 
les étudier. 

Les Coquilles , enveloppées de molécules argileuses , mar- 
neuses ou calcaires, lors de leur dépôt dans les mers anciennes, 
qui, postérieurement ont été, par Taction d'agents chimiques, 
entièrement détruites, et ont laissé leur place vide, offrent plus 
de difficultés. Lorsque le vide est resté intact, il montre, d'un 
côté Vempreinte des caractères extérieurs, et de l'autre celle 
des caractères internes. C'est alors k l'observateur de chercher 
à reconstruire par des moyens artificiels, ou à reconnaître les ca- 
ractères des genres et de l'espèce de la Coquille par la réu- 
nion de ces deux impressions restées sur la roche. Une valve 
seule d'acéphales offrant à la fois la forme extérieure et la 
charnière, peut permettre une détermination assez facile , maisr 
il n'en est pas toujours ainsi des gastéropodes , et surtout des 
bivalves, lorsqu'elles étaient fermées et qu'elles ont laissé seu- 
lement ce qu'on appelle improprement le noyau ou le moule inté- 
rieur, et que je désignerai comme empreinte interne; car alors 
un grand nombre des caractères conchyliologiques, comme ceux 
de la charnière, ont souvent disparu , et dans beaucoup de cas 
il est extrêmement difficile de reconnaître les genres et les es- 
pèces. Néanmoins , si les difficultés commencent pour ces em- 

i Cette transformation est très-commane. 

* Celle-ci ne se rencontre qu'aux environs de Semur (Côte-d'Or), dans 
le Lias. 

3 r en ai recueiUi dans Tétage néocomian aux environs de Saint-'Dizier 
(Hante-Marne). 

4 Je possède des Bélemnites en stroDilane^déeoaverles par M. Dettnoae 
dans le Lias des enviroAS de Montron (Dofdegne). 

8 J'ai des Gryphées ainsi transformées, prises aux environs de Seifiiir. 
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preintes internes debivalves entières bien intactes, elles augmen* 
tent quand l'état de conservation devient encore moins complet. 
Je veux parler des contre-empreinteêt lorsque, par exemple, la 
coquille a complètement disparu dans une couche argileuse ou 
calcaire à Tétat non encore solidifié, et que la pression déterminée 
par le poids des couches supérieures, tend à rendre la couche plus 
compacte, en rapprochant toutes les parties. Alors, le vide resté 
à la place de la coquille disparaît, et les empreintes intérieures 
et extérieures, réunies et mises en contact, atténuent quelque- 
fois complètement les caractères internes, ou du moins donnent 
un ensemble qui n'est ni une empreinte interne, ni une em- 
preinte externe, mais bien une réunion de Tune et de lautre. 
Dans ces circonstances très-fréquentes • les caractères sont al- 
térés et fort difficiles à retrouver ^ Ce n'est ordinairement qu'a*- 
près avoir manié et vu des milliers de Coquilles fossiles de cette 
nature qu'on parvient à reconnaître » sur des caractères des 
plus fugitifs, ce qui a dû exister dans l'état primitif. 

Une seconde cause d'erreur tient à la disparition de certaines 
couches du test des Coquilles et à la conservation de certaines 
autres sur les mêmes sujets. Cette modification, très-commune 
dans les terrains anciens*, l'est encore dans les plus modernes* : 
on voit , par exemple, la couche extérieure de la coquille dis- 
paraître, et aveo elle les caractères spécifiques, pour en laisser 
une seconde, qui est, par exemple, lisse, quand la première 
était striée*, ou striée quand la première était lisse". Il en ré- 
sulte que, dans beaucoup de cas, on ne peut rien fairede po- 
sitif sans réunir un grand nombre d'échantillons. Il est même 
des états de fossilisation où des pointes et des tubercules sont 

^ Presque jtous les fossiles de TéUge oxfordien supérieur des environs 
de La Rochelle sont dans ce cas. 

2 Cela se voit chez les Productus, 

3 Dans les fossiles crétacés du Mans ( Sarthe ), cette altération est fré- 
quente. 

* Cela se voit chez des Cardium. 

s Des Peetuncului surtout et des Àrea moqtrent ce caractère. 
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remplacés par des dépressions^; de longues pointes par des 
gouttelettes^ , etc. L'ujie des modifications les plus remarquar 
blés est celle où les couches lamelleuses externes d'une co- 
quille sont toujours conservées dans la roche, tandis que les 
couches internes fibreuses disparaissent presque toujours^. On 
peut alors prendre pour des corps tout à fait différents^ des 
premiers l'empreinte des parties internes détruites. 

Une troisième cause d'erreur» contre laquelle il faut se pré^ 
munir» est l'état de conservation des coquilles avant qu'elles 
deviennent fossiles. Tout le monde a pu voir que , sur les côtes , 
les Coquilles séparées de leur animal sont exposées à une foule 
de causes de destruction. Le moins qui puisse leur arriver, c'est 
d'être usées» roulées par le mtouvement des. eaux. En supposant 
que les choses se soient passées antérieurement à notre époque 
comme elles se passent maintenant» on doit croire qu'expo- 
sées sur les rivages à l'action incessante de la vague , les Co- 
quilles devaient être usées. On trouve » en effet , beaucoup de 
couches où les Coquilles sont roulées °» et comme cela peut 
rendre lisses des Coquilles striées , atténuer ou changer tous 
» les caractères» il conviendra de tenir compte de ce genre de 
modification. 

De la déformation dans les espèces de Coquilles fossiles. 

Bien que ces déformations soient de différentes valeurs et 
tout à fait distinctes suivant les classes auxquelles elles appar- 
tiennent, je crois devoir en dire un mot» en ce qu'elles ont de 
général. 

1 Je rai vu surtout ponr le Cardiwn produetum pris à, Uchaux 
(Vaucluse). 

^ Cette modification est commune dans la même espèce. 

3 Gela a lien pour les Hippurites, les Radiolites, 

A Témoin le genre Jodamia de M. Defrance. 

^ Gela se voit dans les grès inférieurs de Tétage turonien du Mans 
(Sartbe), dans le Goral-ragdQSaint-Mihiel (Meuse), de Tonnerre (Yonne), etc. 
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Les Coquilles ne se déposent pas, ainsi que certaines person- 
nes ont pu le croire, dans les couches terrestres d'après leur 
pesanteur spécifique; mais elles s'y trouvent absolument dans les 
mêmes conditions suivant lesquelles elles se déposent encore 
aujourd'hui dans la mer ou sur les rivages, ou comme on les 
rencontre dans les dépôts modernes récemment abandonnés par 
la mer S Les Coquilles bivalves sont , par exemple , dans leur 
position normale, c'est-à-dire placées vcrticalemenf; le côté des 
tubes en haut, la bouche en bas, dans les couches argileuses 
ou calcaires d'une infinité de lieux appartenant à tous les étages*. 
Elles ont été charriées par les courants et déposées sous les 
eaux par bancs horizontaux^, ou bien amoncelées sur les ri- 
vages par la vague ^. Dans le premier cas, les bivalves sont en 
place, ainsi que je Tai dit ; les gastéropodes ont la bouche en 
bas. Dans le second cas , les Coquilles se déposent au hasard , 
suivant leurs formes : les plus aplaties seront horizontalement 
sur le côté, comme les ammonites et les bivalves , et enfin cha- 
cune se trouvera dans la position la plus favorable à l'équilibre 
de l'ensemble ; mais alors les gastéropodes seront la bouche 
tantôt en haut, tantôt en bas. Dans le troisième cas, les Coquilles 
conservent bien encore un peu la position relative à leur forme 
et k l'équilibre de Tensemble; toutefois, n'étant plus dépo- 
sées par une action lente , mais bien par suite d'une impulsion 
brusque , elles se trouvent dans toutes les positions, sans sui- 
vre de règle certaine. On conçoit facilement qu'on puisse, à 

i Ceux de la baie de rAiguillon , aux confins des départements de la 
Vendée et de la Charente-Inférieure. 

' Je les ai vues ainsi dans le Lias inférieur de Semur (CAte-d^Or), dans 
Toolite inférieure de Conlie (Sartbe), dans Tétage kimmeridgien du Havre, 
dans ceux de Ghatelaillon (Charente-Inférieure) et dans Tétage portiandien 
de Saint-7ean-d^Angé1y, même département, etc., etc., dans Tétage turo- 
nien de la montagne des Cornes (Aude). 

s A Bayenx, aux Montiers, dans l^oolite inférieure ; à Luc, dans la grande 
ootite (Calvados), etc., etc. 

4 Dans les localités de Coral-rag, que fai déjà citées, à Saint-Mihie 
Meuse), à Tonnerre (Tonne), etc. 

I. 6 
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l'aide de cea données , reconns^ttre quel a été le mode de dé- 
pOt des fossiles coptenues dans telle ou telle coucbç. 

tes Coquilles ainsi déposées, et plus ou moins recouvertes 
par des dépôts postérieurs, sont restées avec leur coquille chan- 
gée en différentes substances. Elles ont passé b Tétat d em- 
preintes, ou bien sont arrivées à Télat de contres-empreintes. 
Si, postérieurement à leur dépôt, les couches à Tétat pâteux se 
sont affaissées dans leur position horizontale par suite de la 
pression de TensembleM si elles ont été disloquées aQtérieu- 
rement ^ cette pression , et qu'alors il y ait eu un affaisse- 
ment ou un glissement oblique des molécules par rapport à 
leur premier dépôt horizontal , on concevra que tousf les corps 
qui se seront trouvés dans ces couches aurout subi la même 
pression > horizontale ou oblique , et se seront dès lors diverse. 
Qient déformés , en raison de leur position relative. 

La pression horizontale produit, par exemple, l'aplatisse- 
ment des Coquilles dans le sens de leur compression, Ainsi, les 
Nautiles, les Ammonites, de convexes qu'ils étaient, s'aplatiront 
plus ou moins et deviendront souvent aussi minces qu'une 
feuille de papier*. Des bivalves placées sur le côté perdront 
la moitié de leur épaisseur ou seront tout h fait aplaties et 
sans convexité'. On peut encore reconnaître cette compression 
simple dans les Coquilles naturellement comprimées; mais 
quand elle a lieu sur des Coquilles coniques , on conçoit aussi 
qu elle en doive changer tout à fait les caractères spécifi- 
ques*. 

Si la déformation dans le sens de la compression d^ Co- 
quilles peut en changer la forme, cette déformation sera bien 
plus grande, lorsqu'elle aura été exercée dans le sens de leur 
longueur. Ceci a lieu principalement lorsque les gastéropodes 
et les acéphales ont conservé leur position aaturelle. £n çffet, 

i Cela a lieu dans tous les terrains. 

2 On le Yoit pour beaucoup d'Ammonites du Lias feuiUei^. 

3 x.es Possidonies du Lias présentent cçtta dépression. 

« Cette déformation a lieu sur des Troehu$, des |>|«urpl0maftci. 
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des Coquilles ooaiques deviendront entièrement plates^ ou leur 
spire changera tout à fait d'angle spiral , et d'élevée qu^elle 
était, deviendra surbaissée ou même horizontale*. Aussi ne de- 
vrait-on tenir compte de Fangle spiral des Coquilles de gasté- 
ropodes à Tétat de contre-empreintes déposées dans les couches 
calcaires et argileuses, que lorsqu'on pourra leur comparer 
un grand nombre d'individus non déformés. 

Pour les acéphales , la déformation est une des grandes causes 
d'erreur. Telle coquille naturellement oblongue, raccourcie 
sur elle-même par suite de la pression verticale , peut devenir 
plus large que haute* et changer tellement d'aspect qu'on la 
transporterait volontiers d'un genre dans un autre. Lorsqu'au 
contraire, cette pression s'est exercée dans le sens transversal 
d'une coquille, c'est^k-dire, des crochets au bord palléal, telle 
espèce d'abord ronde peut devenir oblongue ou même allongée^ 
en se modifiant du tout au tout. 

La déformation produite par une pression oblique eu égard à 
la compression, à la longueur ou à la largeur des Coquilles, 
est plus facile à reconnaître dans certains cas; mais elle est, au 
contraire, la plus difficile de toutes à constater dans certains 
autres. La pression oblique a déterminé, chez les céphalopodes 
et ehezles Bellerophon, ces spirales elliptiques qu'on avait éri- 
gées en genres distincts*. Quelques auteurs y ont aussi vu 



^ I^es Pat$Ua» les Orbieula. 

9 J'ai recoqpQ c^tto déformation pour beaueoup de Tro^m et de Piêu- 

rotom^ria, 

3 Je possède la même espèce dans toutes ces déformations, qui seront 
figurées en tête de chaque classe. C^cst le Cardium hillanum et une 
Panopœa de la Malle (Var). 

^ On trouve ces déformations principalement dans les couches qui avoi- 
sinent les montagnes, i:omme à Grasse (Var), à Castellane (Hasses-Alpes)i 
dans les Corbières (Aude) et dans une foute d'autres lieux où les couches 
eat été disloquées. 

s Le genre Ellipsoliteê de Montfort, adopté primitivement, puis rejeté 
par Sovcrby. 
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quelquefois un caractère spécifique distinctif^ Celte même dé- 
formation rend également l'enroulement spiral elliptique chez 
les gastéropodes» en jetant le sommet latéralement, tantôt - 
d'un côté, tantôt de l'autre*. Si, pour des yeux exercés, ces 
déformations se reconnaissent facilement, il n'en est pas de 
même des déformations obliques des Coquilles bivalves. Ici, 
non-seulement la pression peut rendre une valve plus élevée 
que l'autre, chez des Coquilles symétriques, et les faire res- 
sembler plus ou moins à des corbules^ ou k des Thracia, mais 
encore, lorsqu'elle a lieu dans le sens d'une verticale qui passe 
entre les deux valves, et qu'elle l'incline plus ou moins du côté 
du labre, cette déformation oblique peut modifier l'angle api- 
cial d'une bivalve, et en changer tellement la forme, sans 
qu'elle cesse pour cela d'être symétrique*, qu'il deviendra très- 
difficile de distinguer les véritables espèces , des déformations 
de ce genre, très-communes pourtant dans les Coquilles qui ont 
conservé leur position normale au sein des couches argileuses^. 
Non-seulement alors il ne faudra pas toujours tenir compte de 
la forme, mais encore, pour discerner les espèces vraies de ces 
déformations accidentelles , il faudra commencer par chercher 
d'autres caractères extérieurs, et comparer, sous ce point de 
vue , tous les échantillons qu'on aura recueillis dans une même 
couche et dans le même endroit ; car, en ce cas, le changement 
de lieux , le changement de couche devra entrer pour quelque 
chose dans la détermination des limites de l'espèce fossile. 

£n me résumant sur les difficultés que présente la déter- 
mination positive des espèces fossiles , je dirai que ces diffi- 
cultés sont d'autant plus grandes qu'on s'occupe de faunes 

^ Le Bellerophon obliquus de MM. Potiez et Micbaud n^est qu^une dé- 
formation de ce genre, du B. Munsterii. 

^ Cela a lieu chez des Pleurotomaria que je possède. 

3 Cette déformation est très- fréquente. 

* Les Pholadomya se trouvent souvent dans ce cas, ce qui en a fait multi* 
plier les espèces outre mesure. 

^ On les trouve sur un grand nombre de points en France. 
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anciennes. En effet , plus une couche est inférieure, 
plus les Coquilles qu'elle renrerroe ont dû éprouver de dis- 
locations, de pressions et de modifications de fossilisation. 
Si, par exemple , la détermination des espèces est d'une diffi- 
culté extrême dans les terrains de transition , lorsqu'on veut la 
faire avec conscience; si elle Test encore jusque dans les 
terrains crétacés, dès qu'on aborde les terrains tertiaires, 
comme ceux du bassin parisien , elle cesse tout à fait , et la 
détermination des Coquilles de cette époque rentre dans la ca- 
tégorie de celle des Coquilles vivantes. On n'a besoin , le plus 
souvent, de tenir compte que des variations naturelles que j'ai 
traitées à l'occasion de ces CoquiIles^ 

De la nomenclature relative aux coupes primordiales , aux 
coupes génériques et à Vespèce chez les Mollusques. 

Quant à la nomenclature des classes, il est bon, afin de n'être 
pas obligé d'en recommencer tous les jours l'étude, de la con- 
server lorsqu'elle est basée sur des caractères anatomiques , et 
qu'elle est admise dans la science. 

Pour les noms de familles, il me paraît indispensable de leur 
donner une terminaison qui les distingue des autres. La famille 
étant destinée , par exemple , à réunir un certain nombre de 
genres qui ont entre eux une affinité zoologique , je me suis 
depuis longtemps attaché non-seulement à lui donner un nom 
dont la terminaison soit uniforme , mais encore à tirer ce nom 
de celui du genre le plus nombreux ou le plus tranché qu'elle 
renferme. C'est ainsi que la famille qui comprend le genre 
SepiaGSl appelée Sepid^, que la famille qui reçoit les Trochus, 
est nommée TaocHiDiE, et que la famille qui réunit la Tellina 
porte le nom de TELL1NIDJ£^ La terminaison uniforme en idœ 

i y oyez pages 59 et suivantes. 

^ rai, depuis 4835, établi cette marche dans tons mes ouvrages sur la 
Zoologie. 
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a le double avantage de faire immédiatement Reconnaître laTa"" 
leur de cette coupe et de présenter une euphonie agréable. 

On ne doit se permettre aucun arbitraire dans le choix des 
noms de genres. L'équité scientifique , Ids règles de justice , la 
nécessité de prévenir toute est^èce d'indécision ^'lelif égafd, 
prescrivent impérieusement de remonter toujours au premier 
nom imposé par les auteurs. Qu'il soit démembré ou non plus 
tard, le nom primitif doit être sacré; il doit être religieusement 
conservé f et réservé k une portion de la coupé primitivement 
établie, quelle que soit la valeur des coupes qu'on en sépare pour 
en former d'autres genres. Ensuivant ce principe absolu » en 
n'en déviant sous aucun prétexte et pour aucune coU^déralion 
personnelle, on ramènera la science à des lois fixes et invaria- 
bles. On n'aura plus alors à prendre aveuglement tel auteur, 
ainsi qu'on Ta fait pour Lamarck i en rejetant tous les autres 
noms appliqués par ses contemporains, sous le seul prétexte que 
leurs ouvrages n'ont pas été aussi généraux, ou qu'ils n'ont 
pas été admis dans la science , par suite de préventions plus ou 
moins légitimes^ Pour moi, le genre établi sur une simple 
feuille volante imprimée et publiée, dès qu'il aura l'antériorité 
de date, passera toujours avant le genre décrit dans T ouvrage 
même le plus important, soit par l'autorité de son auteur, soit 
par son format, soit enGn par le nombre de ses volumes. 

Pour établir le motif qui m'a fait préférer tel nom à tel 
autre, je donnerai toujours, à la suite du nom de genre, sa sy- 
nonymie chronologique avec des dates, méthode que personne 
encore n'a suivie dans la nomenclature. 

Le nom de l'espèce doit être aussi sacré que celui du genre. 
Il doit être de même toujours le plus ancien, et à cet égard il 
est bon de remonter jusqu'à 1 757, c'est-à-dire à l'ouvrage d'A- 
danson*, le premier qui, avant Linné , ait institué le nom spé- 
cifique , en le plaçant comme adjectif dans le genre. Le nom 

* On Ta SHrtottl fait peur MoDlfert. 
^ Coquilht du Sénégal. 
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spécifique, quels que soient les genres où l'espèce a été placée, 
doit toujours être maintenu; aussi, faut-il conserver les noms 
des espèces d'Adanson, de Linné, bien que ces espèces aient été 
transportées dans des coupes génériques différentes i à moins 
cependant que ces noms ne se trouvent en contradiction mani- 
feste avec la localité qu'ils rappellent^ 

En partant du même principe de justice et d'équité que pour 
les genres, les espèces doivent invariablement porter le plus 
ancien nom que leur a imposé une description imprimée. 
Alors il n'y aura plus d'arbitraire possible , et les incertitudes 
cesseront pour la conservation de tels ou tels noms qui lui au- 
ront été donnés par les auteurs. La science prendra un carac- 
tère de stabilité dont elle manque lorsqu'on adopte un nom au 
hasard , ou guidé par des considérations purement personnelles 
et nationales. Pour consacrer le principe dans toute sa rigueur, 
on conçoit qu'en reprenant tous les documents que la science 
possède jusqu'à présent, je me verrai contraint d'apporter 
des changements nécessaires même aux noms presque vulga- 
risés par l'usage; mais pour justifier ces changements, je con- 
tinuerai , comme j'en ai le premier donné Texemple dans mes 
descriptions*, k Remplacer cette incomplète synonymie descon- 
chyliologistes', où les noms étaient placés au hasard et sans 
ordre, par une synonymie chronologique qui, par elle-même, 
deviendra l'histoire complète de chaque espèce. 



i Dans le cas , par eiemple , où Ton nommerait Africana une espèce 
inconnue à P Afrique et propre à TÂmérique. 

> J'ai introduit cette méthode dans tous mes ouvrages depuis 1835 , elle 
a été suivie depuis par beaucoup d^auteurs. 

s Dans les deux éditions de Lamarck, par exemple, dans tous les ouvra- 
ges antérieurs à 4835, et dans bien d'autres postérieurs à cette époque. 
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DIVISION DES MOLLUSQUES EN CLASSES. 

Les Mollusques, dans l'état actuel de la science , peuvent se 
diviser en cinq classes , placées ainsi qu'il suit , d'après Tordre 
de perfection des organes. 

\" classe. CÉPHALOPODES, Cuvier. — Caractérisés par leur 
ouvert en avant, renfermant. les branchies, d'où sort une tête 
corps bien développée , couronnée par des bras charnus avec 
lesquels ils saisissent les objets. Ce sont des animaux toujours 
libres, nageant vaguement dans les mers ou sur les côtes. Ils 
ont une coquille, interne ou externe, le plus souvent multi- 
loculaire , traversée par un siphon. 

â** classe. Gastéropodes, Cuvier. — Leur corps n'est plus 
ouvert, les branchies sont internes ou externes, la tête est unie 
au corps. Ils rampent sur un disque charnu, placé sous le ven- 
tre, sont libres ou fixes, presque toujours côtiers. Ils ont une 
coquille uniloculaire, conique ou spirale, généralement épaisse. 

3® classe. Ptéropodes, Cuvier. — Us n'ont plus le corps ou- 
vert en avant et la tête y est intimement unie. Les principaux 
organes du mouvement sont deux ailes on nageoires membra- 
neuses, situées au côté du col . Ils sont libres au sein des océans ; 
leur coquille est mince, vitreuse. 

1^"" classe. Acéphales, Cuvier, ou Lamellibranches. — Ils 
manquent de tête; la bouche, le corps et les branchies sont ren- 
fermés dans un large manteau formé de deux lobes. Ces ani- 
maux vivent enfoncés dans le sable ou se fixent aux corps 
sous-marins. Us ont une coquille composée de deux parties 
égales ou inégales, unies par un ligament. 

5® classe. Brachiopodes, Cuvier. — Ces animaux manquent 
de tête ; leur corps est renfermé dans un manteau. Ils ont des 
bras charnus garnis de cils. Ils sont fixes par l'animal ou la co- 
quUle. Celle-ci se compose de deux valves toujours inégales, ar- 
culées sans le secours d'un ligament. 
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1" CLASSE. 

CBPHALOPODAS CuTier. 

Mollusca brachiata, Poli. — Céphalopodes , Cuvier , 
Lamarck. — Céphalophores , de Blainvilie. 

Caractères. 

Animal libre, formé de deux parties distinctes : Tune pos- 
térieure, le corps, ouvert en avant, contenant les viscères et les 
branchies; Tautre, antérieure ou céphalique, portant des bras 
ou des tentacules. Corps* variable, rond, allongé, cylindrique, 
pourvu ou non de nageoires, se rattachant à la tète par des 
brides fixes, ou au moyen d'un appareil facultatif particulier; 
logé dans une coquille uniloculaire , dans la dernière cavité 
d'une coquille multiloculaire , ou renfermant, dans Tépaisseur 
des téguments , une coquille cornée, testacée, simple, spirale, 
formée déloges aériennes successives, traversées par un siphon, 
r^^e volumineuse, plus ou moins séparée du corps, pourvue la- 
téralement d'yeux saillants très-complets, d'oreilles; en dessous, 
d'un tube locomoteur entier ou fendu; en avant, de huit ou dix 
bras, charnus, ou de tentacules nombreux. Au milieu des bras 
un appareil buccal composé de deux mandibules cornées ou 
testacées agissant de haut en bas , de lèvres charnues, et d'une 
langue hérissée de crochets par lignes longitudinales. Branchies 
internes paires ou symétriques , au nombre de deux ou de qua- 
tre. Sexes séparés sur des individus distincts, les uns mâles, les 
autres femelles. La respiration se fait au moyen des branchies 

i De xctpaXv], tète, et toZ;, pied. Pieds sur la tôte. 
s rai appelé corps la partie que quelques auteurs ont nommée manteau 
ou tac. 
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en rameaux. L'eau , entrant par Touverture du corps, est 
expulsée par le tube locomoteur. De la bouche part l'œsophage, 
qui se renfle en jabot et communique avec un gésier charnu. 
Troisième estomac spiral. Le reeimD doase dMs if tube locomo- 
teur. Ces animaux ont une excrétion singulière noire ou brune, 
qu'ils emploient k colorer F eau , et renfern^ée dans une poche 
spéciale. Le cerveau , contenu dans Une botte cartilagineuse , 
donne une multitude dé i'àtneAU)^ herveux dirigés ters les dif- 
férents organes. 



CHAPITRE !•'. 

Modification des organes des Céphalopodes, comparés aux 
fouettons qu*iïs doivent remplir , et causes d'erreur dans 
la détermination des espèces, 

La consistance de Tensemble des céphalopodes varie on ne 
peut plus, suivant leurs moyens de natation et leurs^abitudes 
cAlières. Les uns ont une enveloppe membraneuse transpa- 
rente dont les couches musculaires sont peu apparentes* ; les au- 
tres, avec une diaphanéité complète, ont un réseau de puissan- 
tes fibres musculaires, croisées en tous sens autour du corps, 
de consistance presque coriace '. Cette force musculaire parait 
toujours être en raison de la vie active des espèces. 

' La forme générale des céphalopodes est très-variable ; ils 
sont généralement oblongs ou allongés , mais cet ensemble se 
compose d'un corps très- développé , et d'une petite tête , ou 
d'un petit corps et d'une tête volumineuse. Les Ommastrephes, 
les Loligo appartiennent k la première série , tandis que les 

' Chei 1m iAli$9piité les Gfannhia, 

^ Les Omma»tT9phe9, les OnyehoUuihi», les Sepia. 
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Oeiofus dépendent de la seconde. Ces différences sont encore 
par les exigences vitales» 

Le éorpi est borsiformey três-élargi postérieurement chez lés 
Oetofiêê; il saoumine un peu chez les Sepioh^ devient ovàla 
«t déprimé chea les Sepia ^ puis il passe à la forme allongées 
cylindrique, aouminé postérieurement chez les Onimastr^hti 
t\ les autres genres voisins. Le corps étant le plus puissant 
ageat de la locomotion des céphalopodes > en se remplissant 
d'êâu dans les aspirations et Texpulsant avec force par le tube 
locomoteur au moyen de la contraction de ses parois inuscu- 
iaires^ oa doit croire ^ que son volume et sa forme sont 
toujours relatifs aux exigences habituelles de la natationi 
Les Ôctopm , les plus côtiers , souvent cachés dans le creux 
d'un rocher» ont le corps le plus petite tandis que les Om- 
maslrepheSf toujours pélagiens, et les meilleurs nageurs ont 
le corps volumineux» cylindrique et très-aigu en arrière* On 
peut juger» pour ainsi dire d'avance, de la vékcilé de la nage ré'- 
trograde des céphalopodes, par la forme et par le volume exté* 
rieur du corps t par la forme, puisqu'il fendra plus facilement 
les eaux lorsqu'il sera cylindrique et acuminé en arrière ) par 
le volume, paroe que^ petit, il doit contenir moins d'eau à re^- 
pousser que lorsqu'il est très-grand. La forme cylindrique ou 
déprimée du corps tient à d'%utres habitudes : lorsqu'il est cy*- 
lyndrique, arrondi, il dénote des animaux pélagiens, tels que 
les Onychot^lhis et les Ommasirephes y qui Ue s'approchât 
pasdescAtes, tandis que, chez lès 5epta,il est déprimé, afin de 
permettre k l'animal de se reposer ëur le sol, sur un lai^ge point 
d'appui. En résumé, le plus ou moins de volume du corps est re- 
latif aux exigences de la natation ; sa forme courte ou allongée 
dénote le plus ou moins de force ou de vitesse de Cette natation; 
tandis que sa dépression ou sa forme cylindrique tient aux 
habitudes pélagiennes ou cAtières* 

La UU est très-variable sous le rapport du volume, les bras 
compris. Par la grande longueur de leurs bras , les OeUnpUB 
ont, de tous les céphalopodes» l'ensemble céphaliqueleplus vo>- 
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lumineux y quoique leur tète proprement dite soit de moyenne 
taille. La proportion varie ensuite , elle diminue de plus en 
plus chez les décapodes , et finit par être très-petite chez les 
animaux pélagiens. Le volume de la tète, les bras compris, est 
donc toujours en raison inverse de celui du corps : ainsi elle 
est d'autant plus restreinte que le corps est plus grand. Le vo- 
lume comparatif de la tète et des bras paraît dépendre aussi des 
habitudes de reptation ou de natation des espèces : les bras 
sont volumineux chez les Octopus y qni rampent souvent, tandis 
qu'ils deviennent courts chez tous les céphalopodes nageurs. 

La tète est généralement placée dans la direction de Taxe 
longitudinal de l'ensemble de l'animal, chez tous les céphalo- 
podes sans coquille; elle forme un angle avec Taxe du corps, en 
se reployant et se raccourcissant en dessus , chez YArgonauta, 
pourvu d'une coquille externe. Ces deux modifications, en appa- 
rence peu importantes, le deviennent quand on les rapproche des 
habitudes des céphalopodes. Un animal appelé à nager rapide- 
ment au sein des eaux a besoin d'avoir toutes ses parties dans 
la direction de l'axe de la longueur ; dans le cas contraire, il n'y 
a plus de nage exécutable , car l'angle formé par le corps et par 
la tète y serait un obstacle invincible. Il en résulte que l'animal 
de l'argonaute, ne pourrait nager d'aucune manière s'il devait 
vivre librement , tandis que la forme du corps et de la tète sont 
en rapport avec sa position dans une coquille , et sa natation 
lorsqu'il y est logé. 

Le volume des yeux détermine la largeur de la tète. Chez les 
décapodes, la tète est appelée à fermer hermétiquement l'ou- 
verture antérieure du corps; aussi est-elle du même diamètre 
que la partie antérieure sur laquelle elle s'appuie dans la nata- 
tion; elle suit la forme déprimée ou ronde de l'extrémité anté- 
rieure du corps. 

On ne remarque en arrière des yeux , sur la partie cervicale, 
aucun pli charnu chez les octopodes; chez les décapodes, au 
contraire, il y a des genres qui en ont toujours , tandis que d'au- 
tres en sont dépourvus. Les seiches, les sépioles, les rossies. 
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lescalmarets y flanquent de ces plis; ils sont transversaux , on 
de chaque côté, chez tous les calmars et les sépioteothes , où ils 
forment une véritable crête auriculaire; ils sont longitudinaux, 
au nombre de trois, chez les ommastrèphes, bien plus nom- 
breux chez les onyehoteuthes, pouvant toujours, indépendam- 
ment des autres caractères, être considérés comme spécifiques» 
et même génériques dans leur forme et dans leur position. Peut- 
être ces plis sont-ils destinés à protéger et à garantir, dans cer- 
taines circonstances, l'orifice auditif externe; car ils renferment 
toujours, dans leurs contours, Torgane extérieur de Taudilion. 

La peau des céphalopodes est plus ou moins épaisse, plus ou 
moins coriace , suivant les espèces, les genres et les habitudes. 
Les calmars, les sépioteuthes, les sépioles, les rossies , les argo- 
nautes, presque tous les ommastrèphes, les onyehoteuthes, les 
philonexes et les loligopsis, ont un épiderme on ne peut plus 
uni, d'une finesse extrême, sans aspérité aucune, sans tuber- 
cules ni cirrhes charnus ; chez eux la contraction dans l'alcool 
n'apporte pas de modification extérieure k la peau, pas plus 
que les diverses impressions qu'ils ressentent à l'état de vie, le 
changement de couleur dû au jeu des globules chromophores 
étant ators le seul signe extérieur de ce qu'ils éprouvent ; aussi, 
vivants ou morts , leur peau présente-t-elle toujours le même 
aspect extérieur. 

Les poulpes offrent, avec une peau sans tubercules constants, 
un caractère singulier qui , peu connu , a fait multiplier outre 
mesure le nombre des espèces. En effet, tous ces animaux, sui- 
vant les impressions qu'ils éprouvent à l'état de vie, sont en- 
tièrement lisses ou couverts de tubercules élevés, de cirrhes 
charnus et saillants. Un Oc<opti5, dans le repos, a la peau la 
plus unie; l'irrite-t-on? son corps, sa tête, ses bras même, se 
couvrent subitement de tubercules coniques arrondis, de cirrhes 
disposés régulièrement sur les diverses parties , aux endroits 
où, quelques secondes avant, il n'y en avait aucune trace. Par 
une suite de l'extrême mobilité de ces parties, suivant l'état de 
eueur ou d'irritation de l'animal au moment de sa mort. 
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suivant la degré de force de la liqueur dans laquelle en le 
dépose pour le conserver, la peau est entièrement lisse, couverte 
de tubercules arrondis, de tubercules coniques, ou hérissée de 
cirrhes Ipngs et saillants. Chaque espèce pouvant, sur divers 
individus , montrer successivement toutes les modifications que 
je viens d'indiquer, il s ensuit que les tubercules et les cirrhes, 
ne doivent jamais être considérés, chez les céphalopodes, comme 
des caractères spécifiques. 

Deux autre» genres de modifications extérieures de la peau 
.sont permanents et offrent, au contraire, des signes constants 
auxquels on pourra recourir avec certitude , pour la détermina- 
iioades espèces; La première consiste en des tubercules placés 
symétriquement et formés par un amas de matière colorée, 
contenu dans une poche saillante à Textérieur et ayant une 
organisation singulière, puisque chacun d'eux- est pourvu d'un 
pédoncule qui pénètre dans la peau , et quelquefois dans le 
tissu musculaire ^ La seconde modification extérieure de la 
peau, également permanente, consiste en tubercules cornés, 
simples ou divisés en pointes plus ou moins nombreuses, qui 
couvrent les c6tés inférieurs du cnu de la Sepiolmdea lineolala, 
le sommet de tous le» tubercules qui ornent les parties infé- 
rieures du Philoneaiis tubêreuïatus , les parties inférieures et 
latérales du corps de la Cranchia scabra, et qui forment deux 
Ugnes longitudinales, une dé chaque cAté, en dessous du corps 
du JjQligopiis guUata; toutes, excepté la première eqpèce, 
évidemment pélagiennes. 

On voit, par ce qui précède, queles tubercules, les cirrhes, 
ftqsceptibles d'une érection volontaire , ne se retrouvent que 
chez les acétabulifères côtiers , tandis que tous les tubercules 
invariables ne se remarquent que chez les espèces des hautes 
mers I que les tubercules charnus non permanents ne doivent 
être pris qu'avec beaucoup de réserve pour caractères spécifia 

i On trouve ce caractère chez V Histioteuihii Bonelliana, chez VOmmat- 
trnphw p^lt^gioa» dans le genre MnopîoteutMê, 



queiii, t^adis que \e» tob^roules coroés ou bod cantraetiles 
offrent , au contraire, le moyen le plus certain de reoonaaltre 
les espèces; en&n, que les tubercules, les cirrhes charnus et 
érecliles se trouvant plus particulièrement sur les parties supé- 
rieures du corps et de la tête , tandis que les tubercules oons^ 
taots se remarquent , au contraire, seulement aux parties infé- 
rieures des animaux qui en sont pourvus. 

Quant à l'utilité des cirrhes ou tubercules érectiles, si, 
indépendamment de l'irritation qu'ils annoncent, ce ne sont 
pas encore des organes de tact , on ne pourrait leur assigner 
de fonctions dans Téconomie générale des espèces. Ils pa- 
raissent d'autant plus être des organes de tact , qu'il sont en 
dessus, chez les animaux qui rampent, comme les Octopuê. Je 
erois également que les tubercules permanents doivent servir 
d'organes du tact aux animaux qui en sont pourvus , ce qui 
serait, du reste, d'accord avec leur position toujours inférieure, 
par rapport à la position habituelle de la natation ; ainsi les 
organes du tact , dans le derme , seraient , comme on doit s'y 
attendre, supérieurs chez les espèces qui rampent le plus sou- 
vent, et inférieurs chez celles qui ne font que nager. 

Isi, couleur, comme les cirrhes, est souvent aussi changeante 
que les impressions diverses des animaux qui les portent. Elle 
tient à un système très-compliqué de globules ^ de diverses 
couleurs, roux, bruns ou rouges, placés sous la première 
couche de Tépiderme de presque tous les céphalopodes. Ccf 
globules présentent chacun une pupille qui se contracte , se 
dilate, et forme une large tache ronde irrégulière, ou dimi- 
nue jusqu'à ne plus présenter qu'un très-petit point noir, pou^ 
\ant augmenter de soixante fois son diamètre. On conçoit dès 
lors que l'animal qui, dans la dilatation de ses globules, est 
d'une couleur foncée , devient presque blanc lorsque ces glo- 
bules sont contractés. La contractibilité de ces couleurs instan- 

^ MM. Sangiotani (Giorn, eneycl, di Nap., an. xm, n° 9), De Lafres» 
nayes {mém. de la Soc. linn. du CalvadQs, t. i , p. 73, 4824), Wagner 
et Gravenhorst ont traité ce sujet. 
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tanées dépend donc toujours des impressions de ranimai. II 
les varie ainsi k sa volonté du blanc * au brun avec une viva- 
cité remarquable. Elles ne peuvent donc être prises en considé- 
ration comme caractères spécifiques qu'autant qu'elles sont in- 
crustées et fixes. 

Les céphalopodes ont souvent, dans l'intérieur du derme, une 
coquille cornée ou testacée , ou sont logés dans une coquille à 
laquelle ils n'adhèrent par aucun muscle. Comme ces coquilles 
internes dépendent de l'organisation intérieure , que les co- 
quilles externes sont, pour ainsi dire, indépendantes de l'organi- 
sation zoologique, j'en parlerai après avoir passé en revue tous 
les autres caractères zoologiques. 

J'ai appelé appareil de résistance un singulier mécanisme 
spécial aux céphalopodes, qui unit d'une manière facultative le 
corps à la tête; mécanisme réellement admirable dans l'éco- 
nomie animale. Comment, avec une très-légère attache interne 
du corps i, la tête, ces animaux auraient-ils pu donner à 
l'ensemble assez de fermeté pour résister k une nage puissante, 
s'ils n'avaient eu en leur pouvoir un autre mode d'affermir 
entre elles ces deux parties? Comment, d'un autre côté, des 
animaux aussi vifs dans leurs mouvements auraient-ils pu con- 
server toute leur agilité et la multiplicité de leurs moyens de 
préhension, si leur tête avait été entièrement soudée au corps? 
Il leur fallait donc tout k la fois un moyen purement facultatif 
de rattacher momentanément, au besoin, la tête au corps, en leur 
donnant toute la fermeté désirable d'ensemble, tandis qu'en 
d'autres circonstances ces deux parties devaient pouvoir agir sé- 
parément; fonctions que vemi^Vii Y appareil de résistance. Cet 
appareil consiste, de chaque côté, en un bouton très-variable, 
suivant les genres, situé k la paroi interne du corps, qui rentre et 
s'appuie dans une boutonnière placée k la base de la région cé- 
phalique; ou bien ce sont des mamelons qui se placent dans des 

i VOciopus niveus de M. Lesson est dû à une erreur déterminée par 
la couleur momentanée de Tespèce. 
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cavités correspondantes; ou bien encore des crêtes adaptées aune 
rainure, et qui tendent à empêcher le corps de se séparer de la 
tête, en unissant Tun à l'autre. Cet appareil, trës-développéchez 
tous les céphalopodes qui n'ont aucune attache fixe au pourtour 
du corps (les Ommastrephes , les Loligo , tic.) , existe aussi 
chez les genres qui n'ont qu'une très-petite bride cervicale 
(les Argonauta , les Philonexis) ; mais il manque aux genres 
dont le corps est largement attaché à la tête au moyen de 
brides fixes, comme chez les Octopus, les Cranchia et lesLoli- 
gopsis. 

L'appareil de résistance est invariable dans ses formes, 
suivant les genres, et devient un des meilleurs caractères géné- 
riques qu'on puisse prendre. Indépendamment des genres Oc- 
iopus, Cranchia et Loligopsis y où il manque complètement. 
Chez les Philonexis , il se compose d'une boutonnière pratiquée 
à la paroi interne du corps, sur les côtés inférieurs, et vis-à-vis, 
sur la base du tube locomoteur , d'un bouton ou d'un crochet 
destiné à entrer dedans; chez les Argonauta, c'est, tout au 
contraire, une boutonnière sur la base du tube locomoteur, et 
un mamelon à bouton à la paroi interne du corps , destinés au 
même usage. 11 n'existe pas sur le col chez les Sepiolea et les 
Sepioloida , qui ont à cette partie une bride cervicale fixe , 
tandis que , chez tous les autres genres , il se remarque sur le 
col et sur les côtés inférieurs du corps , mais toujours cartila- 
gineux et ferme, plus ou moins compliqué dans ses formes, 
danss^s détails. L'appareil inférieur est composé, chez les 
Rossiay d'une crête courte, surmontée d'un sillon profond au 
bord du corps , et d'un sillon allongé sur la base du tube loco- 
moteur ; chez hs Loligo et les Sepioteuthis^ la crête est un peu 
plus longue, sans sillons autour ; chez les Onychoteuthis et les 
Enoploteulhis, la crête occupe presque la moitié de la longueur 
du corps en dedans , avec le sillon de la base du tube locomo- 
teur; chez la Sepia, c est un mamelon oblong, oblique, qui se 
loge dans une fossette de même forme oblongue de la base du 
tube locomoteur; chez les Chiroteuthis 9 ce sont un mamelon 
I. 7 
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oblong longitudinal, deux cavités latérales inférieures à la 
paroi du corps, et une fossette pourvue de deux mamelons à la 
base du tube locomoteur; chez les Ommastrephes, enfin, où il 
est le plus compliqué, ce sont, sur la paroi du corps, deux 
saillies , l'une oblongue , l'autre triangulaire , réunies par 
deux cavités de la base du tube locomoteur , et deux saillies 
de cette même base qui viennent s'appliquer entre les deux 
tubercules du côté opposé. L'appareil supérieur, placé sur le 
col , est moins variable. Chez les Loligo, les Sepioteuthis, les 
Histioteuthis ^ les Onychoteuthis , il est cartilagineux , com- 
posé d'un bourrelet allongé , très-élevé , comme bilobé par un 
sillon médian , sur lequel vient s'appliquer une partie modelée 
en creux sur ses saillies , située sous l'extrémité supérieure de 
l'osselet. Le sillon est plus large chez les Ommastrephes ^ et les 
deux bourrelets distincts, tandis que chezles5eptaet \e$Rossia, 
cet appareil forme une longue surface en fer à cheval, arron- 
die en avant, bordée tout autour et pourvue au milieu d'un 
sillon profond, longitudinal. Lorsque l'appareil de résistance 
manque ou indépendamment de son secours, il y a plusieurs 
brides intérieures qui unissent le corps à la tête» 11 est d'autres 
brides placées k la partie antérieure du corps , qui tiennent au 
bord même et ne sont qu'une continuité de la peau. L'une, 
placée en dessus, que j'ai nommée bride cervicale, les autres 
paires, latérales, inférieures, que je nommerai brides laté- 
rales. LdL bride cervicale se retrouve, sans exception, chez 
les octopodes; très-large, occupant toute la largeur du col 
chez les Octopus , plus étroite chez les Philonexis, réduite à 
rintervalle des yeux chez les Argonauta. Chez les décapodes, 
elle ne se montre, au contraire, que dans les genres Sepiola et 
Cranchia, où elle paraît être une continuité de la peau du dos, 
et chez les Loligopsis, où elle forme une véritable bride dis- 
tincte du bord. Les brides cervicales se sont montrées seule- 
ment dans le genre Loligopsis. 

La complication de l'appareil de résistance paraît être , du 
reste, en rapport avec la force de natation des animaux qui en 
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sont pourvus. Cet appareil est charnu chez les octopodes , tou- 
jours cartilagineux chez les décapodes. 

Les yeux , chez les céphalopodes , sont aussi complets que 
chez les mammifères; ils sont placés des deux c6tés de la tète. 
Leur volume est très-variable : chez les Phiïonexis , les Argo- 
nauta, les Loligo,' etc., ils son4 énormes, tandis qu'ils sont pe- 
tits chez les Octopus » les Sepia. Je crois que cette différence 
tient aux habitudes diurnes ou nocturnes des espèces. Par 
exemple, les OctopuSy fixés, pour ainsi dire» dans leurs trous de 
rochers, et les Sepia côtières, qui sont naturellement exposées 
à la lumière du jour , les ont les plus petits , tandis que les 
genres plus ou moins pélagiens, qui les ont plus grands , sont 
évidemment nocturnes , et ne viennent que la nuit à la surface 
des eaux et sur les côtes. 

Le yeux sont latéraux , ou latéraux-supérieurs. Ils sont la- 
téraux-supérieurs chez les poulpes, les seiches, les sépioles, 
les rossies, un peu moins chez les calmars; mais sont tout à 
fait latéraux chez les ommastrèphes , les onychoteuthes , etc. 
L'animal qui se tient sur les cAtes, qui se repose souvent au 
fond des eaux, a plus besoin de voir au-dessus de lui qu'au- 
dessous ; aussi a-t -il presque toujours les yeux en dessus, comme 
nous le voyons chez tous les poissons pleuronectes , les raies, 
les lophies, appelés à ramper constamment; tandis que les 
animaux qui restent toujours en pleine mer ont un aussi grand 
besoin de voir au-dessous qu'au-dessus d'eux, pour saisir la proie 
qui se présente et pour fuir le danger. Ces deux modifications 
paraissent donc tenir évidemment aux habitudes côtières ou 
pélagiennes. 

Les yeux montrent dans leurs formes deux modes différents. 
Ils sont enveloppés, unis aux téguments, alors fixes et sans 
mouvement chez les octopodes, ou bien ils sont libres dans une 
cavité spéciale chez les décapodes. Dans le premier cas (chez les 
Octopus , les Argonauta) , la peau est susceptible de se con- 
tracter et de recouvrir entièrement l'œil en faisant les fonctions 
de paupières. Dans le secund cas , il y a deux modifications : 
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l'une a les yeux libres , recouverts, en dehors, par une conti- 
nuité du derme de la tête, qui devient plus mince sur une sur- 
face ovale correspondant au globe de Toeil. J'ai nommé les 
animaux ainsi conformés myopsidés^ {Sepia, LoUgo, Sepio- 
teuthis, etc.). Dans l'autre, les yeux sont libres dans une ca- 
vité orbitaire largement ouverte au dehors , pourvus -souvent 
d'un sinus lacrymal , et sont en contact avec l'élément aqueux. 
J'ai nommé ces animaux oigopsidés^ {Onychoteuthis , Ckn- 
mastrephes , etc.). La présence de la membrane de la première 
division est en rapport avec Texistence côtière des animaux 
qui la portent, tandis que les autres, tous pélagiens , n'avaient 
pas besoin d'avoir l'organe de la vision aussi bien protégé. 
Les plus côtiers delà première (les Sepia, les Sepiola, les Ros- 
sia) ont en outre une paupière susceptible de fermer entière- 
ment les yeux. Ceux-ci et tous ceux de cette division ont , en 
avant des yeux, une ouverture lacrymale destinée sans doute 
à renvoyer le surplus de l'eau qui entoure l'œil. 

L oreille externe , qui avait échappé à mes devanciers et que 
j'ai reconnue chez tous les céphalopodes, est placée en arrière 
et un peu au-dessous des yeux. Elle est simplement percée chez 
les Octopm, les Rossia, les Sepia, formée d'une légère pro- 
tubérance chez les Arganauta, hs Philonexis , les Sepiola, 
hs Histioteuthisy les Loligopsis; marquée d'une conque ex- 
terne transversale , ondulée, recourbée à ses extrémités, chez 
les Loligo, les Sepioteuthis. Elle est formée de plusieurs crêtes 
longitudinales chez les Onychoteuthis, et d'une seule chez les 
Ommastrephes. Ainsi, le trou auditif externe est diversement 
protégé suivant les genres. La complication de Toreille ex- 
terne paraît être en rapport avec la vélocité de natation des 
animaux. 

Les céphalopodes ont, aux diverses parties de leur tête, des 

1 De /Ji>5w, je ferme, et de o^ts œil, vue. 

« De ofy», j'ouvre, et de o^j/tç, œil, vue. Ces deux coupes, caractérisées 
par beaucoup d'autres caractères, formeront des sous-ordres dans ma 
classiflcation. 
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espèces de poches ouvertes en dehors, que j'appellerai i^titfVfV-' 
tures aquifères. Comme ces ouvertures subissent des chan- ' 
gements suivant les genres, et que dès lors elles sont plus ou 
moins nombreuses, ou modifiées chaque fois que les autres ca- 
ractères changent, je crois qu'on doit les faire entrer dans les 
caractères génériques. 

J'ai appelé ouvertures aquifères céphaUques, les ouvertures 
paires placées sur le milieu de la tète. Elles manquent chez les 
Octopus et chez tous les décapodes, mais elles sont bien mar- 
quées chez les Argonauta et les Philonexis, où elles commu- 
niquent avec des cavités énormes qui entourent la partie supé- 
rieure de la tête. 

Lorsque ces ouvertures sont paires , placées au-dessous de 
chaque côté du tube locomoteur , je les ai nommées ouvertures 
aquif ères anales. Celles-ci communiquent, chez les Philonexis, 
avec de grandes cavités occupant tout le dessous de la tète, et 
séparées l'une de l'autre par un diaphragme médian ; leur 
cavité est très-réduite chez les Ommastrephes ; chez les Ony^ 
choteuthis elles sont supérieures au tube locomoteur. Elles 
manquent chez tous les autres genres. 

Les ouvertures aquifères buccales sont placées à la base des 
bras, autour de la bouche. Il y en a quatre chez les Histio^ 
teuthis, les Ommastrephes ^ sans qu'elles soient également 
profondes, puisque chez les derniers elles entourent la bouche. 
On en voit six plus ou moins profondes chez les Onycho- 
teuthis , les Sepia , les Loligo : les autres genres en sont 
dépourvus. 

Les ouvertures aquifères brachiales sont situées près et en 
dehors dés bras tentaculaires , entre la troisième et la qua- 
trième paire de bras sessiles. Chez les Sepia, les Sepiola , les 
Rossia y elles donnent dans une vaste cavité qui occupe tout le 
dessous de la tète; elles servent k loger les bras tentaculaires 
dans leurs contractions. Chez les Loligo, la cavité restreinte 
au-dessous des yeux ne peut contenir les bras en entier. Chez 
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.; ItfSisliX^tmthU , les Ommaêtrephes , les Onychoteuthû y elle 
'èslplus réduite encore et n'occupe que la partie antérieure 
aux yeux. Elle manque dans les autres genres. 

En résumé, les octopodes possèdent seuls les ouvertures 
aquifères céphaliques; les ouvertures aquifères brachiales 
n'existent chez aucun octopode. Ces poches aquifères peu* 
vent être des organes de l'olfaction des céphalopodes. 

Les organes de natation gont multiples chez les céphalo- 
podes. La natation s'opère k reculons au moyen du refoulement 
de l'eau par le tube locomoteur, par le mouvement des bras et 
par les nageoires. 

Le tube locomoteur est placé sous la tête, à sa jonction au 
corps. Il forme un tube entier chez les céphalopodes acétabu- 
lifères, fendu sur la longueur chez les Nautilus. Lorsque! est 
entier, il est saillant et libre, uni ou comme accolé à la tête. 
Sa forme est conique, tronquée en avant, élargie en arrière et 
portant à sa base l'appareil de résistance. Il est très-long et 
dépasse la tête chez les Argonauta, obligés de vivre dans une 
coquille; il est médiocre chez les autres genres. Il reçoit dans 
son intérieur l'extrémité anale, et est pourvu d'une valvule 
intérieure chez les Sepia , les Rossia , les LoUgo , les Sepio- 
teuthis, les Ommaslrephes et les Onychotêuthis , tandis qu'il 
en est dépourvu chez les loligopsidées et chez les octopo- 
des. Chez les poulpes, les philonèxes, les loligopsis, les his- 
tioteuthes, les chiroteuthes, les sépioles, les rossies, les 
fiches , le tube locomoteur s'unit k la tête par la continuité 
des téguments, sans qu'on y remarque le moindre indice de 
bride latérale ou supérieure; tandis que chez les onychoteuthes, 
les ommastrèphes, les calmars, il y a, au contraire, des brides 
bien distinctes à la jonction du tube locomoteur à la tête. On 
en voit deux chez les calmars, et quatre chez les ommastrè- 
phes et quelques onychoteuthes. Le tube locomoteur est logé 
dans une cavité spéciale de la partie inférieure de la tête, chez 
les onychoteuthes et les ommastrèphes, tandis qu'il est seu- 
lement accolé dans les autres genres. 
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Le tube locomoteur remplit deux fonctions distinctes : il 
chasse Teau avec force, ce qui est un moyen de locomotion, et 
renvoie l'eau aspirée par Touverture du corps, lorsqu'elle a 
servi à la respiration. La natation rétrograde des céphalopodes 
due au refoulement de l'eau par le tube locomoteur, est peut- 
être un des modes les plus curieux de locomotion. L'aspiration 
se fait par l'ouverture du corps. La nature, toujours admirable 
dans la perfection de ses procédés, a donné une grande force mus- 
culaire au corps, en plaçant en avant le tube locomoteur qui sert, 
à la volonté de l'animal, à renvoyer Teau aspirée avec assez de 
force , par la contraction du corps, pour exercer au dehors un 
refoulement puissant qui le fait avancer k reculons avec tant 
de violence, dans certaines espèces, qu'elles fendent Tonde 
comme une flèche , et s'élancent ainsi sur le pont des navires. 
On conçoit facilement que ces animaux, déployant, près de la 
surface, toute leur force, s'élèvent assez haut dans les airs. Si 
les céphalopodes vont très^vite en arrière , au moyen de leur 
tube locomoteur, ils vont lentement en avant à l'aide de leurs 
nageoires et de leurs bras. 

Les nageoires manquent chez les octopodes et les Nautilus , 
elles existent chez tous les décapodes. Chez les Sepiolay les 
Septoloidea , les RoBsia , elles sont latéro-dorsales, distinctes; 
chez les Sepia et les Sepioteuthis , elles sont latérales , occu- 
pent toute la longueur du corps , étroites dans le premier genre, 
larges dans le second. Chez les Cranchia, les Histioteuthis ^ 
les OnyehoUuthis , lesLoligo, \^ Loîigopsis , les Ommas^ 
trephes , elles sont terminales ; échancrécs en arrière chez les 
Cranchia, les Hisiioteuùhis; arrondies chez les Loligopsis, les 
Chiroteuthis, et rhomboldales , anguleuses, chez les Onycho- 
teuthis, les Loligo et les Ommastrephes. 

Les nageoires, chez les Loligo, ItsOmmastrephes, les Ont/- 
choteuthis, sont formées de couches musculaires transversales 
recouvertes d'un épiderme si mince , qu'en dessous les fibres 
musculaires forment toujours des lignes transversales très- 
marquées, qui les rendent comme striées : alors, au lieu 
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d'être contractiles , elles sont invariables dans leurs formes ; leur 
consistance est ferme, coriace même*, leurs bords sont toujours 
entiers et très-minces. Chez les seiches, la partie musculaire 
est recouverte d'une peau épaisse qui la dépasse de beaucoup; 
aussi les nageoires sont- elles sujettes à se contracter plus ou 
moins , et à changer tout k fait de largeur, suivant l'effet de la 
liqueur dans laquelle on les a placées. La fermeté des na- 
geoires parait être en raison des habitudes plus ou moins pela- 
giennes , et du grand exercice de la natation : les plus coriaces 
de toutes étant celles des espèces qui n'ont encore été rencon- 
trées qu*au sein des hautes mers, et qui s'élancent aune grande 
hauteur hors de l'eau , tandis que les plus mollasses appartien- 
nent aux céphalopodes les plus côtiers, les moins bons nageurs. 

Les fonctions natatoires des nageoires sont secondaires et 
diverses suivant les besoins : dans la nage rétrograde , elles 
sont étendues, et soutiennent la position horizontale, en même 
temps qu'en s'inclinant plus ou moins , elles font varier la di- 
rection de la marche ; en d'autres circonstances , elles s'ondu- 
lent ou s'agitent, en aidant les mouvements, de côté ou en avant, 
que l'animal désire exécuter. En résumé, elles servent de pa- 
rachute, en soutenant l'animal dans les eaux, ou facilitent les 
mouvements divers, tout en ayant moins de puissance que 
les nageoires des poissons. 

Les bras ou les tentacules sont à la fois des organes de na- 
^ tation , de reptation^ du toticher et de préhension chez les 
céphalopodes. Ils sont formés chez les Nautïlus par une mul- 
titude de tentacules groupés sur la tête autour de la bouche, et 
chez les autres céphalopodes, par huit ou dix bras placés éga- 
lement autour de la tête. Dans le premier cas, ils sont courts, 
très-nombreux, cylindriques, rétractiles dans deux séries de 
gaines distinctes et dépourvues de cupules. Dans le second , les 
bras sont de deux sortes. On nomme bras sèssiles les huit qui 
couronnent la tête et entourent la bouche , et bras tentacuïaires 
ceux qui, au nombre de deux, s'étendent de chaque côté et sont 
susceptibles d'un grand allongement. 
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Les bras semleSf les seuls que possèdeut les octopodes, 
sont dans cette série infiniment plus longs, plus charnus que 
chez les décapodes, pourvus exclusivement de bras tentacu* 
laires. Ils servent alors à la reptation au fond des eaux , en 
remplissant les fonctions de pieds. En général , il y a une dif- 
férence considérable entre le volume et la force des bras ses- 
siles chez les octopodes et chez les décapodes , ce qui est en 
rapport avec leur genre de vie. Des animaux purement nageurs 
seraient embarrassés dans la natation, s'ils avaient à traîner 
un long faisceau de bras ; ils en seraient aussi gênés que le 
sont dans leur vol les oiseaux pourvus d une longue queue : 
aussi voit-on tous les céphalopodes nageurs avoir les bras 
courts, tandis que les poulpes les ont le plus souvent longs, 
ce qui tient à leur existence plus sédentaire, plus côtière , et 
à leur besoin de saisir, du fond de leur retraite rocailleuse , 
l'animal qui passe à leur portée : ainsi le volume des bras est 
en raison inverse de la vélocité de la natation rétrograde , 
tandis qu'elle coïncide avec la puissance des moyens de pré- 
hension. 

Les bras sessiles sont coniques ou subulés chez tous les 
céphalopodes , excepté chez Targonaute, qui a les bras supé- 
rieurs repliés sur eux-mêmes et pourvus , à cette partie, d'une 
membrane extensible propre à envelopper la coquille. Les 
bras subulés sont toujours inégaux entre eux, et l'inégalité suit, 
pour ainsi dire, les divisions de genres; les animaux les plus 
entiers ont les bras inférieurs plus longs (les Octopus^ les 
Sepia), tandis que les animaux pélagiens ont les bras laté- 
raux-inférieurs les plus développés, parce qu'ils servent k 
Ja natation. Afin de suivre un ordre régulier dans les descrip- 
tions des espèces , j'adopterai l'ordre suivant. En commençant 
par les bras supérieurs situés entre les yeuX) je nommerai bras 
supérieurs la première paire; bras latéraux-supérieurs la 
paire qui suit, bras latéraux-inférieurs la troisième paire, et 
hras inférieurs la paire inférieure occupant la partie médiane 
de la tête en dessous. Dans les phrases latines, je désignerai 
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ces paires suivaat leur ordre, des sapériours aux inftrieurs, 
par i, 2, 3, 4. 

Les bras sessiles sont destinés h remplir plusieurâ fonctions 
distinctes. Comme moyens de préhension , ils ont en dedans 
une série de mpules ou de crochets destinés à retenir les corps. 
Cette partie est quelquefois protégée d'un qu de deux côtés 
par une membrane mince, plus ou moins extensible, que j'ap^ 
pelle membrane protectrice des eupuleSf destinée à les reoou-* 
vrir , à les protéger» h élargir les bras et à en faire des moyens 
de Datation ; comme second moyen de natation, il y a, en de^ 
hors des bras, des crêtes plus ou moins larges, que je désigne^ 
rai sous le nom de crêtes natatoires. 

La crête natatoire , placée sur la convexité externe du bras, 
n'existe pas chez les octopodes, chez les sépioles, les rossies, 
les sépioloïdes; elle est très-peu prononcée, et seulement aux 
bras inférieurs, chez les Loligopsis et les Sepia^ tandis qu'elle 
est toujours très-marquée , vers la moitié de la longueur des 
bras latéraux-inférieurs , chez les ommastrèphes,.les calmars; 
aux bras latéraux-inférieurs et aux bras inférieurs , chez led 
onychoteuthes. Comme cette crête est plus développée chez 
tous les animaux nageurs par excellence (les ommastrèphes, 
les onychoteuthes, etc.) ; qu'elle est plus courte cheK ceux qui 
nagent le moins vite; qu'elle manque entièrement chez les 
Octopus, les plus côtiers de tous les céphalopodes, on doit na*^ 
turellement supposer qu'elle est d'une grande importance dans 
la natation des animaux qui en sont pourvus. Sa position étant 
horizontale par rapport a celle de l'animal nageant, on doit 
croire qu'elle est destinée à élargir latéralement la surface 
horizontale, pour soutenir, pendant la nage, l'éqnilibredans le. 
liquide aqueux, en aidant Tanimal à conserver sa position ho*- 
rizontale, et l'empêchant de descendre. 

La membrane protectrice des cupules , placée en dehors des 
cupules , généralement mince et festonnée sur ses bords, 
manque entièrement chez tous les octopodes. Parmi les déca- 
podes, chez les sépioles, les rossies, les bislioteuthes, elle 



disparaît encore; elle est presque nulle chez les onychoteuthes, 
très-étroite chez les calmars Jes seiches , chez quelques omma- 
strèphes, tandis que chez VOmmasîrêphesBartramn et VOcech 
nicus, elle est développée, surtout au c6té inférieur des bras, 
où elle forme une v^te toile , marquée de cétes transversales , 
et s'étend sur une largeur égale à celle des bras mêmes. 

La partie interne des bras sessiles est armée de cupules pro*** 
près à retenir les objets. Ces cupules sont de deux sortes : 
elles sont sessiles et seulement charnues chez les octopodes, 
pouvant alors opérer une succion en faisant le vide, ou bien 
elles sont pédonculées, et alors pourvues d'un cercle corné in- 
terne, armé de pointes à son pourtour, ou même d'un long 
crochet corné chez tous les octopodes. 

Les cupules sessiles déprimées, obliques, sont sur une seule 
ligne chez les Eledone , les Oirrhoteuthis , et sur deux lignes 
chesles Octopus, les PhilonexiSy et les^lr^fonat^^a. Les Oeîopus 
montrent ces cupules infundibuliformes, peu profondes, pour- 
vues , dans leur intérieur , d'une seconde cavité séparée de la 
coupe même par un rétrécissement, et dont l'intérieur est mar* 
que de côtes rayonnantes, et bordé en dehors. Elles sont légère- 
ment rétrécies à leur base chez les ^Irgronaula, et cylindriques, 
extensibles chez les Philonexis. Les cupules sessiles sont de 
puissants moyens de préhension. Elles représentent les fonc^ 
tions des ventouses par le vide, ou par une espèce de succion 
exercée sur le corps qu'elles touchent, et qu'elles retiennent 
fortement. 

Les cupules pédonculées des décapodes sont sur deux lignes 
longitudinales alternes chez tous les genres , excepté chez la 
Sépia, où elles sont sur quatre. Toujours trèSkobliques, portées 
sur un pied excentrique étroit, elles sont charnues, marquées 
extérieurement d'un bord mince qui renferme et recouvre un 
cercle corné, oblique, au milieu duquel est encore une surface 
élevée. 

Les fonctions de ces cupules , comparées à celles des octo- 
podes , me paraissent différer, en ce sens qu'elles ne peuvent 
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pas faire le vide» ni exercer de succion» leurs bords étant trop 
minces , et leur cercle corné y devant mettre obstacle. Je crois 
que le cercle corné , oblique d'avant en arrière ( dans la position 
de ranimai) et souvent pourvu de pointes recourbées en ar- 
rière, est destiné à retenir la proie et à l'approcher de la bou- 
che; aussi , quoique les décapodes n'aient pas de cupules aussi 
larges» aussi rapprochées que celles des octopodes» ils ont» 
avec les pointes dont le cercle corné de leurs cupules est armé » 
des moyens d'autant plus puissants de préhension» que les cu- 
pules sont susceptibles de se tourner en tous sens sur leur pied» 
et que dès lors elles peuvent agir dans toutes les directions. On 
conçoit aussi que ces pointes du cercle corné» toujours exposées 
au milieu du liquide » dans une direction opposée à la marche 
rétrograde , auraient constamment arrêté » sans la volonté de 
l'animal » tous les corps qui auraient passé ou se seraient trou- 
vés en contact avec elles» si » par une admirable prévoyance de 
la nature» elles n'avaient constamment été recouvertes» dans 
le repos» par les rebords des téguments qui les entourent» de 
manière à ce que leur action soit facultative et non perma- 
nente. Le céphalopode qui ne veut rien sentir a le cercle corné 
de ses cupules recouvert de façon k n'offrir aucun point d'arrêt 
extérieur; mais veut-il» au contraire» retenir une proie? il 
contracte les parties charnues qui entourent le cercle corné » 
et celui-ci agit alors pour serrer, accrocher et rapprocher la 
proie de sa bouche» remplissant les fonctions des griffes ca- 
chées des chats. Ainsi le système cupulaire des décapodes est 
bien plus parfait, comme moyen de préhension» que celui des 
octopodes. 

Le cercle corné des cupules existe chez tous les décapodes 
sans exception, mais avec dès modifications extérieures de 
forme telles qu'il est facile de reconnaître certainement à sa 
seule inspection tous les genres auxquels il aura appartenu. 
Le cercle corné, chez les sépioles, les rossies, est dépourvu de 
d ents, convexe en dehors, cette partie formant un large bour- 
relet pourvu, en dessus et en dessous, d'un rétrécissement. 
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avec des dents chez les seiches; il est lisse en dehors, et 
orné d'une crête saillante, étroite, circulaire k son pourtour» 
et de dents paires à son bord supérieur, chez les calmars ; il 
est divisé en dehors en deux anneaux par une dépression circu- 
laire, chez les chiroteuthes; seulement convexe sans rétrécisse- 
ment inférieur, chez les Loligopsis , les histioteuthes; convexe 
aussi, mais beaucoup moins, chez les onychoteuthes, où il se 
montre toujours dépourvu de dents à son bord supérieur; tan- 
dis qu'avec une grande obliquité, une très-grande hauteur , il 
est, chez les ommastrèphes , constamment convexe, sans bour- 
relets, et armé, à son bord supérieur, de fortes dents crochues 
dont une médiane plus longue. 

he&Enoploteuthis,hs CelœnOf et les BelemniteSf offrent des 
crochets cornés au lieu de cercle corné. Ces crochets allongés, 
élargis à leur base, crochus et aigus à leur extrémité, sont 
protégés d'une membrane identique k la membrane des cercles 
cornés des cupules. Ces crochets, qui font l'office de véritables 
griffes, serrent k la volonté de l'animal. Au repos, ils sont to- 
talement enveloppés, et ressemblent aux griffes du chat qui fait 
fotte de velours, tandis que dans l'érection ils agissent avec 
force. En comparant la -forme de ces crochets au cercle corné, 
on voit que le crochet n'est qu'un cercle corné comprimé dont 
les deux parois viendraient s'appliquer l'une contre l'autre. 

Les brcts tentaculaires , toujours placés entre la troisième et 
la quatrième paire de bras sessiles , sont peu variables dans 
leur extension. Les Chiroteuthis, qui en ont de six fois la lon- 
gueur de leur corps, font seuls exception k cet égard. Ces 
bras sont rélractiles en entier dans une poche sous-oculaire , 
chez les Sepia, les Sepiola, les Rossia; ils ne peuvent rentrer 
qu'en partie chez les LoligOy les Sepioteuthis , tandis qu'ils ne 
sont plus rétractiles chez les autres genres. Très-allongés, ar- 
rondis ou comprimés sur leur longueur, ils n'ont généralement 
de cupules qu'k leur extrémité pourvue d'un élargissement 
pour les recevoir; ils sont retenus en dedans par une bride 
tout k fait intérieure dans la cavité qui leur est propre, chez 
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les seicbeg seulement; tout à fait extérieure et attachée à la 
base du bras sessile inférieure, cbeztous les autres décapodes 
sans exception; de ce point, jusque près de leur extrémité» 
ils sont cylindriques , puis enfin se terminent par une massue 
large, étroite, obtuse ou lancéolée, pourvue en dedans, comme 
les bras sessiles, de cupules t)u de crochets , protégés ou non 
par une membrane pratectrice de& cupules , et, en dehors, 
d'une crête natatoire plus ou moins développée, qui subissent 
des modifications peu diS'érentes de celles des bras sessiles. 
Néanmoins, les cupules sont ordinairement plus obliques et 
plus inégales, les unes grosses, les autres petites, placées sur 
le double de lignes que sur les bras sessiles; aussi les Loligo, 
les Ommastrephes i en ont quatre rangées, les Histioteuthis 
six; les Sepia, les Sepiola, les Rossia, six ou dix. Les Ony- 
choteuthiSf les Enoploteuthis , les Celœnot et les Belem-- 
nites , montrent des crochets au lieu de cupules , et souvent 
les deux. Les Onychoteuthis ei les Enoploteuthis oSTQniencovQ 
dans la préhension une perfection de plus, consistant dans un 
groupe de petites cupules et de tubercules placé à la base des 
massues : je l'appellerai groupe carpéen , et un autre groupe 
semblable, situé à Textrémité de cette massue, au delà des 
derniers crochets. Dans la préhension, Tanimal rapproche les 
deux bras, fixe les cupules carpéennes les unes contre les au- 
tres, et se sert ensuite de l'extrémité du bras comme d'une 
main. Dans quelques espèces, il existe, près du groupe car- 
péen, une sorte d'articulation charnue, qui permet tous les 
mouvements de flexion d'une main véritable sur le poignet; 
aussi les fonctions presque exclusives des bras tentaculaires sont- 
elles la préhension : en efl^et , leur grande extension possible 
permet à l'animal d'atteindre au loin sans changer de place, de 
saisir, d'approcher de sa bouche la proie dont il veut rester le 
maître, en la retenant avec les cupules ou les crochets. 

Les Chiroteuthis ont de plus à l'extrémité du bras tentacu- 
laire, au côté opposé des cupules ordinaires , une seule oupule 
charnue ovale, qui doit servir aussi à se fixer. 
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Chez les 5épta, entre la membrane et le corps du bras, en 
dessous, il y a, le plus souvent, plusieurs cavités où Teau 
peat pénétrer très-avant. Chez les Loligo et les Septoteuthts , 
où cette cavité n existe pas, il y a, sur le milieu du bras, entre 
les cupules , une membrane mince intercupulaire , qui en est 
séparée et permet à l'eau de circuler entre elle et le corps des 
bras. Nul doute que cette modification singulière ne doive être 
déterminée par les besoins de Tanimal , et que ces cavités ne 
remplissent des fonctions importantes* 

Les bras sessiles sont, chez quelques céphalopodes, unis en- 
semble à leur base par une membrane que je désignerai sous 
le nom de membrane de ïombrelle : l'ensemble représentant, 
dans son développement, une espèce d'ombrelle dont les bras 
seraient les rayons. Cette membrane, très-développée chez 
les Cirrhoteuthis , y unit tous les bras; très -développée entre 
les deux paires de bras supérieurs de quelques PhUonexiSy et 
àesHistioteuthis, elle existe, mais le plus souvent à Tétat rudi- 
mentaire» chez les Octopus et les Argonauia. Les Onychoteuthis, 
les Sepiola, les Ommastrephes , en montrent une encore entre 
la troisième et la quatrième paire de bras; les Loligo et les 
Rossia ont une courte membrane partout , excepté entre la 
quatrième paire; chez les Sepia et les Sepiolotdea, éllQ est 
partout et manque entre les bras inférieurs. 

La position des bras dans la natation rétrograde à l'aide du 
refoulement de l'eau chez les céphalopodes, indique certaine* 
ment dans leur économie animale les fonctions des mem- 
branes de l'ombrelle. VOctopus vulgaris étale alors ses 
six bras supérieurs sur une ligne horizontale , sans doute pour 
établir une espèce de parachute qui le soutient dans une posi- 
tion horizontale, tandis que les deux bras inférieurs réunis, lui 
tenant lieu de gouvernail , sont disposés de manière à régler 
la direction de sa marche. Ainsi , les membranes de l'ombrelle 
rempliraient avec plus d'efficacité les fonctions de parachute 
dévolus aux bras sessiles. 

Les organes de mandHcation se composent, chez les céphato* 
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podes, d'un bec formé de Am\mandtbule$ cornée» on calcaires^ 
entre lesquelles est une langue charnue^ recouverte de pointes 
cornées. Ces parties sont enveloppées d'un gros bulbe muscu- 
laire qui donne toute la force aux mâchoires. En dehors , au- 
tour du bec, sont deux lèvres ciliées , entourées elles-mêmes et 
protégées par une membrane buccale extensible, située entre le 
bulbe buccal et la base des bras. 

La membrane bwcale manque chez les octopodes , mais elle 
est très-marquée chez les décapodes. Dans le développement» 
elle forme un vaste entonnoir , et dans le repos elle recouvre 
toute la partie extérieure de la bouche. Elle est entourée de 
huit, à dix appendices charnus , marqués en dehors par autant 
de côtes musculaires qui correspondent aux brides servant à 
son insertion aux bras. Les Enoploteuthis ont huit brides ex- 
ternes; les Loligoy les Sepiola , les Sepia, les Onychoteuthis, 
les OmmmtrepheSf les Loligopsis en ont sept, les deux supé- 
rieurs se réunissant pour n'en former qu'une. Les Histioteuihis , 
les Chiroteuthis et les Rossia en ont seulement six, les paires 
supérieures et inférieures étant réunies. 

Là membrane buccale me paratt destinée k retenir la proie , 
à rapprocher des mandibules et à la retenir, tandis que le bec 
agit ; supposition que viendrait appuyer une modification des 
lobes de cette membrane. On sait que, chez les céphalopodes, 
les cupules augmentent la force de préhension des bras; 
aussi, trouvant des cupules aux parties internes de l'extrémité 
des lobes de la membrane buccale, chez les calmars et les 
sépioteuthes , je n'ai plus eu de doutes sur leurs véritables 
fonctions. 

Les lèvres y Tune externe, mince, assez courte, dont les 
bords sont entiers et non ciliés; l'autre interne, en contact 
avec le bec, toujours épaisse, charnue, papilleuse ou ciliée sur 
ses bords, pouvant se contracter sur le bec et le recouvrir en- 
tièrement, remplissent sans doute des fonctions analogues 
aux lèvres des mammifères. 

Le becp organe puissant demanducation> est calcaire chez les 
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NautiltiSf les Paleoteuthts et les Rhytichoteuthis^ corné chez les 
autres céphalopodes acétabulifères. Il se compose de deux man- 
dibules qui agissent de haut en bas, et ressemblent beaucoup en 
dehors au bec d'un oiseau ; néanmoins, ce bec offre toujours une 
position inverse de celui de ces animaux, puisque la mandibule 
supérieure ne recouvre point l'inférieure, mais rentre, au con- 
traire 9 dans l'inférieure qui la recouvre ; position anomale, et 
souvent méconnue par ceux qui se sont occupés des céphalo-» 
podes. Ces deux mandibules sont entourées et fortement atta- 
chées par des muscles d'une grande puissance qui leur donnent 
beaucoup de force. La mandibule supérieure se compose de 
deux parties distinctes , l'une rostrale, plus ou moins arquée , 
aiguë en avant, formant, en arrière, un capuchon séparé d'une 
expansion inférieure plus ou moins longue ou plus ou moins 
large , suivant les genres. La mandibule inférieure, toujours 
plus large, à rostre moins aigu, est aussi composée d'une par- 
tie rostrale et d'une expansion inférieure ; mais avec cette dif- 
férence constante que la partie latérale s'allonge de chaque 
côté et forme une aile variable suivant les genres. Les modifi- 
cations de la forme du bec suivent les autres caractères des 
genres; aussi peut-on toujours reconnaître, à l'inspection d'un 
bec, à quel genre il appartient. 

Calcaire dans les genres Nautilus ^ Rhynchoteuthis et Pa- 
leoteuthis, il est infiniment plus large sans capuchon chez le 
Paleoteuthis,\aLnAis qu'avec le capuchon il aies ailes calcaires, 
bien plus larges chez le Rhynchoteuthis. 

Parmi les becs cornés, la mandibule supérieure a la partie 
rostrale très-courte, peu séparée de l'expansion chez les Oct(h 
pus; peu séparée encore, mais plus large, chez les argonautes , 
les philonèxes; très-longue, un peu séparée, chez les calmars, 
les seiches, les sépioles; peu longue, mais très-séparéè, chez 
les ommastrèphes; peu séparée chez les onychoteuthes, les La- 
ligopsis, les histioteuthes , qui ont en même temps le rostre 
beaucoup plus long, plus courbe, plus aigu. L'expansion posté- 
rieure est courte, composée de trois lobes égaux, un postérieur, 
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deux latéraux, chez les argonautes, lesphilonèxes; trèsr-longue, 
surtout en arrière, et n'ayant plus qu'un indice de lobe chez 
les poulpes ; très-longue , sans lobes chez les seiches, les cal- 
mars, les sépioles, les rossies, et tous les autres décapodes- La 
partie rostrale de la mandibule inférieure est arrondie en ar- 
rière chez tous les octopodes, échancrée chez les décapodes. 
Les ailes sont courtes , larges, chez les argonautes, les philo^ 
nexes; très-longues, très-étroites, arquées, chez les Ocfoptt^; 
droites, longues, plus larges chez les seiches, les calmars, les 
sépiole^; courtes chez lesonychoteuthes,lesommastrèphes,etc. 
L'expansion postérieure est large, non carénée en dessus, très* 
peu échancrée en arrière, chez les argonautes, les philonèxes ; 
très-longue, étroite, très-carénée, peu échancrée, chez les 
poulpes ; médiocrement longue, large, carénée en dessus, plus 
échancrée, chez les seiches, les calmars, les sépioles ; très- 
courte, très-carénée, très fortement échancrée en arrière, chez 
les onychoteuthes et les autres oïgopsidés , avec cette modifica- 
tion que les lobes latéraux sont minces, surtout chez les ommas- 
trèphes, tandis qu'ils sont pourvus d'une crête ferme sur leur lon- 
gueur chez les onychoteuthes, les énoploteuthes, les loligopsis et 
les chiroteuthes : ces quatre derniers genres ayant l'expansion 
plus échancrée et plus courte, le rostre plus étroit et plus long. 
Par la vélocité de leur natation, par leurs puissants moyens 
de préhension , par la force de leur énorme bec , les céphalo- 
podes sont, sans contredit, les mieux organisés de tous les Mol- 
lusques, et paraissent, dans cette classe, jouer le rôle que rem- 
plissent les oiseaux de proie (Accipitres) parmi les oiseaux ter- 
restres, ouïes grands voiliers parmi les oiseaux aquatiques. Des 
plus carnassiers, ils détruisent sur les atterrages l'espoir du pê- 
cheur, déciment au sein des mers les jeunes poissons et les Mol- 
lusques pélagiens ; et , partout amis du carnage, non-seulement 
tuent pour se nourrir, mais encore semblent le faire par habi- 
tude ; car j'ai vu des calmars renfermés, à marée basse, dans le 
même réservoir que de jeunes poissons, faire une horrible des- 
truction de ces derniersj en les mettaut en pièces, sans les man- 
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ger. fai examiné restomac d'un grand nombre de céphalopo- 
des, et j'ai pu m'assurer qu'ils se nourrissent, tant sur les c6tes 
qu'au sein des mers, de poissons, de Mollusques et de crusta- 
cés, préférant, du reste, les Mollusques à toute autre proie. 



DE LÀ COQUILLE INTEKNE OU EXTERNE CHEZ LES CEPHALOPODES. 

Les céphalopodes ont une coquille cornée ou calcaire, interne 
ou externe, et cette partie est souvent la seule conservée dans 
les couches de l'écorce terrestre du globe, et dès lors l'unique 
moyen qui soit resté de comparer les espèces antérieures à no- 
tre époque à celles qui existent maintenant dans les mers. Elle 
devient donc essentielle dans les caractères zoologiques des 
céphalopodes. 

La coquille interne des céphalopodes , développée surtout 
chez les décapodes, est placée dans une gaîne spéciale entre 
deux couches de téguments, sur la ligne médiane en dessus du 
corps. Elle est testacée chez hsSepia, les Beloptera, les Spi- 
rUlirostra, les Spirula ; elle est testacée et cornée chez les Be- 
lemnitesy les Conoleuthis, tandis qu'elle est seulement cornée 
chez les Sepiola , les Rossia, les Loligo, les Sepioteuthis , les 
OnychoteuthiSfleBLoligopsis, les Iltstioteuthisy les Chiroteur 
ihis, les Ommastrephes , etc. La coquille interne manque chez 
les Octopm, les PhilonexiSy le& Cirrhoteuthis , \qs Sepioloi- 
dea et les Cranchia. 

Lorsque la coquille interne est testacée , elle est ovale ou 
oblongue, et contient toujours des loges aériennes. Ovale ou 
allongée chez les Sepia, épaissie en dessus et pourvue en des- 
sous de loges aériennes obliques sans siphon, et terminée quel- 
quefois par un rostre aigu. Allongée, étroite, pourvue d'ailes 
latérales postérieures, elle renferme dans le rostre chez les 
Beloptera des loges aériennes empilées sur une seule ligne ; et 
chez les Spirulirostra , une véritable coquille spirale percée 
d'un siphon , et analogue à la coquille de la spirule, qui est 
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libre au milieu des téguments, sans être enveloppée de ma- 
tières calcaires. 

Lorsque la coquille interne est cornée et testacée, elle s'al- 
longe, forme une partie cornée large ou étroite en avant, et 
une partie testacée en arrière , contenant des loges aériennes 
empilées les unes sur les autres et percées d'un siphon. Ces 
loges sont seulement recouvertes de test chez les Conoteuthis , 
tandis que chez les Belemnites, elles sont protégées extérieure- 
ment par un rostre testacé , quelquefois très-long. Ce rostre, 
absolument identique de composition h celui de la Sepia , se 
forme de couches successives très-serrées , rayonnantes. 

La coquille interne , seulement cornée, varie beaucoup sui- 
vant les genres. Chez les sépioles et les cranchies, Tosselet est 
allongé, presque filiforme, en glaive, sans expansions laté- 
rales; chez les rossies, la forme, également allongée, se com- 
pose d'une cAte saillante médiane, large, avec de trè&-légères 
expansions latérales, en bordures minces. Chez les calmars, 
les histioteuthes, les teudopsis et les énoploteuthes, l'osselet 
figure une plume plus ou moins large : sur la ligne médiane 
est une forte côte , convexe en dessus, concave en dessous, qui 
s'étend des parties antérieures aux parties inférieures, en dimi- 
nuant graduellement de largeur jusqu'à l'extrémité. Cette côte 
est d'abord libre en haut (ce qui représente la tige de la 
plume) ; puis, k une certaine distance, commencent, dechaqne 
côté , des expansions latérales, qui s'élargissent d'abord et di- 
minuent jusqu'à l'extrémité de l'osselet (représentant les barbes 
de la plume). Chez les onychoteuthes , avec la même forme 
d'osselet, d'autres fois avec les expansions latérales étroites et 
comme comprimées et soudées entre elles, ou encore avec une 
tige sans expansions latérales, il y a toujours, à l'extrémité 
postérieure et supérieure , un appendice conique plein , com- 
primé, et s'étendant en pointe bien au delà de l'extrémité de 
l'osselet. Chez les loligopsis et les chiroteuthes, l'osselet, fonné 
d'une longue tige, est pourvu, plus ou moins près de son extré- 
mité inférieure, de légères expansions latérales planes. Très- 
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déprimé chez les ommastrèphes, il ressemble à une flèche; il 
est composé d'une longue tige large en haut, diminuant gra-* 
daellement de diamètre jusquà l'extrémité , terminée posté- 
rieurement par un capuchon creux , formé de la réunion des 
légères expansions latérales. La tige est pourvue sur les cAtés 
d'un bourrelet épais. Les diverses formes des coquilles internes, 
comparées aux autres caractères, me donnent la certitude que 
chaque fois qu'elles éprouvent des modifications, il existe 
également des caractères zoologiques très-marqués, et dès 
lors des motifs puissants pour distinguer genériquement les 
animaux qui les renferment. En partant de ces résultats 
appliqpi)6s aux restes fossiles de céphalopodes, on peut être 
certain, à friori , que des différences entre les coquilles 
fossiles dénotent évidemment des formes zoologiques distinc- 
tes entre les animaux auxquels ils appartiennent*, et l'on peut, 
dès lors, en toute assurance, établir, pour tous ces corps, 
des coupes nouvelles. Ces faits suffiront, je l'espère, pour jus- 
tifier l'établissement des coupes génériques basées seulement 
sur la forme d'une coquille ou de telle autre partie interne d'un 
céphalopode fossile. 

L'étude de la coquille interne, considérée quant à ses fonc- 
tions dans l'économie animale, et à ses rapports de formes avec 
la force comparative de natation et les habitudes des céphalo- 
podes, demande plus de développement. Les fonctions sont de 
trois espèces, qui diffèrent entièrement, en raison de telles ou 
telles modifications spéciales : 

\ ® Lorsque la coquille interne est cornée, elle sert tout sim- 
plement à soutenir les chairs , remplissant alors les fonctions 
des os des mammifères. 

i"" Lorsqu'elle est cornée ou testacée, et qu elle contient des 
parties remplies d'air , comme l'alvéole des bélemnites , non- 
seulement elle soutient les chairs, mais encore elle sert d'al- 
légé en représentant, chez les Mollusques, la vessie natatoire 
des poissons. 

d"" Lorsque, cornée ou testacée, pourvue ou non de parties 
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remplies d*air, la coquille interne s'arme postérieurement d*un 
rostre calcaire , aux deux fonctions précédentes vient se réunir 
celle de résister aux chocs dans l'action de la nage rétrograde > 
ou peut-être de servir d'arme défensive, et c'est alors un corps 
protecteur. 

Je vais passer en revue ces trois séries de fonctions, en com- 
parant leurs rapports avec les habitudes des animaux. 

Premières fonctions. La coquille interne est toujours placée 
en dessus, sur la ligne médiane longitudinale du corps, et logée 
sous les couches musculaires du dos, dans une gaine spéciale, 
où elle est quelquefois entièrement libre. Dans tous les cas, ses 
fonctions les plus simples sont de soutenir la masse charnue, 
d'affermir le corps et de lui permettre la résistance aux efforts 
de la natation ; elles sont donc alors analogues à celles des os 
des animaux vertébrés. En général, on peut dire que le plus 
ou moins d'allongement de la coquille interne est toujours en 
rapport avec la vélocité de natation des animaux qui en sont 
pourvus. Si j'en cherche des exemples parmi les céphalopodes 
vivants, je reconnaîtrai que les Octoftu , les Philoneads , les 
Cranchitty les plus mauvais nageurs de toute la série, en sont 
entièrement privés; et que les Rossia, les Sepiola, mauvais 
nageurs aussi, n'ont que des coquilles rudimentaires , sans 
solidité, tandis que les seiches, les calmars, les onychoteuthes 
et les ommastrèphes , bien supérieurs aux premiers pour la na- 
tation, possèdent une coquille qui occupe toute la longueur du 
corps. Si, parmi ces derniers genres, on compare encore les co- 
quilles, on les trouvera bien plus larges chez la seiche, dont la 
nage, plus puissante que chez les sépioles, est loin d'égaler 
celle des calmars, des onychoteuthes et des ommastrèphes, dont 
la natation, rapide comme la flèche, leur permet de s'élancer du 
sein des eaux, jusque sur le pont des grands navires, ainsi que 
j'en ai vu plusieurs exemples. Il y aurait, dès lors, certitude 
que le plus ou le moins d'allongement de la coquille interne est 
toujours en rapport avec la puissance de natation des animaux 
qui les renferment; aussi voit-H)n toujours les genres pourvus 
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d'une coquille allongée avoir le corps étroit, élancé, tandis que, 
dans ceux qui Font élargie, le corps est large et massif, con- 
séquence des nécessités vitales. Ces règles, appliquées aux restes 
de céphalopodes peu connus ou fossiles , feraient croire que la 
spirole, comme le spirulirostre, dont la coquille a peu de lar- 
geur, était un animal peu nageur , tandis que les coquilles des 
bélemnites et des conoteuthes devaient appartenir à des ani- 
maux dont la nage était aussi rapide que celle des ommastrë-* 
phes d'aujourd'hui. 

Secondes fonctions, La coquille interne qui, indépendam*^ 
ment de sa composition cornée ou testacée, contient des parties 
remplies d'air, est de différente structure. Elle est, chez la seiche, 
pourvue, en dessus, d'une partie crétacée ferme, et contient, en 
dessous, une série de loges obliques, séparées dans leur inté- 
rieur par une foule de petits diaphragmes remplis d'air. Chez 
la spirule, c'est une coquille spirale formée de cloisons qui la 
séparent en compartiments irréguliers, aussi remplis d'air. Chez 
les spirulirostres, c'est une coquille analogue, logée dans un 
rostre. Chez les conoteuthes, c'est un cône placé à l'extrémité 
d'une coquille cornée et divisée en cloisons ; chez les bélem- 
nites, c'est également un cône alvéolaire, placé à l'extrémité 
d'une coquille cornée dans un rostre calcaire terminal. J'ai dit 
que je considérais cette modification comme une simple fonction 
d'allégé, analogue à celle des vessies natatoires des poissons. 
Je fonde cette opinion sur les seuls faits, l"" que ces coquilles 
surnagent à la surface des eaux, lorsqu'elles ont été retirées de 
l'animal, et 2® qu'il y a coïncidence constante de l'augmenta- 
tion progressive du nombre des loges, avec l'accroissement du 
corps de l'animal, comme pour maintenir constamment l'équi- 
libre, dans les diverses périodesdel'existence. En effet, la seiche, 
la spirule, avec leurs proportions massives, devaient avoir besoin 
de cet appareil, pour s'aider dans leur natation; et cela est si 
vrai que la spirule, avec sa forme plus arrondie, est pourvue, par 
la nature, d'une bien plus grande masse d'air que le cono- 
teuthe, dont la forme dénote un animal infiniment plus agile et 
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meilleur nageur. Chez la bélemnite , rempilement des loges 
aériennes vient, sans doute, compenser le poids énorme du 
rostre calcaire de l'extrémité de Tosselet qui, sans cette allège, 
obligerait Tanimal à se tenir dans la position verticale, tandis 
que la station normale est généralement horizontale. 11 résul- 
terait donc, à n'en pas douter, de ce qui précède, que les loges 
aériennes, chez les genres cités, ainsi que chez les nautiles, les 
ammonites et toutes les autres coquilles, divisées par des cloisons, 
ne sont que des moyens d'allégé, donnés par la nature à tous 
ces animaux , pour rétablir l'équilibre chez des êtres essen- 
tiellement nageurs, dont les formes sont souvent assez lourdes. 

Le volume d'air contenu en dehors ou en dedans du corps, 
parait être en raison inverse de l'allongement du corps , puis* 
qu'il est très-grand chez la spirule et chez la seiche , dont le 
corps est très-massif, et qu'il est proportionnellement très- 
restreint chez le conoteuthe et la bélemnite, dont le corps était 
évidemment très-allongé. Ces résultats, joints aux résultats 
obtenus relativement k l'allongement du corps, comparé à la 
puissance de natation, prouvent que le volume d'air est aussi 
en raison inverse de cette même force de natation , puisque la 
spirule et la seiche , dont le volume d'air est très-grand , sont 
bien moins bons nageurs que les ommastrèphes, dont les co- 
noteuthes et les bélemnites paraissent être si voisins. 11 suffît , 
d'ailleurs, de comparer l'énorme volume d'air que doivent 
contenir les nautiles et les ammonites , avec la forme de leurs 
coquilles qui s'oppose à toute natation rapide, pour se per- 
suader qu'il en est ainsi de tous les animaux pourvus de 
coquilles remplies d'air. 

Troisièmes fonctions, Les céphalopodes nagent au moyen 
de leur tube locomoteur. Dès lors, loin de se diriger la tête en 
avant quand ils veulent promptement échapper à la pour- 
suite des autres animaux, ils sont, contrairement à la loi 
ordinaire, obligés d'aller à reculons, sans jamais pouvoir calcu- 
ler la portée de leur élan; c'est ainsi qu'ils s'élancent dans les 
airs, au sein des océans, ou qu'ils s'échouent sur la grève, près 
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du littoral des continents. Les animaux qui vivent constamment 
au milieu des mers ne sont pas sujets à trouver d'obstacles dans 
leur nage rétrograde; aussi leur osselet est-il entièrement cor- 
né, comme celui des onychoteuthes, des ommastrèphes, qui ne 
s'approchent que fortuitement des côtes ; mais, lorsque ces ani- 
maux sont exposés à rencontrer des obstacles fréquent^, qui 
pourraient les blesser» lorsqu'ils s'élancent la tête en arrière 
sans être à portée de les apprécier, la nature les a pourvus 
d'une partie protectrice, consistant en un rostre calcaire, dur, 
le plus souvent aigu, capable de résister aux divers chocs ^ 
Celte partie rostrale est ordinairement conique; elle termine» 
en arrière, l'extrémité de la coquille en une pointe indépen- 
dante des cloisons chez la seiche et le spirulirostre, ou bien en- 
veloppe et protège les loges aériennes chez la bélemnite, tout 
en se prolongeant bien au delà, en une pointe plus ou moins 
aiguë. Suivant cette explication, le rostre des seiches, des bé- 
loptères, des spirulirostres et des bélemnites, ne serait, zoologi- 
quement parlant, qu'un corps protecteur, qu'une partie méca- 
nique placée en arrière, du c6té où l'animal s'avance, pour ré- 
sister au choc sur les corps durs, et le garantir de toute bles- 
sure organique. Cette partie n'aurait, dès lors, qu'une impor- 
tance secondaire dans l'économie animale; et la forme, par 
suite des fréquentes lésions, en serait, plus que celle de toutes 
les autres, susceptible de nombreuses modifications dans une 
seule et même espèce, ce qu'on observe, du reste, dans l'extré^ 
mité du rostre des bélemnites. 

Défini pour ces fonctions, le rostre me donne encore, en 
scrutant les faits, des résultats curieux et surtout très-utiles 
comme application aux fossiles, sur les habitudes des animaux 
qui en sont pourvus. Le seul genre muni de rostre parmi ceux 

^ J'ai toujours vu, chez les seiches , Texlrémité du rostre sortir en de- 
hors des téguments. U serait possible alors que le rostre pût encore servir 
d'arme, la pointe aiguë se trouvant peut-être dans les mêmes circonstan- 
ces que les griffes des Onychoteuîhis , qui ne sortent de leur membrane 
protectrice qn'h la Yo.onté de ranimai. 
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qai vivent actuellement est la seiche. La seiche, est, sans con- 
tredit, le céphalopode le pins cAtier. D'un autre côté, on n'a 
pas vu de rostre parmi les genres de céphalopodes des hautes 
mers, comme chez Tommastrèphe, Touychoteuthe, etc. On de- 
vrait donc croire que le rostre peut caractériser les animaux 
entiers; et cela avec d'autant plus de raison, que Tanimal, qui 
reste toujours au sein des océans, n'en a pas besoin, et que ce 
corps protecteur n'est réellement utile qu'aux céphalopodes qui, 
se tenant plus souvent sur le littoral, sont plus & portée de se 
heurter. Le rostre, en dernière analyse, dénoterait toujours un 
animal c6tier. 

J'ai voulu passer en revue les diverses modifications des os- 
selets internes des céphalopodes vivants, comparer leur com- 
position, leurs formes, aux différentes fonctions qu'ils sont des- 
tinés à remplir, aux habitudes des genres qui en sont pourvus, 
afin d'arriver à pouvoir dire, par comparaison, ce que devaient 
être les céphalopodes dont il n'est resté, au sein des couches 
terrestres, que des parties plus ou moins complètes. C'est, 
en effet, en procédant ainsi, du connu k l'inconnu, qu'on par- 
viendra sûrement et sans hypothèse à expliquer, par des faits 
bien constatés, ce que devaient être les animaux des faunes 
plus ou moins anciennes qui ont couvert le globe aux diverses 
époques géologiques. 

Les coquilles internes n'ont point de nucleiu particulier 
lorsqu'elles manquent de loges aériennes; elles ne changent 
pas non plus de formes aux différentes périodes de leur accrois- 
sement. Les coquilles pourvues de loges aériennes ne sont pas 
dans le même cas; on y reconnaît même un nudeus distinct, 
marqué par cette première loge aérienne plus globuleuse, si 
distincte des autres chez les Spirula et les Belemnites. 

On trouve encore chez ces coquilles des changements assez 
considérables suivant l'âge, le sexe, ou les cas pathologiques. 

Les changements, suivant l'âge, sont sensibles surtout pour 
les rostres de belemnites, qui, ordinairement grêles dans la jeu- 
nesse, s'épaississent, se raccourcissent plus tard. Dans les cas 
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exceptionnels , ces rostres, à la dernière période d'accroisse- 
ment, prennent, à leur extrémité, des prolongements tabulent 
trè&-remarqaables. 

Les changements déterminés par le sexe se montrent dans 
la largeur relative de la coquille du mftle et de la femelle chez 
les Loligo, dans le rostre des bélemnites, plus ou moins al- 
longé, ou dans ces prolongements dont je viens de parler aux 
changements déterminés par Tftge. 

Les cas pathologiques sont très-nombreux ^ surtout chez les 
bélemnites. Ils changent entièrement la forme des rostres eu 
les rendant obtus , ou bien amènent ces étranges mutilations 
dont on a formé le genre Actinocamax. 

La coquille externe des céphalopodes se distingue des co- 
quilles ordinaires des gastéropodes, en ce qu'elle n*est point 
formée par un collier du bord du manteau et qu'elle manque de 
nucleus. Elle est de deux sortes : simple k une seule cavité , 
oa multiloculaire , et alors pourvue d'un grand nombre de 
loges aériennes. 

La coquille simple ou uniloculaire se voit seulement chez 
YArganauta; elle est largement ouverte, symétrique, à peine 
enroulée en spirale et d'une contexture fibreuse , cornéo-cal- 
caire, très-remarquable. Elle se distingue des autres coquilles 
par le manque de nucleus dans le jeune âge , et par sa compo- 
sition, étant formée de deux couches appliquées Tune sur 
l'autre , l'une interne , l'autre externe , ce qui s'explique par 
son mode singulier de formation. En effet, elle est sécrétée 
par les bras palmés qui la retiennent et l'enveloppent constam- 
ment, taudis que le corps de l'animal y est logé. Elle remplit 
alors seulement les fonctions de corps protecteur. 

Les coquilles externes mutiloculaires sont spéciales aux cé- 
phalopodes tentaculifères {Nautilus^ Ammonites, etc.); elles 
se distinguent des coquilles multiloculaires internes propres 
aux céphalopodes acétabulifères , par la présence , au-dessus 
de la dernière loge aérienne , d'une cavité assez grande pour 
contenir l'animal » qui y adhère par deux muscles puissants. 
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C'est ainsi que, chez les NautiluSy les Ammonites, ele., oa 
remarque depuis un demi-tour jusqu'à un tour complet dé- 
pourvu de loges aériennes, et destiné à contenir et à protéger 
l'animal. 

Ces coquilles sont composées de deux couches , Tune exté- 
rieure, calcaire, terne, qui contient les couleurs, et Tautre in- 
térieure, nacrée, sur laquelle viennent s'appuyer les cloisons 
également nacrées qui séparent les loges aériennes^ 

€es cloisons sont simplement arquées ou droites chez les 
Nautilus, les Orthoceraiites , les Cirthoceras, les Limites i 
elles sont anguleuses chez les Aganides, chez les Goniaiites, 
et lobées, ramifiées à l'infini chez les Ammonites, les Crto- 
ceras, les Plychoceras, lesAncyloceras, les Hamites, les Bar 
culites, les Turrilites et les Scaphites. Lorsqu'on examine la 
forme de l'animal des nautiles, on voit que l'extrémité posté* 
heure du corps est arrondie et sans aucune saillie & son pour- 
tour ; aussi produit-il des cloisons de forme identique légère- 
ment creuses pour le recevoir, ou, pour mieux dire, modelées 
sur lui. Par analogie, l'on doit croire que les Aganides de- 
vaient avoir un appendice de chaque côté de l'extrémité du 
corps , afin de former les sinus latéraux qu'on remarque aux 
cloisons. On doit croire aussi que l'extrémité du corps avait 
plusieurs expansions ou pointes au pourtour , pour former les 
cloisons des Gôniaiites, et que ces expansions, de plus en plus 
lobées, représentaient de véritables arbuscules chez les ammo- 
nidées, afin de reproduire, à chaque cloison, ces lobes si sin- 
gulièrement ramifiés, suivant chaque espèce, dans cette famille 
remarquable. Ainsi, les sinuosités, extérieures des cloisons dé- 
pendent de la forme de l'extrémité du corps des animaux , et 
de la plus ou moins grande complication des productions char- 
nues ou des lobes de cette partie. 

Si l'on cherche quelles pouvaient être les fonctions, l'uti- 
lité de ces lobes dans l'économie animale, on pensera qu'ils 

^ Ces coquUles n^étaient pas aussi minces que le croyait M. Buckland. 
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servaient à ranimai à se cramponner dans sa coquille. Cela est 
si vrai, (jue presque tous les genres qui possèdent des cloisons 
unies {Nautilus , Orthoceratites, Lituites) ont le siphon cen- 
tral par lequel Tanimal pouvait retenir sa coquille, tandis que 
tous ceux qui ont ce siphon latéral (les Ammonidées, les Agon 
nides)y ne pouvaient donner qu'un point d'appui excentrique: 
dès lors leurs cloisons sont pourvues de lobes plus ou moins 
profonds S Toutes les parties anguleuses, digitées ou ramifiées 
qui, en partant de la bouche, s'enfoncent dans la coquille, ont 
été appelées, avec raison, lobes, par M. de Buch ; et les parties 
saillantes en avant, qui les séparent, ont reçu, du même savant 
le nom de selles, parce qu'elles supportent les séparations des 
lobes, comme s'ils étaient à cheval dessus. De plus, il subdivise 
ces parties ainsi qu'il suit : Le lobe dorsal est unique, entoure 
le siphon et occupe la région médiane du dos ; en partant de ce 
lobe, le premier qu'on trouve, de chaque côté, est le lobe laté^ 
rai-supérieur, placé, le plus souvent, vers le tiers de la hau- 
teur de la bouche, en partant du dos. En s'éloignant encore 
plus du dos, le second lobe, de chaque c6té, est le lobe latéraU 
inférieur, puis les autres lobes latéraux, quel que soit leur 
nombre, sont les lobes auxiliaires. Contre le retour de la spire, 
il existe un lobe médian opposé au lobe dorsal, c'est le lobe 
ventral. Les selles se subdivisent aussi : la première, entre le 
lobe dorsal et le lobe latéral-supérieur, est la selle dorsale; la 
seconde, entre le lobe latéral-supérieur et le lobe latéral-infé- 
rieur, est la selle latérale. 

Les lettres suivantes, les mêmes employées par M. de Buch, 
indiqueront toujours les mêmes parties dans les figures. Je 
les donne ici pour éviter des redites à l'explication des figures 
de chacune des espèces en particulier. 

D. Lobe dorsal. A\ Premier lobe aaxiliaire. 

L. Lobe latéral-supérieur. A^ Deuxième lobe auxiliaire. 

E Lobe latéral-inférieur. A3 Troisième lobe auxiliaire. 

i M. de Buch a , le premier , donné cette très-Judicieuse explication. 
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A^ Quairième loba auxiliairai M.^ Je Pal nommée aiinsi, parce 

en suivant. qu'elle est souvent latérale et 

V. Lobe ventral. non ventrale , lorsqu'il j a 

yi Premier lobe latéro-ventral , beaucoup de lobes auxiliaires, 

en partant du lobe ventral. S> Seconde selle auxiliaire. 

V^ Second lobe latéro-ventral, etc.» S^ Troisième selle auxiliaire, 

en suivant. SY' Première selle latéro>ventrale 

SD. Selle dorsale. (la selle qui sépare le lobe ven- 

SL. Selle latérale. irai du premier latéro-ventral. 

S^ Première selle auxiliaire ( la 8V^ Seconde selle latéro-ventrale. 
selle ventrale de M, de Bucb). 



Toutes les coqailles multilocalaires des céphalopodes tenta- 
culifères et acétabulifères sont percées d'un siphon. On appelle 
ainsi un tube qui part de la première cloison, et qui se continue 
jusqu'à la dernière sans communiquer avec l'intérieur des loges 
aériennes. U en résulte que ce siphon, loin de pouvoir donner 
aux céphalopodes la faculté de remplir leurs loges d'air ou d*eaa , 
à la volonté de l'animal, en est, au contraire, entièrement 
séparé, et ne communique nullement avec elles. C'est un tube 
indépendant qui les traverse et reçoit un organe creux charnu, 
cylindrique, placé à l'extrémité du corps. Le siphon est au 
milieu de la cloison des coquilles chez les Nautiluê, les Ortho^ 
ceralites, les Lituîtes; il est interne contre le retour de la spire 
chez les Aganides, externe ou dorsal chez les GonicUites, les 
Ammonites, les Turrilites, etc. 

M. le docteur Buckland S dans ses savantes explications du 
mécanisme vital des céphalopodes, a pensé que le siphon, rece^ 
vànt l'extrémité d'un tube qui communique avec un vaste sac 
reconnu par M. Owen, sur le Nautilus pompilimy peut con* 
stituer un appareil hydraulique, propre à faire varier le poids 
spécifique de la coquille, en introduisant de l'eau dans le 
siphon. « De telle sorte que la coquille plongera quand l'ani- 
« mal forcera le fluide k pénétrer dans le siphon, tandis qu'au 
« contraire, lorsque ce fluide rentrera dans le péricarde, la co- 

^ La Géçlofic et la Minéralogie, Xrad. fraoç., 1. 1, p. 2S5 e( 307. 
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a quille, plus légère, remontera vers la surface.. Dans cette hy- 
« pothëse , les chambres devaient être constamment remplies 
« d'air seulement, dont l'élasticité permettait la dilatation et 
« la contraction alternative du siphon, pour admettre ou rejeter 
« le fluide péricardial. » Pour adopter cette opinion, il faudrait 
que le siphon fût toujours charnu, élastique et susceptible de se 
dilater et de se contracter à la volonté de Tanimal; mais il n'en 
est pas ainsi : les parois du siphon AesNautiltis ne sont pas char- 
nues, mais bien calcaires extérieurement, et cornées i^ l'intérieur, 
de même que celles de toutes les espèces de coquilles externes 
fossiles. Je crois donc qu'il est plus juste de penser que l'extré- 
mité du tube charnu qui entre dans le siphon, et communique 
avec la poche péricardiale, est un organe destiné à jouer un rôle 
important chaque fois que l'animal, s'accroissant toujours, se 
trouve dans la nécessité de se former une nouvelle loge aérienne. 
Il naît, dans cet instant, plusieurs difficultés à résoudre. L'extré- 
mité du corps est fixée, en dessus de la dernière cloison, par 
deux muscles puissants; et cependant, il faut que l'animal s'en 
détache, s'en éloigne et qu'il se place à distance chaque fois 
qu'il veut former une nouvelle cloison. Il faut encore que l'es- 
pace laissé entre l'avant-dernière cloison et la dernière qui va 
se construire, puisse rester rempli d'air, quand l'animal est 
toujours dans les eaux. Je pense, dès lors, que le tube charnu 
et la poche péricardiale sont appelés, quand la dernière loge 
est formée, à vider l'eau contenue dans eette loge, et à la rem* 
plir d'air, avant que le siphon ferme entièrement sa paroi, 
dans rintérieur de la dernière loge aérienne. 

Les fonctions des loges aériennes des Coquilles externe^ sont 
absolument les mêmes que celles des Coquilles internes dont 
j'ai déjk parlé ^ : ce sont des moyens d'allégé, donnés par la 
nature à tous les animaux pour rétablir l'équilibre à mesure 
qu'ils s'accroissent et que leur corps devient plus pesant. La 
meilleure preuve qu'on puisse en donner, c'est que les Co- 
quilles, sans l'animal, flottent sur les eaux. 

* Voyez page 119. 



iâ8 PALÉOiNTOLOGlE imiVERSELLE. 

Il résulte deja nature flottante des coquilles multiloculaires 
qu'elles sont aujourd'hui jetées sur les côtes en très-grand 
nombre, comme je les ai rencontrées à Ténériffe, et que la 
même chose a dû exister dans les mers anciennes à toutes les 
époques géologiques; ce qui explique deux faits : d'abord, la 
réunion d'une quantité innombrable de ces coquilles dans les 
couches qui représentent les anciennes côtes , et leur manque 
complet dans les couches qui formaient alors le fond des mers. 

Les coquilles externes des céphalopodes sont ou non symé- 
triques. Elles sont symétriques dans le plus grand nombre des 
cas, c'est-i^-dire qu'une ligne pourrait les séparer en deux 
portions absolument égales. Deux genres, les Turrilites et les 
Helicùceras, sont les seuls non symétriques , en ce sens qu'au 
lieu de former une spirale enroulée sur le même plan, cette 
spirale s'enroule obliquement, et alors la coquille montre d'un 
côté une spire saillante, conique; de l'autre, un ombilic, formé 
au milieu par le tour contigu ou non. Ces dernières coquilles 
ne paraissent pas subir de variations suivant l'âge ni le sexe. 

Les coquilles symétriques comprennent tous les autres genres. 
Très-variables dans leurs formes, elles représentent une spirale 
enroulée sur le même plan , chez les Nautilus, les Ammonites, 
les GoniaiiteSf les Cirthoceras , les Crioceras, les Lituites, 
les Scaphites , les Àncyloceras ; elle forme un cône arqué non 
spiral, chez les Phragmoceras , les Toxoceras; enfin un cône 
entièrement droit, chez les Orthoceratites et les Bamlites. 

Les coquilles enroulées en spirale ont tous les tours con- 
tigus chez les Nautilus, les Ammonites , hs Goniatites, les 
Scaphytes; alors le cône enroulé forme des tours qui s'en- 
roulent. Larges ou étroits, ces tours se recouvrent plus ou 
moins. Lorsqu'ils se recouvrent en entier, ils offrent de chaque 
côté, au milieu, une dépression indiquée, ou creuse, qu'on 
nomme ombilic. Lorsque cet ombilic s'élargit, il laisse aper- 
cevoir une partie plus ou moins large des tours précédents. A 
mesure que l'ombilic s'agrandit, suivant les espèces, on voit 
une plus grande portion de ces tours, jusqu'à ce qu'ils soient 
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seulement appliqués les uns sur les autres , sans se recouvrir; 
alors ils sont tous entièrement apparents. 

De ce mode d'enroulement , il y a, comme on le voit, peu de 
différence aux coquilles dont le cône spiral ou les tours ne se 
touchent plus, et se contournent sans s'approcher les uns des 
autres, ainsi que le montrent les CirthoceraSy les Crioceras 
et les Ancyhceras. 

Le cône spiral, s' ouvrant toujours davantage, passe aux 
Phmgmoceras et aux Toxoceras, qui sont seulement arqu^, 
sans que les extrémités se courbent assez pour former une 
spire, et ensuite aux Baculites et aux Orthoceratites ^ qui sont 
entièrement droites. 

Dans quelques cas , il n'existe plus de spirale formée de por- 
tions régulières d'arc, mais la coquille représente des par- 
ties droites et des coudes, par suite de replis successifs, comme 
on le voit chez les Ptychoceras, où ces coudes sont en contact 
les uns avec les autres, et chez les Hamites, où ces coudes 
sont disjoints et forment pour ainsi dire une spirale elliptique 
très-allongée. 

Parmi ces Coquilles, les unes suivent leur même mode 
d'enroulement tout le temps de leur existence, tandis que 
les autres changent de forme ou d'enroulement lorsqu'elles sont 
parvenues à un certain âge. Les Coquilles dont la forme se modi- 
fie se composent de trois genres : les Lituites, qui commencent 
par une spirale à tours disjoints , et s'allongent ensuite en ligne 
droite; les Ancyhceras, qnï commencent de même, mais plus 
tard le prolongement s'allonge et forme une crosse en se re- 
courbant à son extrémité ; les Scaphytes, qui commencent avec 
des tours contigus ou embrassants, et se recourbent en crosse 
comme les Ancyloceras. 

Toutes les autres modifications apportées par l'âge ne chan- 
gent plus la forme, mais seulement les ornements extérieurs des 
coquilles. Chez les Nautilus, on voit, par exemple, telle coquille, 
striée dans le jeune âge, devenir lisse plus tard {Nauiilus lineor 
<M5, etc.); d'autres, lisses dans le jeune âge, se charger de stries 

PALSONTOLOGIB T. I. 
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OU de côtes à rage adulte. (iV. elegan$,Qic,) CiïtzhsAmmomteê, 
toutes sont lisses et arrondies dans le jeune âge, qu'elles soient 
carénées ou non plus tard. Dans le cours de leur accroissement, 
elles se couvrent de tubercules autour de l'ombilic, de côtes» de 
stries ou de tubercules sur le dos ; elles sont alors adultes. Arri-' 
vées au maximum de leur complication extérieure, tous ces or- 
nements s'altèrent, elles dégénèrent. Leurs stries, leurs côtes 
dorsales disparaissent d'abord ; elles perdent ensuite leurs côtes 
çu leurs tubercules latéraux, et deviennent, dans la vieillesse, 
tout aussi simples qu'elles l'étaient dans le jeune âge. 

Les variétés déterminées par le sexe se montrent principa- 
lement chez les Ammonites, dont les -individus d'une même 
espèce sont très-renflés ou très-comprimés, suivant qu'ils ont 
appartenu k des femelles ou à des mâles. C'est au moins ce 
que j'ai dû penser, en trouvant des différences aussi marquées 
entre les individus d'une même espèce, et supposant que les 
œufs pouvaient, comme chez les Loîigo, demander au corps 
plus de largeur pour les femelles que pour les mâles. 

On remarque encore quelques variations déterminées par les 
cas pathologiques, mais ces variations, n'altérant presque tou- 
jours que la symétrie des Coquilles, sont dès lors assez faciles à 
reconnaître. 

On conçoit que, pour établir une espèce d'après des Coquilles 
de céphalopodes, il faut tenir compte des variations qui peu- 
vent être déterminées par l'âge, le sexe, et les accidents dus 
aux blessures, ainsi que de tous les cas de fossilisation dont j'ai 
parlé à propos des Mollusques en général*. 

* Voyez page 77. 
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CHAPITRE n. 

Mcmrs et habitudes des Céphalopodes. 

Les considérations relatives k la succession et à la variation 
des formes des céphalopodes au sein de Técorce terrestre, h, la 
distribution géologique des espèces perdues, devant être dé- 
duites avec certitude des faits contenus dans les descriptions par- 
tielles, je compte les traiter k la fin de la classe, en faisant un 
résumé général. Je ne donnerai donc ici que les généralités 
plus spéciales aux mœurs et aux habitudes destinées à com- 
pléter le cadre des observations relatives aux fonctions déjà 
expliquée sa propos de la modification des organes. 

Les céphalopodes, ainsi que je Tai déjà dit, sont pélagiens 
ou côtiers : en effet, les uns habitent seulement les océans, et 
ne paraissent qu'accidentellement sur les côtes, les genres 
Arganauta, Philonexis, Cranchia, Loligopsis, Onychoteu- 
this, Histioteuthis, Enoploteuthis, Ommastrephes et Spirula; 
les autres, au contraire, ne vivent jamais au large, à une grande 
distance des continents, et se tiennent sur le littoral, où ils pul- 
lulent pendant une saison déterminée, et peuvent être consi- 
dérés comme cA tiers. Parmi les premiers, les uns restent toute 
Tannée au sein des mers, tandis que deux espèces, les Ommas" 
trephes gigantem et sagittatus, abandonnent, la première les 
régions du pAle Sud, la seconde les régions du pâle Nord, 
et viennent, par bancs, à l'instant de leurs migrations an** 
nuelles, encombrer les côtes du Chili et celles de Terre- 
Neuve, tandis que les mers voisines en montrent partout les 
restes épars, qu'ont laissés les troupes d'oiseaux voyageurs qui 
les poursuivent. 

Les espèces côtières offrent aussi quelques nuances diffé^ 
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rentes. Les Octopus habitent constamment la côte, où ils pa- 
raissent sédentaires, vivant dans les anfractuosités des côtes 
rocailleuses. Les Sepiola, les Sepia et les Loîigo y arrivent 
tous les ans, au printemps, en grandes troupes composées d'a- 
dultes, y séjournent plus ou moins, suivant les espèces, et s'en- 
foncent ensuite dans la mer, pour ne reparaître que Tannée 
suivante. Je crois que ces apparitions sont dues aux migrations 
annuelles, des régions froides vers les régions chaudes, que sui- 
vent également une infinité d'espèces de poissons, telles que les 
sardines et les harengs, par exemple. 

Presque toutes les espèces sont nocturnes ou crépusculaires. 
La nuit, elles pullulent à la surface des mers, tandis que le jour 
on n'en aperçoit aucune. Il en est de même des espèces 
côtières. J'ai pensé que cela provenait de la profondeur où 
ces espèces vivent dans les océans; et j'en ai été d'autant plus 
convaincu , que j'ai appris des baleiniers que, dans ces régions 
profondes, ils pouvaient toujours en prendre un grand nom- 
bre avec des appâts*. C'est aussi là, à ce qu'il paraît, que 
vont les chercher les dauphins et les cachalots qui s'en nour- 
rissent exclusivement. A l'exception des Octopus, vivant isolés 
dans leurs trous de rochers , tous les céphalopodes sont doués 
au plus haut degré de l'esprit de société ; aussi voyagent-ils 
par troupes innombrables , sur les côtes et au sein des mers. 
Ce fait est d'une grande importance, en ce qu'il donne l'ex- 
plication des nombreux restes fossiles qu'on rencontre dans les 
mêmes couches, et prouve qu'alors ces espèces avaient les 
mêmes habitudes qu'aujourd'hui. 

Les moyens de défense des céphalopodes sont variés : d'a- 
bord ils fuient, et leur grande légèreté dans l'onde les sous- 
trait souvent à l'ennemi. C'est même, d'ordinaire, pour fuir 
les poissons qui les poursuivent , qu'ils s'élancent dans les airs, 
en sortant de l'eau , où ils ne tardent pas à retomber. De plus. 



^ Ils m^ont assuré que ces régions n^avaient pas moins de 4 60 à 4 80 
mètres de profondeur. 
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ils se servent de leurs bras , de leurs cupules et de leur bec; 
mais ces derniers moyens ne peuvent être efûcaces que sur des 
animaux assez faibles ; et il est à présumer que ceux-ci se ha- 
sardent rarement à les attaquer ; aussi leur principal moyen 
de défense est-il la fuite. On a beaucoup parlé, chez les anciens 
Grecs, de la faculté donnée aux Sepia de se dérober à leurs 
ennemis en s'entourant d'un nuage noir, au moyen de leur 
encre ; mais je suis loin de croire que toutes les espèces jouis- 
sent de cette faculté : en effet , si elle paraît exister chez les 
seiches, elle est au moins très-problématique parmi les autres 
céphalopodes, qui ne possèdent que très-peu de cette liqueur, 
qu'ils ne lâchent qu'à l'instant d'expirer. 

Les céphalopodes destructeurs des autres mollusques et des 
poissons, sont incessamment exposés à la poursuite d'un grand 
nombre d'animaux qui semblent s'en nourrir exclusivement. 
Parmi les mammifères , tous les cétacés à dents , les cachalots, 
les dauphins, les delphinaptères, ne vivent, pour ainsi dire, 
que de céphalopodes. Plusieurs baleiniers m'ont assuré que 
l'estomac des cachalots en est toujours rempli. On conçoit 
alors combien de céphalopodes doivent être détruits par des 
êtres, aussi volumineux. Les poissons ne s'acharnent pas moins 
à leur poursuite; les thons, les bonites, et une foule d'autres 
espèces, en font, dans certains parages, leur nourriture ex- 
clusive, comme le démontre l'inspection de leur estomac. Tels 
sont leurs principaux ennemis au sein des mers ; mais ce ne 
sont pas les seuls ; car je me suis assuré , par les restes qui 
remplissent l'estomac des albatrosses (Diomedea) et des pé- 
trels {Procellarta), que ces oiseaux des hautes mers s'en nour- 
rissent également, les chassant surtout la nuit, à l'instant de 
leur apparition à la surface. On peut juger, par ce nombre 
d'ennemis , d'abord de leur abondance , puis de leur impor- 
tance relativement k l'ensemble des êtres. 

Les céphalopodes pondent généralement au printemps. La 
ponte a lieu au large pour les espèces pélagiennes, et sur les 
côtes, au-dessous du niveau du balancement des marées, pour 



434 PÂLfoinrOLOGIE UNIVERSELLE. 

les espèces entières. Les œufs des espèces des hautes mers sont 
abandonnés à la surface des eaux en longues grappes composées 
d'œufs gélatineux agglomérés chez les ommastrèphes, ou portés 
dans la coquille des femelles par VArgonauta, 

Les œufs des espèces côtières sont disposés en petites grappes 
gélatineuses et transparentes , attachées par un pied à un centre 
commun, chez le Loïigo vulgaris, par petits groupes isolés 
chez h LoUgo subulata; en grappes composées d'œufspyri- 
formes, enveloppés d'une pellicule de matière noire, séparés 
les uns des autres et attachés chacun par un anneau, chez les 
Sepia. Ils sont sur le bord d'un ruban gélatineux chez quel- 
ques Octopm, Ces œufs ne sont point couvés par la mère, 
comme le croyaient les anciens, puisque aucun animal k sang 
froid ne pourrait avoir d'action à cet égard. L'incubation est 
abandonnée à la température de la surface de la mer , donnée 
par le soleil. 

Les œufs sont d'abord assez fermes, mais à mesure qu'ils 
avancent dans l'incubation, ils s'amollissent; Tenveloppe se 
détend, ils grossissent. Le viteîîits est d'abord peu volumineux, 
rond, légèrement opaque; après quelques jours, on remarque^, 
sur le côté, un très-petit embryon qui y tient par la tête, et 
auquel on ne reconnaît pas encore de bras, quoique les yeux et 
le corps soient déjà formés. A une époque plus avancée, l'em- 
bryon est aussi volumineux que le reste de son vitellus, tou- 
jours attaché h la bouche. A mesure que ce dernier diminue, 
et que le corps augmente, la couleur des yeux se détermine plus 
positivement. Le corps, blanc d'abord, se couvre de taches chro- 
mophores inégales en grosseur et placées régulièrement, et les 
bras poussent. Cet embryon est dès lors doué de mouvement ; 
on le voit s'agiter avec son vitellus au milieu de l'œuf ; et, quel- 
que temps avant que le vitellus soit tout à fait absorbé, le jeune 
céphalopode se meut à reculons, au moyen du refoulement du 
liquide par son tube locomoteur ; mais il ne sort de son enve- 
loppe qu'après avoir absorbé par la bouche tout son vitellus. 
Le jeune animal, arrivé h terme, rompt son enveloppe et s'é- 
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lance au sein des eaux, se trouvant dès lors parfaitement en 
état de se suffire, et en tout conformé comme les adultes, 
moins pourtant les proportions relatives des parties ; car sa tête 
est toujours plus grosse à proportion, ses bras et son corps 
sont beaucoup plus courts ; les nageoires, très-peu développées 
sur les espèces qui en sont pourvues, commencent à se mon- 
trer sur les côtés, à la partie postérieure du corps. L'esprit de 
société des céphalopodes se manifeste dès leur première jeu- 
nesse ; ils éclosent presque tous ensemble, et forment de suite 
des troupes. 

On concevra que les observations sur la durée de l'accrois- 
sement et de la vie des céphalopodes soient très-difficiles à, ob- 
tenir, et que, sous ce rapport, Ton ait peu de points de compa- 
raison ; néanmoins la croissance des jeunes seiches fournira 
quelques données k cet égard. Celles-ci, nées dans Tété, n'ont 
acquis, en trois mois, que 30 millimètres, tandis que les adul- 
tes ont jusqu'à 500 millimètres. Si Ton compare ces dimensions, 
après avoir préalablement réfléchi que l'accroissement, chez 
tous les êtres, est infiniment plus rapide pour le jeune âge que 
pour les adultes, on s'assurera que les céphalopodes vivent 
beaucoup plus de deux ans, comme l'ont cru les anciens*, la 
durée de leur accroissement devant être au moins de plu- 
sieurs années, et peut-être, comme chez les poissons, subor- 
donnée à celle de leur existence ; car, d'un autre côté, l'étude 
des poulpes et des seiches m'a fait acquérir la certitude que, 
proportionnellement aux espèces, les individus grandissent 
tant qu'ils vivent, et que la durée de l'accroissement des cé- 
phalopodes doit se prolonger tout le temps de l'existence. 

La durée de l'existence et de l'accroissement des céphalo^ 
podes me conduit naturellement h parler de la plus grande 
extension de leur taille. Loin d'admettre ces contes populaires * 



I Aristote, Ub. ix, cap. 59. 

^ Ce poulpe énorme cité par Plinius; celui qu^a décrit Montfort ( Buffon 
de Sonnini). 
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accrédités même par des naturalistes^ , sur ces monstres gigantes- 
ques capables de submerger de très-grands navires, je crois ces 
fictions basées sur T observation de dimensions beaucoup moins 
grandes sans doute, mais encore énormes, de quelques espè- 
ces aperçues. En effet, quoique je n'aie par moi-même aucun 
fait k rapporter) j'ai trop de confiance dans les observations de 
quelques naturalistes pour ny pas ajouter foi. Pérou* a dit : 
« Ce même jour (9 janvier), non loin de l'île de Van-Diémen, 
« nous aperçûmes dans les flots, à peu de distance du navire, une 
« énorme espèce de sepie, vraisemblablement du genre calmar, 
« de la grosseur d'un tonneau ; elle roulait avec bruit au mi- 
ce lieu des vagues, et ses longs bras étendus à leur surface s'a- 
« gitaient comme autant d'énormes reptiles. Chacun de ces 
« bras n'avait pas moins de six à sept pieds de longueur, sur 
« un diamètre de sept à huit pouces. » MM. Quoy et Gai- 
mard ^, dans leur premier voyagé de l' Uranie, rapportent le 
fait suivant : « Dans l'océan Atlantique, près de l'équateur, 
<K par un temps calme, nous recueillîmes les débris d'un énorme 
« calmar ; ce que les oiseaux et les squales en avaient laissé 
« pouvait encore peser cent livres, et ce n'était qu'une moitié 
« longitudinale, entièrement privée de ses tentacules, de sorte 
« qu'on peut, sans exagérer, porter à deux cents livres la 
(n masse entière de cet animal. » Le témoignage de M. Rang 
vient aussi se joindre à ceux-ci pour un autre fait. En parlant 
des poulpes *, il écrit : « Nous avons rencontré, au milieu de 

* Le Sepia microcosmus, Linn., Fauna Stieeica, Vermes, p. 386, des 
mers de Norvège. ^ 

L^espèce citée par Pernettî ( Voyage aux %Im Malùuxnes , t. ii, p. 76), 
qui , en grimpant aux cordages , peut entraîner la perte d^un navire , la 
même, sans donte, que te Poulpe colossal de Montfort (Histoire des 
MolliAsques, Buffon de Sonnini, t. n, p. 256 et 386), qui renverse un 
vaisseau à trois mâts. 

2 Voyage de découvertes aux terres australes, t. n, p. 48. 

3 Zoologie de VUranie, t. i, 2*^ partie, p. 4H. 
A Manuel des MollùsqueSy p. 86. 

M. Gray {Spicilegia zoologica, p. 3), en décrivant son Sepioteuthis 
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« l'Océan, une espèce bien distincte des autres, d'une couleur 
« rouge très-foncé, ayant les bras courts, et de la grosseur 
« d'un tonneau. » M. l'amiral Cécile m'a également assuré 
avoir vu passer près de son bord, dans son voyage àeV Héroïne, 
un énorme céphalopode. Il est impossible de douter que de très- 
grandes espèces, appartenant peut-être à nos genres Ommas-- 
trephesQXPhilonexis,n']ï2LhiiQni toutes les mers etnçsoient en- 
core inconnues à la science. Ces faits donnent l'explication des 
exagérations populaires , et non-seulement viendraient appuyer 
mon opinion sur Taccroissement de toute la vie des céphalo- 
podes, mais encore, par la rare apparition de ces grandes es- 
pèces, donner la preuve que des zones profondes de la mer re- 
cèlent un grand nombre d'animaux présentant des formes tout 
à fait nouvelles. 

Méprisés dans certaines contrées, les céphalopodes sont très- 
estimés dans d'autres. Du temps des anciens Grecs, les poly- 
pes {Octopus)j les Sepia et les Loligo étaient très-recherchés 
comme nourriture, non-seulement pour leur goût, mais encore 
par suite des propriétés qu'on attribuait k leur chair ; et en- 
core aujourd'hui, les habitants du littoral de la Méditerranée 
et de l'Adriatique en font habituellement leur nourriture, en les 
vendant frais ou secs, sur les côtes de T Océan. Les pêcheurs' 
de l'ouest de la France, dans le golfe de Gascogne, estiment 
beaucoup les seiches, et surtout les calmars, et les mangent 
dans l'un ou l'autre. état. On les mange aussi, quoiqu'on les 
y estime moins, sur les côtes du nord de la France, où l'on 
s'en sert comme d'appât. Les céphalopodes sont également re- 
cherchés par le peuple à Ténériffe, au Brésil, au Chili, au 

major, dit que madame Grabam parle d'an individa dont les bras avaient 
28 pieds de long. 

Dans les Transactions philoiophiques de Londres, 1733, t. i.xxin, 
M. S(.*fiwediayer dit, en parlant de Ténorme grosseur des céphalopodes, 
qn'nn iialeinier harponna un cachalot ayant dans sa gueule un bras de 
seiche de près de âl5 pieds de long, sans que celui-ci fût entier. 
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Pérou, dans llnde, à la Chine, et surtout au Japon, où l'on en 
fait un commerce immense. Ils sont donc, comme aliments, 
appréciés par toutes les nations maritimes, tandis que, sur les 
côtes de la Normandie, ils influent sur le succès annuel de la 
pêche. Dans le nord de rAmérique, à Terre-Neuve, ils sont la 
principale source de la pÀche de la morue, jouant dès lors un 
premier rAle dans le commerce des nations les plus florissantes 
de notre Europe. La coquille interne des seiches a aussi son 
emploi dans les arts, pour les orfèvres, et la liqueur noire des 
mêmes espèces fournit aux peintres la couleur connue sous le 
nom de sepia, 

La pèche des céphalopodes se fait, suivant les pays, de di- 
verses manières : soit avec des filets sur la côte, soit avec de 
nombreux hameçons attachés ensemble, qu'on descend dans 
la mer, et auxquels leurs bras viennent s^accrocher, trompés 
par la figure d'un poisson qu'ils croient saisir. 

L'admiration qu'excitait la natation de quelques espèces, 
l'exagération poétique à laquelle donnait lieu la navigation 
de V Argonaute, rendaient ces animaux très-célèbres chez les 
anciens Grecs *. 

Division des Céphalopodes en deux ordres. 

Les céphalopodes se divisent naturellement en deux ordres : 
Les AcETABULiFERA , dout la tête, distincte du corps, porte, 
en dessous, un tube locomoteur entier; en avant, huit ou dix 
bras charnus présentant des cupules sessiles. Le corps, souvent 
pourvu de nageoires, renferme deux branchies paires. La coquille 
externe n'a pas de loges aériennes; interne, elle n'a jamais de 
cavité au-dessus de la dernière loge aérienne , susceptible de 
contenir l'animal. 

Les Tentaculifbra, dont la tête, non distincte du corps, porte 
un tube locomoteur fendu, un appendice pédiforme ; en avant, 

^ Athénée, Ub. vn, cap. 48 ; Sweig. t. ii, p. 30, 466, 405 ; SUen, Ifb. 
XV, cap. 23, p. 224. 
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un grand nombre de tentacules cylindriques rétractiles, annelés, 
sans cupules. Le corps, toujours dépourvu de nageoires, ren- 
ferme quatre branchies. La coquille, toujours externe, est aussi 
toujours pourvue de loges aériennes, et montre, au-dessus 
de la dernière loge, une cavité assez grande pour contenir 
l'animal, 

PREMIER ORDRE. 

AGETABULIFERA, Férussac et d'Ôrbigny* 

Cryptodibr anches y Blainville, Férussac; 
Dibranchiata^ Owen. 

Animaux libres , formés de deux parties distinctes , Tune 
antérieure, la téte^ et Vautre postérieure, le corps. La tête, plus 
ou moins séparée du corps, est pourvue latéralement d'yeux 
saillants, d'une oreille externe; en dessous, d'un tube locomo- 
teur entier ; en avant, de huit ou dix bras charnus, allongés, por- 
tant des cupules sessiles ou pédonculées ; au milieu des bras, 
un appareil buccal composé de deux mandibules cornées , de 
lèvres et d'une langue hérissée de crochets. Le corps, rond, 
allongé ou cylindrique, pourvu ou non de nageoires, contient 
les viscères, la poche à encre et deux branchies, une de chaque 
côté. 

Coquille y lorsqu'elle existe, rarement externe, le plus sou- 
vent interne. Externe, elle est spirale, et ne contient point de 
loges aériennes ; interne, elle est cornée ou testacéè, pourvue 
ou non de loges aériennes, mais n'ayant jamais, au-dessus de 
cette dernière loge aérienne, aucune cavité propre à loger 
l'animal. 

Rapports et différences, — Cette première division se dis- 
tingue des tentaculifères par sa tête distincte et non unie au 
corps, par le manque d'appendix;e pédiforme, servant à la repta- 
tion, par ses bras allongés pourvus de cupules , que remplace, 
chez les tentaculifères, un grand nombre de tentacules cylindri- 
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ques, rétractiles» sans cupules, entourant la bouche ; par deux 
branchies au lieu de quatre; par son tube locomoteur entier, et 
non fendu sur toute sa longueur. Les coquilles internes, pourvues 
de loges aériennes, lorsqu'elles existent chez lesacétabulifères, 
sont toujours contenues dans le corps, et manquent de cavité 
supérieure à la dernière loge aérienne, tandis que chez les ten- 
taculifëres, elles contiennent toujours Tanimal dans une cavité 
supérieure à cette dernière loge. La comparaison de tous les 
caractères zoologiques qui prédominent dans leur organisation, 
m*a porté k diviser les céphalopodes acétabulifères ainsi qu'il 
suit : 
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OCTOPODA, Lcach. 

Ociapoda^ Fënissac, d'Orbigny» Ociocerey Blain ville; Octopodia^ Rafinosqae, 
Octobraekidés, Blainville. 

Corps généralement court » arrondi ou bursiforme» toujours 
uni à la tète par une large bride cervicale. Appareil de résis- 
tance 9 toujours cbarnu. Tète plus volumineuse que le corps. 
Teux enveloppés et unis aux téguments qui les entourent, 
fixes et sans rotation sur eux-mêmes. Membrane buccale 
nulle. Des ouvertures aquifères» céphaliques seulement. Point 
d'ouverture aquifères brachiales, ni buccales. Des bras ses- 
sUes et seul^nent huit bras. Point de crêtes natatoires aux 
bras. Cupules charnues* sessiles» non obliques , dépourvues 
de cercle corné. Tube locomoteur sans valvule interne. Point 
de coquille interne médiane» dans le corps. Coquille ex- 
terne f lorsqu'elle existe, dépourvue de loges aériennes. 

Rapports et différences. — Cette division se distingue des 
décapodes non-seulement par le nombre des bras, mais encore 
par presque tous les autres caractères zoologiques. Elle en dif- 
fère en effet : par le corps non allongé, oblong ou cylindrique; 
mais court , arrondi ou bursiforme , toujours uni à la tête par 
une bride cervicale ; par l'appareil de résistance» toujours char- 
nu et moins varié dans ses formes ; par la masse céphalique 
généralement plus volumineuse que le corps; par des yeux en- 
veloppés et unis aux téguments qui les entourent; par le man- 
que de membrane buccale; par les ouvertures aquifères, se ré- 
duisant ordinairement aux ouvertures céphaliques seulement; 
par le manque de bras tentaculaires » les bras étant alors tou- 
jours au nombre de huit au lieu de dix ; par le manque total de 
crête natatoire aux bras ; par des cupules charnues non obliques» 
toujours dépourvues du cercle corné; par le tube locomoteur 
sans vulve interne ; par le manque de coquille interne médiane 
dans le corps. 

FALiOHTOLOGtl T. t. 10 
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1'« famille. PIlILONEXIBiB , d'Orbigny. 

Animal pourvu d'un appareil de résistance facultatif, ratta- 
chant k la tête la partie inférieure du corps , indépendammant 
de la bride cervicale étroite. Des ouvertures aquifères cépha- 
liques au nombre de deux ou de quatre. De» bras quelquefois 
palmés k leur extrémité, pourvus de cupules charnues, pédon- 
culées, souvent cylindriques. Quelquefois une coquille externe 
non multiloculaire. 

Cette famille se distingue des Octapidœ, par la présence de 
l'appareil facultatif de résistance, par la présence des ouver- 
tures aquifères céphaliques, par ses cupules pédonculées. J'y 
réunis les genres Philonexis et Argonauta, qui sont pélagiens 
et vivent toujours au sein des mers. 
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11* GisiCRE. ARGONAUTAi Linné. PI. 1 , 2. 

Nanti lus, Nauticus, Aristote; NautUtis , Pompilius ^ Pline; NautUus, Belont 
Cymbium , Gualtieri , 17/^2 ; Argonauta , Linné , Bniguière , Lamarck ; Ocythœ, 
Raiinesqu^, U«cb«BlaiDviUe; Ociopuis BlainTiUe. 

Animal ployé obliquement par rapport li l'axe de la lon- 
gueur du corps. Corps ovoïde, atténué postérieurement, élargi 
en avant, volumineux comparativement à la tête, lisse et cou- 
vert d'une peau mince. Ouverture fendue sur les côtés jus- 
qu'au-dessus des yeux. Brîde cemicale occupant Tintervalle 
compris entre les yeux. Appareil de résislance, mobile, con- 
sistant en un mamelon ou un bouton élevé, ferme, situé près 
du bord interne du corp& k ses côtés inférieurs, et en une bou- 
tonnière arrondie, très-profonde et entourée de bourrelets, 
située sur la base du tube locomoteur. Tête oblique ou for- 
mant un angle par rapport k l'axe du corps, très-courte en 
dessus, où elle se confond avec les bras, qui paraissent ainsi 
naître du bord du corps ; très-longue en dessous. Yeux laté- 
raux, très-grands, ovales, saillants, susceptibles d'être recou- 
verts en partie par la contraction des tégumenls-qui les entou- 
rent ; mais ayant en outre une paupière transparente , très- 
mince , qui en occupe la partie supérieure. Bec très-large, non 
comprimé ; mandibule supérieure un peu crochue, à capuchon 
petit; mandibule inférieure , à ailes latérales très-courtes et 
larges, l'expansion postérieure non carénée, à dos arrondi. 
Oreille externe , marquée en dehors par une légère protubé- 
rance située en arrière des yeux, en dessous de la bride cervi- 
cale et de l'ouverture aquifère latérale. Ouvertures aquifères. 
Au nombre de deux , une de chaque côté, situées à Tangle pos- 
térieur et supérieur de l'œil , au fond d'une légère dépression , 
et communiquant avec une cavité située k la partie céphalique 
supérieure. Bras, de deux sortes, les uns palmés k leur ex- 
trémité, les autres conico-subulés. Les bras palmés prenant 
naissance en dessus entre les yeux , repliés k leur extrémité 
sur eux-mêmes, sur les deux tiers de leur longueur, et pour- 
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VUS, dans tout T intervalle de ce repli, d*une membrane très- 
extensible» lisse, épaisse en dehors, tandis qu'en dedans non- 
seulement elle est chargée d'un grand nombre de ramifications, 
mais encore dans toutes les parties où elle doit arriver au bord 
de la coquille, sa superficie est spongieuse et comme réticulée 
par un réseau membraneux k sillons élevés et papilleux, quime 
parait être Torgane sécréteur de la coquille. Les bras subulés 
déliés à leur extrémité, toujours inégaux. Les inférieurs, pour- 
vus d'une membrane inférieure en carène dorsale, les deux 
paires latérales presque toujours fortement déprimées. Cupules 
toujours sur deux lignes , même sur le retour des bras palmés, 
oii elles sont souvent peu visibles; disposées bien distinctement, 
surtout sur les bras déprimés y où elles sont séparées par un 
assez large intervalle; très-saillantes, comme subpédonculées» 
très-élargies St leur bord. À quelques bras, elles sont réunies ex- 
térieurement par une membrane. Membrane de V ombrelle, 
très-courte , mais existant entre chaque bras. Tube locamoteur 
très-grand , en cône régulier , se prolongeant au-delà de la 
tète et de la base des bras, jusqu'au dehors de la coquille» at- 
taché par deux brides extérieures latérales et par deux autres 
presque médianes , très-minces. 

Coquille univalve , uni-loculaire, composée d'une substance 
cornéo-calcaire, fragile, transparente, flexible quoique cas- 
sante, commençant par un petit godet circulaire, d'abord 
membraneux , puis légèrement testacé , s' accroissant oblique- 
ment et elliptiquement, et dont le sommet, qui forme, avec 
l'âge, un tour ou un tour et demi de spire, rentre dans l'ou- 
verture en figurant de chaque côté une columelle torse, pro- 
longée dans le sens de l'ouverture , ou projetée obliquement en 
oreillons plus ou moins marqués. Elle représente, dans son en- 
semble, une petite nacelle, comprimée sur les côtés, tronquée sur 
la carène. Les tours sont appliqués les uns sur les autres, sans 
qu'il y ait transsudation de matière testacée sur le retour de la 
spire, caractère que je ne retrouve chez aucune autre coquille. 

La coquille de l'argonaute se forme autant de particules 
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calcaires appliquées extérienreinent , que de particules déposées 
en dedans; caractère qui ne se montre que chez.les Cyprœa; 
aussi, est-il impossible de douter que l'animal n'ait un moyen 
extérieur de sécrétion , ce qu'on peut expliquer par les mem- 
branes des bras enveloppant constamment la coquille. Son éjH- 
derme, qui n'existe pas sur les bords et augmente d'épaisseur 
à mesure qu'on approche du sommet , est évidemment dû à 
une sécrétion extérieure , postérieure k là formation de la co- 
quille. D'ailleurs, l'examen microscopique de l'accroissement de 
la coquille vient confirmer ces observations. D'aqprès ces faits, on 
doit croire que la coquille de l'argonaute se forme par un organe 
extérieur , et dès lors les fonctions des bras palmés se trouvent 
complètement expliquées. L'animal n'adhère à la coquille en 
aucune de ses parties, il se renferme dedans, la remplissant 
alors, moins la cavité spirale, et la retenant constamment avec 
ses bras palmés, qui l'enveloppent entièrement à l'état de vie. 
Si l'on considère la forme de Tanimal, reployé sur lui- 
même, formant un angle par rapport k l'axe du corps, les 
parties supérieures de la tôte étant très-courtes , et les parties 
inférieures, au contraire, très-longues, on aura la certitude 
que, destiné k^ivre isolé et libre, il ne pourrait nager qu'en 
tournoyant ; tandis que cette même forme est tout k fait en 
rapport avec sa position habituelle dans la coquille ; le rac- 
courcissement des parties supérieures étant nécessaire pour 
que les deux bras palmés puissent sortir en arrière et embrasser 
plus intimement la coquille ; et rallongement des parties infé- 
rieures et du tube locomoteur étant encore une conséquence 
obligée de son habitation dans une coquille, afin que ces par- 
ties puissent venir en effleurer le bord. Je crois donc matériel- 
lement impossible que sa forme oblique permette k l'animal de 
vivre isolé et libre ; car la natation dans une direction quelcon- 
que lui deviendrait impossible, tandis qu'au contraire sa 
forme est une dépendance de son existence dans la coquille, et 
qu'il y a rapport intime entre cette forme même et celle de la 
coquille qu*il habite. 
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Bapp^ tt dt jf. —Les argo&Atttes le distingaênt de tous lès au»» 
très octopodes, par le raccourcisseineni dos parties supérieures 
et l'allongement des inférieure, par les palmetures énormes, 
ou les membranes des bras supérieurs destinés k envelopper la 
coquille» par les rapports réciproques de la tète avec le corps, 
la première étant # en raison de Tobliquité de la bouche, sur un 
plan très^blique à Taxe ; par Torganisation etTarrangement de 
toutes les portions principales qui indiquent un animal fait pour 
vivre dans une coquille ; enfin, par la coquille dont il est pourvu. 

Le nom du genre devrait être celui de Nauiilus , puis- 
qu'Âristote a d'abord employé cette dénomination pour dé* 
i^igner l'argonaute , mais malheureusement Linné ayant ap- 
pliqué le nom àt Nauiilus k un autre genre inconnu des Grecs, 
tandis qu'il appelait Argonauia les animaux qui m'occupent; 
je me trouve forcé, afin de ne pas changer toutes les nomen* 
clatures adoptées, de perpétuer l'erreur de Linné, maintenant 
consacrée partout. H. Rafinesque a créé, pour lanimal de Tar- 
gonaute, le genre Ocytoe admis par tous les partisants du pa* 
rasitisme. 

BMpèDOi da tonrain tertiaire. 
N» 1 . AHOOSTAUTA HiAlTS, Solander, pl.S, fig. 6-10. 

NautUus, Lister, 1685, Syitops., tab. 654, f. 5 a. ; tab. 555, f. 6. 

Nauîilus, Rumphius^ 1687, Amboiu. Rariteysk, p . 64, tab. 18, fig. B. 

Idem, Petivcr, 1702, Aquat. anim. Amb., tab. 10, f. 5, et tab. 22, f. 10. 

Idem, Muséum Gottwaldianuin, cap. xv, tab» 5, f. 633. 

Moyen nautile, Gersaint, 1736, Catal. rais., p. 06, n'' 137. 

Argenville, 1742 , Conchyl., p. 250, pi. viii, f. B; 1757, p. 198, pi. Y, f. B. 

Cymbium, Gualtieri, 1742, Ind. Testar., tab. 12, fig. GC. 

NùMiluê, Hêbenstreit, 1748, Mus. Richterian., p. 207« 

Idem^ Lesser , 1748, Testaceo théol., p. 150, $ 41 1 6. 

Idem, Klein, 1753, Ostracol., p. 3, sp. ii, n«* 6 et 6. — Idem, p. 4, n* 7. 

JV. lé^itimué^ Gève, 1755, Monati. Delust., ou Essais récréatifs, p. 14-16, 

ua>. 9, fig. 7. 
iV. tenuiê,lLmn^ 1757, Vergn.,t. I|tab. a,flg« S, et t. IV, tab. 11, fig. 1. 

—Délie, nat. , 1. 1 , tab. B 1 , f. 4. 
Argônauta argo, Linné, 1767 , Syst. bât., ÏX, X, XI et XII, p. 1161 , n« 271. 
ffmttiluê papifaceus, Davila, 1767, Catal. syst., I, p. 108, n* 87, J* sp. 
Idem, Seba, 1768) Tbesaur., lU, tab. 84, fig. 0, 10, 11, 13. 
Nautile papiracé, Meuschen, Catal. Mus. Oudaniani,p. 8, n** 49. — 'Idem, 

Catal. mus. Leersiani, p. 10 , n"" 66, 67. 
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Nautttuê ternis , Martini 1769, Gonchyl. Cabin.,I, ])• 235, tab. &vii, f. 150 « 

158, et p. 238, vigii. p. 221 1 fig. 2. 
Murray, 1771, Fundam. Testaceol., tab. i, F. 8. 
U Papier brouiUai'd , Favanne, 1773, Concyhl., t. I, p. 711, pi. vit, f. A 6, 

A 3. — Idem , p. 713, f. A 10. — Idem, f. A 1. — Idem , p. 717. 
Nautile papiracé , Favart d'Hcrbigny, 1776, Dictionii., t, II, p. 426. 
Argonauta argOy Born^ 1780, Test. Mus. Caesar., p. 1^0, var. |3. 
Gronovius, 1781, Zoophyl., p. 381, n" 215. 
Schrœttep, 1782, Mus. Gottwald., p. 51, n' 272, tab. xl, f. 272. 
Nautile papyracé, Favanne, Gâtai, de la Tour d*Aiivcrgne, p. 57, n" 248. 
NautihUy Kaemmerer, Cabln. Rudolst., p. 29, var. /3. 
Argonauta Mans, Solander, mss., et Portland Gâtai., p. 64t lat. 1055. 
Argonauta argo, Gmelio, 1789, Syst. nat., p. 3369, var. ê» 
Idem, Bruguière, 1789, Encyclop. méthod., Vers, t. I, p. 123, var. C. 
A, hians, Humphrcy, 1797, Mus. Galon., p. C, n" 82. 
Argonaute papier brouitlardy Montfort, Buff. de Sonnlni, MolK, III, p. 358. 

— Idem, p. 371. 
Argonauta argo, Turton, Syst. of nat. , IV, var. 3. 
A, Mans, Dillwyn, Descript. Gâtai., p. 334, n" 3. 
A» haustrum , Dillwyn , Descrip. Catal. , p. 3d5« 
A. Cranchii^ Leach, 1817, Philos, trans., p. 296, pi. xii, f. 1-6. 
Octopus CrflncAjï, Blainv., 1819, Journ. de Phys. , t. 87, p. 47, t. LXXXVI, 

f. 2 a b. 
Argonauta nitida^ Lamarck, 1822, Animaux sans vertèbres, VU, p. 653, 

n*8. 
A, hians, Féruss., 1822, Dictionn. class., I, p. 553, sp. n* 4. 
Idem, Féruss., d'Orbigny, 1825, Prodr., p. 48, n» 5. 
A. Cranchii^ Féruss., 1822, Dict. dass., I, p. 552, n* 1. 
A, haustrum, Wood, 1825 , Ind. Test., p. 62 , n» 5. 
A, CrancMi, Féruss., 1825 , d'Orbigny , class. des Géph., p. 48, sp. n* 6. 
A. ranro5/a^Blainville, 1826, Dict. des Se. nat., t. XLIII, p. 213. 
A. crasê(eosta,B\sAny., 1626, Dlet. des Se. nat., L XLUI, p. 313. 
A, nitida, Blainv., 1826, Dict. des Se. nat., t. XUII, p. 213. 
Octopus Cranchii, Blainv. ,1826, Dict. des Se. nat., t. XLIII, p. 195. 
0. punctatus, Blainv., 1826, Dlet. des Se. nat, t. XLIII, p. 195. 
A. nitida, Granch, Gonchyl., p. 48, pL xx, f. 17. 
Idem , Desbayes , 1830 , Encycl méth., t II , p. 69. 
A, raricoêta, Deshayes, 1830, Encycl., t. II, p. 69, n" 1. 
A» haustrum, Deshayes\ 1830, Encycl., t. Il, p. 70, n« 3. 
Idem, d'Orb., 1835, Moll. d6 l'Am. mérid., p« 13. 
Idem, d'Orb., 1837, Moll. des Ganaries, p. 17, n" 3. 
Idem, d'Orb., 1838, Moll. des Antilles, t. I, p. 28, n" 6. 
A. hians, d*Orb. et Féruss. , 1839, Géph. acét. , Argonautes, pi. 5. 
Idem , ii'Orb., 1845, Moll. vlv.et foss., pi. 7, f. 17, pL 3, flg. Ô-IO. Paléont 

étrang., pi. 2, flg. 6-10. 

i. têêtd, eomprmà, aUnd^fukà, radiatim coêtù inœ- 
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-qttalihus omntâ , carinisremotis, tvberculis crassis uirinque 
marginatis ; oferturà laid , oblongâ. 

Dim. Animal. Long^eur total, 55 aiill.; long, du cerps, 
4 8 mill.; larg. du corps, 1 4 ; long, des bras supérieurs, 1 7mill. ; 
long, des bras latéraux-supérieurs, 30 mill.; long, des bras 
latéraux-inférieurs, 28 mill. ; long, des bras inférieurs, 28mill. ; 
long, du tube locomoteur, 7 mill. Cogftiil/c. Diamètre, 80 mill. 
Par rapport au diamètre : larg. du dernier tour, ~; épaiss. 
du dernier tour , ^h. 

Animal peu volumineux , très-ouvert en dessous. Tête peu 
longue, ouvertures aquifère», au nombre de deu:if. Bras courts, 
dans Tordre 4 , 2, 3, i, les bras palmés, très-petits, épais. 
Cùuleur, blanc argenté , tacheté de rouge. 

Cogw*7fe, renflée, relativement aux autres espèces, ornée 
latéralement de côtes larges, lisses, rayonnantes, inégales , al- 
ternativement une longue et une courte. Carène large, pourvue 
latéralement de tubercules comprimées , alternes. Bouche large, 
oblongue. 

Rapp.etdiff, — L'animal diffère essentiellement de VArgo^ 
nauta argo par un corps plus arrondi, plus court, et qui cor- 
respond en tout k la coquille, beaucoup plus large; par des 
bras plus courts à proportion que le corps ; par la longueur res- 
pective de ces mêmes bras. 

La coquille se distingue par sa forme plus élargie, sa carène 
infiniment plus large. 

LoC' Fossile, dans les terrains subapennins du Piémont, 
où elle a été découverte par M. Bellardi. Ce fait est d'autant 
plus curieux que cette espèce n'habite plus aujourd'hui la 
Méditerranée, car actuellement, elle est de locéan Atlantique, 
et du grand Océan dans les régions tropicales. 

Je rapporte à cette espèce les A. Mans, nitida, Cranehii, 
hamtrum , raricosta , crassicosta , des auteurs cités à la syno- 
nymie. La dénomination de Mans étant la plus ancienne, après 
Linné » je la conserve à Fespèce. 

Expl. des fig. PI. 2, fig. 6. Extrémité grossie de la coquille 
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d*un très-jeune individu, pour montrer qu elle manq[uede JVicc^ 
leus; fig. 7, la même vue de profil; fig. 8, carène dorsale 
pour montrer Talterhimce des lignes d'accroissement; fig. 9, 
coquille fossile du Piémont de grandeur naturelle ; fig. \ 0, la 
même vue du côté de la bouche. 

AB<M»AUTA A&GO. 

PI.* 4 y fig. 1, animal nageant, enveloppant sa coquille avec 
bras; a tube locomoteur; b bras palmés; c base des bras 
palmés; dbras sessiles non palmés; fig. 2, coquille avec rani- 
mai mort y les bras palmés , montrant les ramifications de leur 
partie interne; fig. 3» animal entier sorti de sa coquille; 
fig. 4, partie de la tête et du corps pour montrer c et d^ lap^ 
pareil de résistance ; 6 ouverture aquifère; fig. 5, une partie 
interne des bras palmés, montrant e les cupules du bord ex- 
terne ; fig. 6, une partie des bras pour montrer la forme des 
cupules; fig. t, mandibule inférieure vue de face; fig. 8, la 
même vue de profil; fig. 9, mandibule supériwre vue de 
profil. PI. 7, fig. 4 , coquille vue de profil ; fig. 2, la m^me vtte 
en dedans; fig. 3, partie du bord pour montrer les lignes irré- 
gulières d'accroissement; fig. 4, coupe de la coquille,pour mon- 
trer a et & qu'elle se forme autant de parties calcaires externes 
qu'internes; fig. 5, coupe de la même. 
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SECOm) dOUS-ORBRB. 

DECAPOBAi Leach. 

Genre Sepia, Linné; Decapoda^ Leach, Férus, et d'Orb., Owen; Décacères, 
Décabrachidées , Blainville. 

Corpi géaéralement allongé» oblong ou cylindrique , sou- 
vent dépourvu de bride cervicale. Appareil de résistance » tou- 
jours cartilagineux. Nageoires très-développées. Tête moins 
volumineuse que le corps. OEil libre dans son orbite, pouvant 
tourner en tous sens dans une cavité orbitaire très-vaste, n'é- 
tant fixé que par le nerf optique et par des muscles , sur une 
petite partie de sa circonférence. Membrane buccale trèsnlé- 
veloppée. Ouvertures aquifères céphaliques nulles; des ou- 
vertures buccales et brachiales. Des bras sessiles au nombre 
de huit, et deux bras tentaculaires ; en tout dix bras. Des 
crêtes natatoires aux bras. Cupules obliques , pédonculées , 
pourvues d un cercle corné. Tube locomoteur presque toujours 
muni d une valvule interne. Coquille interne occupant le 
milieu du corps en dessus. 

JRopp. et diff. — On n'avait jusqu'à présent, pour carac- 
tères distinctifs , que le nombre des bras. J'ai trouvé qu'ils dif- 
fèrent encore : par l'allongement du corps , souvent cylin- 
drique ; par la non-union de ce corps k la tête dans ses parties 
extérieures; par l'appareil de résistance toujours cartilagi- 
neux; par la tête généralement moins volumineuse que le 
corps; par les yeux libres dans leurs orbites; par la présence 
de membranes buccales très-développées; par la présence 
d'ouvertures aquifères buccales et brachiales; par la pré- 
sence de bras tentaculaires , les bras étant toujours au nombre 
de dix ; par la présence de crêtes natatoires aux bras ; par des 
cupules pédonculées obliques , le plus souvent] d'un cercle 
corné; par le tube locomoteur presque toujours muni d'une 
valvule interne ; par la présence d'une coquille interne mé- 
diane. 
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Peevièek DiyisiON. bccapoda bitopsibje, d'Orbigny. 

Yeux sans contact immédiat aicec Veau extérieurs y libres 
dans une cavité orhitaire et recouverts, en dehors, par une 
continuité du derme qui devient toujours transparente surunt 
surface ofoale longitudinale ^ égale au diamètre de Viriez 

Une paupière inférieure aux yeux. 

i" famille. SEPlOiE, d'Orbigny. 

Animal raccourci , massif. Corps cH>urt , ovak ou arrondi f 
fortement tléprimé. Nageoires presque toujours latérales» quel^ 
quefois terminales» séparées Tune de l'autre» en arrière» par 
une échancrure ou un espace libre. Yeux pourvus d'une pau* 
pière inférieure. Membrane buccale sans cupules. Crète auri- 
culaire nulle. Bras tentaculaires rétractiles en entier. Cupules 
presque toujours sur plus de deus rangs aux bras sessiles. 
Cercle corné des copules» convexe uniformément sur sonpour*- 
tour» et rétréci en dessus et en dessous; sans crêtes exté-*- 
rieures. Tube locom^oteur sans bride supérieure » à sa jonction 
à la tête. Coquille interne, simplement cornée ou remplie» 
de locules aériennes irrégulières» sans siphon. 

Cette famille diffère de celle des Loligidœ, par tous les 
points que je viens d'indiquer comme comparatifs. Elle se dis- 
tingue des SpiruKdce » par le manque de cloisons régulières aux 
loges aériennes et de siphons. J'y réunis les genres Cranchia » 
Sepiolay Sepioloidea, Rossia et Sepia. 
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V GENRE. SEPIA, Linné. PU 12, 13 

Svitrfa, Aristote, Athénée, etc.; Sefria, Pline, Belon, Rondelet, Gesner^Sal- 
Tianus; genre Sefria^ Linné, Gmelin, Lamarck, Cuvier; Belosefria, Volti. 

Animal raccourci , massif. Corps trë^rvolumineux par rap- 
port au reste / ovale ou oblong; très-charnu, déprimé, arrondi 
en arrière, tronqué obliquement en avant , pourvu antérieure- 
ment, en dessus, d'une forte saillie formée par Tavancement 
supérieur de la coquille, plus ou moins écbancré au milieu, en 
dessous. Appareil de résistance, formé : sur les cAtés, à la 
base du tube locomoteur, par une fossette cartilagineuse, 
oblongue , un peu arquée et oblique ; arrondie k ses deux ex- 
trémités, et bordée, tout autour, par une large partie mince, 
plus étroite du c6té interne; sur la paroi interne correspon- 
dante dyi corps , d' un mamelon oblong , oblique , entouré de 
dépressions; k la partie cervicale, d'une très-large surface ar- 
rondie en avant, bordée, tout autour, de bourrelets, profon- 
dément sillonnée sur sa* ligne médiane longitudinale ; sur la 
paroi interne supérieure du corps, sous Tosselet, d'une surface 
correspondante marquée, au milieu, d'une cACe élevée. Na- 
geoires étroites bordant le corps latéralement sur toute sa lon- 
gueur, w laissant entre elles, en arrière, nne forte échan- 
crure. Tête très-grosse, plus large que longue, fortement 
rétrécie en arrière des yeux, sans crête ni plis cervicaux. Yeux 
latéraux-supérieurs, saillants, entièrement recouverts, à Tex^ 
teneur , par une continuité de Tépiderme de la tête , qui de- 
vient plus mince et transparente, sur une surface ovale longi- 
tudinale, égale au diamètre de Tiris. Une seule paupière 
inférieure formée par un repli de la peau. Une ouverture la- 
crymale dans le repli de la paupière, en avant. Membrane 
buccale, lisse ou papilleuse, divisée, sur les bords, en sept 
lobes simples, dont les deux inférieurs souvent peu marqués. 
Bec. Mandibule supérieure à partie rostrale forte , peu aiguë. 
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prolongée en arrière par un capuchon arrondi et saillant; 
expansion postérieure , longue , à dos arrondi , très-prolongée 
en arrière. Mandibule inférieure à partie rostrale courte, ro- 
buste, non prolongée en arrière, formant, en avant, deux 
larges ailes minces ; expansion postérieure comprimée en ca- 
rène arrondie , sur le dos ^ fortement échancrée en arrière» 
Langue armée de sept lignes de dents cornées, aiguës et cro- 
chues. Oreille externe, formée d'Un très*petit orifice placé en 
arrière , à la partie inférieure du globe de Tœil , très-rarement 
d'une crête auriculaire. Ouvertures buccales aquifères au nom- 
bre de six : toutes entre la membrane buccale et la base des 
bras, donnant dans autant de cavités simples. . 

Bras sessiles peu longs, très-robustes, les supérieurs sou- 
vent comprimés; les trois autres paires, surtout les inférieures 
toujours déprimées; en grosseur, ils vont en croissant des 
supérieurs aux inférieurs. Ils sont inégaux en longueur, la 
quatrième la plus longue , puis la troisième ; leur crête 
natatoire toujours marquée au côté interne de la quatrième 
paire. Membrane protectrice des cupules généralement très- 
courte. Cupules *plus ou moins sphériques, très -charnues, 
obliques , portées sur un pédoncule assez long, qui part d'une 
saillie conique du bras, et alternes sur quatre lignes , le plus 
souvent égales en grosseur ; toutes munies d'un cercle corné 
oblique, à ouverture peu excentrique, très-convexe en dehors , 
pourvu, des deux côtés, d'un rétrécissement k bordure lisse en 
dessous ; lisse ou denticulée en dessus. Bras tentaculaires ré- 
tractiles en entier, longs, grêles ; leur bride placée tout k fait 
à l'intérieur de la cavité ; leur extrémité terminée par une 
massue large, portant, sur un des côtés, une crête natatoire 
souvent très-large k son extrémité et une membrane protec- 
trice des cupules. Celle-ci laisse entre elle et le corps du bras 
plusieurs petites cavités qui pénètrent cnlre les cupules. Cu- 
pules couvrant , en dessus , toute la surface du côté opposé aux 
membranes. Elles sont obliques , très-inégales en grosseur, et 
alors, sur cinq ou six lignes alternes, dont les plus grosses 
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sont médianes, et en nombre déterminé, ou d'égale grosseur, 
très-petites, et placées sur au moins dix lignes alternes. Leur 
cercle corné comme celui des bras sessiles, toujours moins obli- 
que, est denté ou non à son bord supérieur. Membrane de 
Tiombrelle, nulle entre la quatrième paire de bras, toujours 
marquée entre les autres. Tube locomoteur, gros, court, 
entièrement dépourvu de bride à sa jonction h la tête; muni , 
en dedans, d'une très-grande valvule. 

Coquille interne aussi longue que le corps , testacée , solide , 
déprimée, ovale ou oblongue, arrondie ou amincie en avant, élar- 
gie en arrière, quelquefois pourvue, à cette partie , d'une pointe 
ou rostre légèrement saillant. Dessus un peu convexe, tou- 
jours rugueux. Dessous renflé en avant, concave en arrière, 
composé : tout autour, d'une bordure cornée ou testacée , tou- 
jours plus large sur les cAtés postérieurs et y formant quelque- 
fois des espèces d'ailes; au milieu , d'un empilement de loges, 
subtestaeées, spongieuses, trèis-obliques , dont chacune ne cou- 
vre pas entièrement celle qui précède, de sorte que, dans leur 
ensemble, elles montrent, en avant, le dessus delà dernière, et 
en arrière, les lignes des autres loges success^ives. Quelquefois 
un diaphragme postérieur laisse, entre lui et les premières loges, 
une forte cavité conique. Cette coquille, dépourvue de siphon, 
est enchâssée sous la peau des parties dorsales de l'anhoal. 

Rapp. et diff. — Le genre Sepia se distingue, de suite, par 
la présence d'une coquille interne ferme, testacée au lieu d'être 
cartilagineuse, flexible. Avec ce caractère, il diffère encore des 
sépioteuthes: par sa forme générale , plus courte, plus ramas- 
sée; par son appareil de résistance tout à fait difi'érent; par le 
manque de crête auriculaire ; par la présence d'une paupière à 
l'œil; par le manque de cupules k la membrane buccale; par 
quatre rangées de cupules, au lieu de deux, à ces mêmes bras; 
par plus de quatre rangées de cupules aux bras tentaculaires ; 
par le manque de bride supérieure au tube locomoteur. Plus 
voisines des sépioles et des rossies, elle diffère, des premières 
par le corps non uni à la tête, et des secondes par l'appareil de 
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résistance, par les nageoires, par les ouvertures lacrymales, 
placées dans le pli de la paupière ; par la longueur respective 
des bras , par la présence de la membrane protectrice des cu- 
pules; enfin , par la coquille testacée qui occupe toute la lon- 
gueur du corps. 

Hab. , moBurê. De tous les céphalopes décapodes, les sei- 
ches sont les plus côtières; elles viennent annuellement sur les 
cAtes par grandes troupes, et disparaissent à la saison froide. 
Elles nagent k reculons, au moyen du refoulement de Teau par 
le tube locomoteur. Elles possèdentplus que les autres espèces 
de céphalopodes de ce noir nommé Sepia. Les seiches déposent 
leurs œufs sur les varechs, et se nourrissent de mollusques et de 
poissons. On les mange presque partout. 

Connues de Grecs sous le nom de Sepia , les seiches sont 
aussi mentionnées par Pline. Au moyen âge, Belon, Ges- 
ner,etc., reproduisirent toutes les descriptions d'Aristote. Linné 
réunit tous les céphalopodes sans coquille sous le nom généri- 
que de Sepia y que Lamarck divise, en 1799, en conservant 
plus particulièrement cette dernière dénomination aux espèces 
pourvues d'un osselet interne testacé, tandis qu'il forme du 
Sepia oetapodia, le genre OctopiUf et du Sepia loligo, le 
genre Loligo. En 18SI7S M. de Blainville ne connaissait que 
quatre espèces. Aujourd'hui , 1 845 , j'en décris 34 . 

E0pèee» de rétame oxlurdlen «apérleiip. 

N^" 1. 8SPXA BASTZFOBMI8, Ruppell. PI. 5, fig. 4, 6. 

Knorr SammL, I, t XXII, fig. 2? 

Sepia hastiformis, Ruppell, 1829, Abblïdung und Beschr., p. 0* 

Idem, Kefersteln, 1884, Dlenat, t. H, p. 551, n** h» 

idem, Leonb« et Brôwn, 1830 , Taschenb, > 404« 

Idem, Munster, 1836, Taschenb, p. 250, 324* 

Idem, d'Orbigny et Fér. , 1839, Cëphal. acét., Seiches, pL 16, fig. 1, 2. 

Idem, d*0rl)., 1845 ,PaL étrang., pL 5, llg. M. 

S. testa elongatd , depressà, hastœformi, liims tubereula^ 
iis omatd {ttiberculii magnis)^ anticè iUtenuatd, posticè dila- 
uaâ , lateribus data , ^tmâ* 

mm. Longueur de la coquille, 235 mill. Par rapport à la 
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longueur : liurgeur, ^; longueur des ailes latérales, ~^. 

Coquille oblongue, acuminée en avant, de là augmentant de 
diamètre jusqu'à un peu plus de la moitié , où commence, de 
chaque c6té, un élargissement aliforme, qui va en diminuant 
de largeur, jusqu'à l'extrémité trës^btuse, représentant un fer 
d6 flèche fortement émoussé. La partie supérieure est couverte, 
sur une bmde médiane conique, qui part de l'extrémité infé* 
rieure, de lignes d'accroissement arquées, dont la convexité est 
antérieure, formées par de petits tubercules arrondis. Les ailes 
et les côtés paraissent presque lisses. 

jRopjp. et diff. — Quant à Uformeet à la disposition générale, 
je trouve une identité complète entre la 5. hasliformù et la 
S. aniiqua Munster; je n'aurais même pas balancé à les réu- 
nir, si M. le comte Munster n'avait trouvé le caractère distinc- 
tif qui parait constant, d'avoir les granulations verruqueuses du 
milieu de la coquille quatre fois aussi grosses que celles qu'on 
remarque sur des échantillons beaucoup plus grands de la S. 
antiqua. 

Loc. Dans les calcaires lithographiques de l'étage oxfordien 
supérieur de Solenhofen, Bavière. (M. le comte Munster, j 

ExpL des fig. PI. 6, fig. 4. Coquille réduite vue en dessus ; 
fig. 5, une autre exemplaire montrant l'empreinte du bec; 
fig. 6, un morceau de test de grandeur naturelle. 

N» 2. 8SPZA ANTiqvA, Munster. PI. 6, fig. 4-3. 

Sepia antiqmy Munister, 1837, Taschenb., p. 252. 

Idem y d'Orb. etFér.,1839,GéphaL acét, Seiches, pi. 14, f. 1, 2. 

idem, d'Ori)., 18/|5, Paléont étrang., pL 6, fig. 1-3. 

5. testa depressd , lineis tuberculatis transverstm orncUd 
{luberculismnimis) ; anticèattenuatâ,posticèdilatatâ, alatâ, 
acuminatd. 

Dim. Longueur de la coquille, 370 mîll. Par rapport à la 
longueur : largeur, ^; longueur des ailes, if^. 

Coquille allongée, acuminée et obtuse en avant, très-élar- 
gie à la naissance des expansions latérales, et de là diminuant 
en cane émoussé à son extrémité.. La partie supérieure médiane 
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est couverte de lignes arquées, dont la convexité est antérieure, 
formées de très-petites granulations peu visibles k l'œil nu. Les 
ailes paraissent avoir été lisses et testacées, ainsi que les deux 
côtés. La partie granuleuse est circonscrite, latéralement, par 
une légère dépression et représente un cône. L'apparence de 
cette coquille est vernissée ou vitreuse , comme de la colle de 
Flandre; très-mince sur les côtés, très-épaisse au milieu. 

Rapp. et diff. — Comparée aux seiches vivantes , cette 
espèce n'offre réellement aucune analogie de forme, toutes 
celles-ci manquant de l'expansion aliforme de sa base. C'est un 
type bien distinct. Elle se distingue du S. hastiformis par une 
granulation infiniment plus fine aux stries arquées supérieures. 

Loc. Dans les calcaires lithographiques de l'étage oxfordien 
supérieur à Solenhofen, Bavière. (M. le comte Munster.) 

ExpL des fig. PI. 6, fig. 4 , coquille réduite, vue en dessus; 
fig. â, un autre exemplaire ; fig. 3, morceau de test de grandeur 
naturelle. 
N» 3. axBiA OAVBATA, Munster.Pl 5, fig. 4-3. 

Sepia caudata , Munster, 1837, Taschenb , p. 252. 

Idem, d'Orb., 1839, Géphal. acéU, Seiches, pi. 15, fig. 1, 2. 

Idem, d'Orb., 1845,PaléoDt. étrang., pi. 5, fig. 1, 3. 

5. testa elongatd, lineis tvberculatis transverstm ornatd 
{tuherculis magnis) ; anticè attenuatdproductd, posticè dila- 
tatd , alatd. 

Dim. Longueur de la coquille, 460 mill. Par rapporta la 
longueur, ^ ; longueur des ailes postérieures , ~. 

Coquille ttès-allongée, acumince et très étroite en avant, 
augmentant de largeur jusqu'à la naissance des ailes. Celles-ci, 
larges , se rétrécissent rapidement et paraissent ensuite se ter- 
miner en arrière en une partie aigul^, en queue obtuse. La par- 
tie antérieure, en dessus , est lisse ; des granulations éparses 
commencent bientôt et paraissent former au milieu des lignes 
irrégulières arquées, dont la convexité est antérieure. Les côtés 
sont lisses et marqués de quelques lignes longitudinales irré- 
gulières. 

paléoutolooii t. z. 44 
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Rappi et diff. — Celle espèce offre les mêmes carâclèresqitc 
les S. hastatadantiqua ; de mêmej elle est pourvue d'ailes posté- 
rieures. M. deMunsler la considère cotnme nue espèce distincte, 
en raison du plus damincissement de sa partie antérieure^ do 
l'espèce de queue que montré sa partie Inférieure ; mais le pre- 
mier caractère tient évidemmetitèi l'âge, et j'ai remarqué que sur 
toutes les coquilles des espèces vivantes, la partie antérieure de- 
vient d'autant plus allongée, par rapport au reste, que l'animal 
est plus vieux; quant au second caractère, on pourrait craindre 
que cette queue ne fût formée que par suite d'une mutilation 
des parties latérales. Je pense donc, en dernière analyse, que 
la 5. caudaia n'est qu'uil individu adulte de la 5. hastiformis* 

Loe. Dans les calcaires lithographiques de l'étage oxfordien 
supérieur de Solenhofen, Bavière; (Comte Munster.) 

ExpL des fig. PI. 5, fig. 1 , coquille réduite, vue en desdus^ 
montrant quelques vertiges de test ; flg. S, test de grandeur na- 
turelle; fig. 3, portion antérieure du test degrandeur naturelle. 
No 4. SXPIA &twovAVA, Hunsler. PIB) fig. 4-^. 

Sepia linguata. Munster, 1837, Taschenb. , p, 252. 

S. obscura. Munster, 1837, Taschenb., p. 252. 

S. negularis. Munster, 1Ô37, Taschenb., p. 252. 

^; çraeiiis. Munster^ 1887) Taschenb., p. 253. 

S, linguata, d'OrK, 183d, Géph. ac.,pL 14, fig. 3$ pi. .15^ fig. 4# 5 ; pi. le« fig. 3i 

Jdem, d*Orb., Paléont. étranfe., pL 6 , fig. 4-6. 

S. testdovalo-oblongâflineisarcualis, tvberculatis ornalâ, 
mlicê podicèque acuminatis. 

Dim. Loiigueur iela coquille, <30 mill. Par rapport à là 
largeur, ^. 

Coquille allongée, arrondie en avant, allant, de là, en aug- 
mentant de largeur, jusqu'aux deux tiers de la longueur, puis 
diminuant ensuite graduellement jusqu'à l'extrémité, terminée 
en pointe plus où moins émoussée; sans ailes latérales. La par- 
tie supérieure est lisse sur lés côtés ; mais la ligne ihédiâne, sur 
Une surface conique marqué d'une dépression, est ornée dé 
ligûfes arquées, dont la convexité est supérieure , composée de 
granulations irrégulières. 
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Rapp. et diffi >--La d6scriplio& qui préeède s'accorde parfai- 
tement arec led quatre espèces du comte Munster, que je réunis 
sous le nom de 5. linguaia, et je crois, de plus, que ces indivi- 
dus ne sont que des exemplaires de la 5. hastiformis, dont les 
ailes ont été usées avant la fossilisation. Jai souvent rencontré» 
sur les côtes, des coquilles de seiches dont les lames latérales 
avaient été ainsi enlevées par le frottement; et alors^elles ressem- 
blaient en tout à la 5. linguaia. 

Loc. A Eichstadt et à Solenhofeû (Bavièi^e) , dans le calcairfe 
lithographique de 1 étage oxfordieh supérieùi*. 

E3cpL des fig. PI. 6, fig. 4, coquille de grandeur naturelle; 
fig. 5, un autre individu J fig. 6, un troisième exemplaire. 
N» 5. axBiA mnrsTA, Munster. PI. 5, fig. 7. 

SepiolUhes venuètus. Munster, mtô. 
Sefria WHUitû, Munster, 1837, Taschenb., p. 252. 
Jiiem, d'Orb. et Fér, 1839^ Céphal. acét., pi. 15, fig. 6. 
Idem , d'Orb., 1845 , Paléont. étrang., pi. 5, fig. 7. 

5. testa ovato-^ompressd transverstm striaiâ, anticè 5m6- 
angulatd, posticè trilohatâ, subalatd. 

Dim. Longueur totale > 34 mill. par rapport à la longueur: 
largeur, ■^. 

Coquille ovale, lisse, acuminée en avant, arrondie et très- 
obtuse en arrière. On aperçoit deux expansions aliformes, une 
de chaque côté , qui commencent en avant , vont sur une lar- 
geur à peu près égale, jusqu'en arrière, où elles forment 
comme deux lobes. Le milieu montre des indices de loges ar- 
quées, dont la convexité est en avant. 

Rapp. et diff. — M^ le cemte Munster a cru d'abord trouver 
assez de caractères différentiels dans ce fossile, pour le dési^ 
gner sous le nom de Sepioliles venmtus, mais, plus tard, 
d'après moi, il le rapporta au genre Sepia. C'est jusqu'à pré- 
sent une espèce anomale de forme. 

Loc. Dans les calcaires lithographiques de l'étage Oxfordiea 
supérieur à Solenhofen (Bavière), par M. le comte Munster. 

Eœpl. des fig. PI. 5, fig. 7, coquille de grandeur naturelle* 
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Eflpèees du terrain tarifaire parMcii. 
No 6. 8SFIA 8BnoX3>XA, d'Orbigny. PI. 7, fig. 4-t1. 
Guetard, Mém., pi. 2, fig. 30» 

Os de Seiche, Cuvier, 182A , Ann. des Se. nat., t. Il , pi. 22, fig. 1, 2, p. /î82. 
Beloptera sepioidca^ Blainv., 1825, Malac. add. et correct., p. 621, t VII. 
Sepia Ctnieri , d'Orb., 1825, Tableau méthod. de la classe des Gëph., p. 67. 
Beloptera sepioidea, Blainv., 1827, Mém. sur les Bélemnltes, p. 110, pi. 1, 

fig. 2. 
Belosepia Cwoieri, Voltz, 1830, Jahrb., p. 410. 
Idem, d'Orb., 1842, An. des Se. nat., t. XVII, pi. 11, f. 11-13. 
Sepia Cuvieri, Galeotti, 1837, Mém. sur la const. géog. du Brab.>, p. 140, n" 1. 
Idem, Deshayes, 1837, Foss. desenv. de Paris, p. 758, pi. 101, fig. 7, 8, 9. 
S, longispina, Deshayes, 1837, loc. cit., p. 757, pi. 101, fig. 4, 5, 6. 
S. longirostris ^ Deshayes, 1837. loe. cit, p. 758, pi. 101, fig. 10, 11, 12. 
S. BtaimiUii, Deshayes, 1837, loc. cit., p. 758, pL 101, fig. 13, 14« 15. 
S, sepioidea, d'Orb. et Fér., 1839, Céphal. acét.; Seiches, pi. 3, fig. 5, 

pL 14, fig. 4-12; pL 16, fig. 7-9. 
Idem, d'Orb.. 1845,*Paléont franc., Terr. tert., pL 1, fig. 4-11. 

5. testa crassâ , posticè angmtatâ; rostro elongato criisso, 
(icuto , lamina inferiore crassâ , reflexd , profundè ra- 
diatâ, in margine denticulatd; càllo superiore profundè 
rugoso. 

Dim, Longueur de la partie rostrale connue, 45mill. 

Coquille. On ne connaît que Textrémité postérieure de 
cette coquille , qui paraît avoir été allongée; elle montre en 
dessus uue partie élevée, un peu anguleuse en arrière, s'élar- 
gissant en avant, couverte de très-fortes rugosités; à Textré- 
raité, est un rostre assez allongé, gros, comprimé, aigu, droit 
ou plus ou moins oblique en haut, comprimé et presque tran- 
chant, en dessus, séparé de la partie élevée par une dépres- 
sion très-marquée. En dessous , sur les bords sont des lames 
épaisses , plus larges en arrière qae sur les c6tés , arrondies en 
arrière, qui se replient sans s'appuyer sur le rostre. Ces 
lames ont des côtes rayonnantes, et sont régulièrement denti- 
culécs sur leurs bords. 11 paraît y avoir eu un léger diaphragme 
entre le bord intérieur des lames et la cavité loculaire ; celle- 
ci, assez profonde, est marquée en dessous de lignes d'accrois- 
sement qu'on pourrait prendre pour les lignes des locules , 
tandis que celles-ci n'occupent réellement que la moitié de la 
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cavité. Oa ne trouve pas de locales en place; elles ont été dé- 
truites par la fossilisation. 

Rapp, et diff. — Cette espèce 'diffère essentiellement de 
toutes les espèces vivantes par ses lames inférieures s'avançant 
en arrière sur le rostre et le recouvrant sans s'y appliquer. 
Elle diffère encore par la saillie très-prononcée de sa partie 
postérieure , ainsi que par la forme de son rostre. 

Loc. Elle est propre aux calcaires grossiers inférieur et 
supérieur du terrain tertiaire du bassin de Paris. Dans le cal- 
caire grossier inférieur, à Chaumont (en bas), au Vivray 
(M. Graves) , à Saint-Germain. Dans le calcaire grossier su- 
périeur, à Chaumont (en haut) , à Grignon, à Courtagnon, à 
Parmes, àMuchi-le-Chàtel, etc. Dans les couches sablonneuses 
supérieures, à Yalmondois, à Tancrou, àAumont, àAcy, etc. 

Hist. Je réunis dans une seule espèce les 5. Cuvieri^ Ion-- 
gispinUf longirostris et Blainvillei de M. Deshayes, qui, tout 
en étant identiques dans leurs formes , ont le rostre variable. 
Comme j'ai reconnu que cette dernière partie varie considéra- 
blement de forme, suivant Tàge des individus; je ne balance 
pas à croire que ce ne sont que des modifications de ce genre 
et des altérations déterminées par la fossilisation. 

Eœph des fig, PI. 7, fig. 4» coquille en partie roulée, vue 
de profil ; fig. 5, le même, vu en dessous ; fig. 6, le même, 
vu en dessus ; fig. 7, un jeune individu , vu de profil ; fig. 8, 
variété à rostre court; fig. 9, variété à rostre long ; fig. 1 0, ex- 
trémité d une coquille, vue en dessous ; fig. 1 1 , la même, vue 
en dessus. 
N^" 7. 8SVIA OOKFBXSSA, d'Ofbîgny. PI. 7, fig. 1-3. 

Betoffteracomfnvssa^ Blainv., 1837, Mém. sur lesBélemn., p. 110, pL4,fig. 10« 
SeffiaDefrancii, Desfaayes, 1837, Foss. desenv. de Paris, p. 750, pi. 101; fig. 1-3. 
Sepia compreua^ d*Orb. et Fér., 1830, Géphal. acét. Seiches, pi. 16, fig. 4-6. 
Idem, d'Orb., 1845, Paléont franc., Terr. tert, pi. 1, fig. 1-3. 

S. extremilate posticali later aliter compressissimd; rostro 
crasso, recurvo, acuto-terminato ; laminv inferiore brevi, 
calU) inferiore, angmto proéminente ; cavitale angmtd , pra- 
fundd, arcuatlm striatâ. 
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Dim, Longueur, 46 naill. 

On ne connaît, de cette espèce, que dea po?tioii» deroch 
tires très* usés, allongés, très --comprimés latéralement} le 
rostre terminal fortement i^rqué , gros et pointu. La lama infé^ 
rieure est oyale-oblongue , légèrement saillante à son extrémité 
postérieure, de manière h couvrir, de ee càté, la base du ros- 
tre. Au côté opposé, correspondant à la face dorsale, on re* 
marque upe callosité rugueuse , allongée , saillant en t^lon au 
dessus de la base du rostre, k Textrémité antérieure de ce 
corps; on remarque une cavité assez profonde » dans le fond 
de laquelle on voit des stries transverses, annonçant linser-i- 
tion des premières loges aériennes. 

Loe. Del étage tertiaire parisien, dans les couches sableuses 
supérieures, au calcaire grossier ^Yalmondois, çt à Valognes 
(Manche). 

Hist, Je reviens au nom spécifique le plus ancien de 
compressa. 

Exph des fig, PI. 7, fig. 4 , jpartie de la coquille, vue de 
profil; fig. 3, la même, vue en dessous; la même, vueen dessus. 
^ sxFXiL omoiMAUS, Linné. 

ExpL des fig. PI. 3, fig. 1 , animal réduit ; fig. i, partie con* 
vexederintérieur du corps à l'appareil de résistance; fig. 3, 
partie concave de Tappareil à la base de la tête; fig. 4, cercle 
corné des cupules des bras sessiles; fig. 5, cercle corné des cu- 
pules des bras tentaculaires. PL 4, fig. 13, coquille d'un jeune 
embryon, fortement grossie ; fig. 1 4 , la même, vue en dessus, 
montrant les loges aériennes ; fig. 1 5, coupe transversale des 
loges aériennes grossies ; fig. 1 6 , coupe longitudinale des loges 
aériennes grossies. 

9SPZ4 oipnovTAvrA, Féruss. 

PI. 4, fig. 3, coquille de grandeur naturelle, vue en des- 
sous; fig. 4, la même vue de profil. 
8XPIA OBirATA;^ Rang. 

PI. 3, fig. 12, extrémité d'un bras tentaculaire PU 4,6g. 1, 



6« Mrii* i0 

cogniiiiï i^ grasdëUF Afttnrell^i yh6 sb dessous; fijSi 3| le même, 

vu de profil. 

BÈmïïA vmmeiriiÂiSAi Lamarok. 

PI. 3, fig. 11, Bras tentaculaire vu ea desniv. 
âsKA lEiiBOAirs, d'Orb. 

PI. 3, fig. 6, intérieur des bras segsiles, pour mentrer la 
forme des séries de cupules ; flg. 7, extrémité d'un bras ten- 
taculaire grossi; fig. 8, partie de la tète pour montrer, a r©» 
reille , b orifice de Vouverture lacrymale , c Yml. 

8XPIA :iBX.ovoAsnrA, d'Orb. 

Exph des fig, PI. 4 , fig. 7 , coquille vue en dessus; fig. 
8, la même vue en dessous; fig. 9, profil; fig. 10, coupe, 
transversale. 
SSPXA BOSVAATA; d'Orb. 

ExpL des fig. PI. 4 , fig. 1 1 , osselet coupé en deux pour 
montrer la disposition des loges aériennes; fig. 12, rostre 
grossi et usé, pour montrer les lignes d'accroissement identi- 
ques h celles des bélemnites. 
SSPXA XNX&KX8, Hasselt. 

Expl des fig.?l 3,figf 9, cercle corné grossi, des cupules 
des bras sessiles, vu de foce ; pg. 1 , le même vu de profil, 

8Z7IA AEFSBaH, d'Orb. 

PI. h fig- 5, coquille réduite; fig» 6, cpupç (Iç la mêmç. 

pcqi^^ MpHf» 4émtp0 jm len «P*»^ ^ulii'aiipfurtleiiiif»* f«9 
an genre Sefim. 

Gaillardoti, Kefers^eift, 1834? Y. Çqnchorhychwi Gai«ardp<i\ 

d'Orb. 
GigantM, Kef^rstein, 1834. y.Nmtiluf gigmtm» d'Orb. 
Hirundo, Kefersteip, 1834, V, Nautilut- 
Larus, Keferstein, 1834. V. RynchoteuthU loruh 4'prlî. 
Orbig»yi, Keferst.. 1834. V, RhynchoteuthU larus, d'Orb, 
Parisiensis, d'Qrb., 1 825. Y. Belopterd bdepunitoidea, 81W4V, 
Rostrum , Hisinger, 1 837. Y. PolKcipes. 
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Hiruudo , Keferstein , 1 834. V. [Nautilus .......... 167 

Larus, Keferstein, 1834. V. Rhynchoteuthis lart^^^., <67 

Linguata, Munster, 1837. Foss. étage, Oxford, sup... 162 

Longiro^tris, Deshayes, 1837. V. S. sepîoidea. • • . • • ^ 164 

Longispina , Deshayes, 1 837. Y. 5, sepioidea* •.....• 164 

Obscura , Munster^ 1 837. V. 5. linguata ^ 62 

Orl)ignyi, Keferstein, 1834. V, Rhynchoteuthis IqrMS^ 

d'Orb, .,,....,., t..,.-., -r <67 

P^risiensis, d'Orb. , 1825. Y. Belopt^o^belemnitoidea, 

Blainv, ,.••.•. ,.••.....•, • • 166 

Regularis, Munster, 1 837. V. S, linguata f ......... 1 62 

Rostrum , Hisiuger , 1 837, V, Pollicipes, .,.,.., 1 66 

Sepioldea (Beloptera), Blainy. V. S. sepioidea. ......,, 164 

Sepioidea, d'Orb., 1839. Foss. Ter. Tert. Gross...,, 16* 

Venusta, Munster, 1837. Fosg. étage, Qnt, sup, , . , , , , 163 



2« famîile. SPIBULlBiS» d'Orbigny. 

Animal raccourci; corps oblong. 

Coquille interne testacée, enveloppée ou non d'un rostre 
calcaire, formée de loges aériennes traversées par un siphon; 
I^ dernière terminale et ne pouvant jamais loger Taniina). 

Cette famille diffère des Sépidées, par ses loges aériennes 
régulières percées d'un siphon. JV Téx\nk les genres Beloptera^ 
Spirulirostra et Spirujq^ 



e. BELOPTEBA. 47t 

V GENRp. BBliOPTBBAy Deshayes. PL 8. 

Animai? Coquille testacée allongée , cylindrique en avant, 
quelquefois ailée sur les côtés, terminée par un rostre obtus en 
arrière, La partie cylipdriqlie antérieure est creusée d'une ca- 
vité (tonique, où sont enspilées des loges aériennes simpleSi 
trapsverses, séparées par des cloisons droites, percées d'un 
siphon. 

Happ^ et diff,—Ce genre se rapproche, par son rostre testacé 
terminal, des Spirulirostra , tout en s'en distinguant par ses 
loges non spirales. Une espèce montre encore, par son rostre et 
par ses ailes latérales , du rapport avec la coquille des Sepia , 
mais s'en distingue par ses loges aériennes régulières. 

HisU M. Deshayes appliqua le premier ce nom dans sa col- 
lection en formant un nouveau genre. M. de Blainville le pu<- 
blia en 1 825 , mais il y joignit, à tort, des rostres qui appar- 
tiennent évidemment au genre Sepia. 

On ne connaît pas encore de Beloptera vivants; toutes les 
espèces sont fossiles et propres aux terrains tertiaires inférieurs, 

Eflpèees du terrain |«rl|«lre parUAfn. 

N<> \. BBEiOVTXBA iXTMBqma, d'Orbigny. PI. 8, f. 5-7. 

^iajMera Ln^^uH, 4'Qrl), et Féniss,, 183Q, Cépbalf ac^t Seiches, pi. ao, 

fig. 10-12. 
Idem^d^Orh., 1845, IfoU. viv, et (06S.,p. 307,pl, 14, flg. lOHS. Pal^ont, franc., 

Ter. tert. pi, 2, fig. 5-7. 

B. tpêtâ oblongo-elongatâ, arcuaid « iubtùs uniooslati la- 
tefribud depre^94; antici cylindrico^qngmtatâ; po^tiçi fo$^ 
tratâ; rostro ohtuso^ striato, 

IHm. Longueur, 35 rniU*, largeur, 9 mill. 

Coquille très-allongée, arquée, presque cylindrique, sang 
expansions latérales, convexe en dessus, pourvue d'une forte 
p6te en dessous, avec les deux c6tés un peuexcavés; sapartiq 
antérieure est (égèreinent anguleuses i la postérieure est termi^* 
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née par un rostre très-gros, très-obtus, fortement strié en long 
et comme feuilleté. Les loges paraissent avoir été transverses. 

Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue facilement des 
B. helemnitoidea par le manque d'expansions aliformes. Plus 
voisine par ce dernier caractère du JB. anomcda, elle s'en dis- 
tingue encore par sa cAte inférieure. 

Loc. et gissem. Dans le terrain tertiaire inférieur du bassin 
parisien ; c'est-à-dire au-dessous de la couche verte à nummu- 
lites, dans le sable de Thury-sous-Clermont, deGilocourt» et de 
Cuise-Lamotte (Oise). MM. Lévesque et Graves. 

Exph des fig. PI. 8, fîg. 5, coquille de grandeur naturelle, 
vue en dessous; fig. 6, la même, vue en dessus; fig. 7, la même, 
vue de profil. 

N^» 2. MsauowmLA i êm l m m m i toxdsa^ Blainville. PL 8, 
fig. 4-4. 

Dent de poisson? Guettard, Mém. div. sur les Se., t V, pi. S, fig. 11, 12. 
Beioptera helemnitoidea, Blainv., 1825 , Malacol. supp., p. 621, pi. 11, fig. 8. 
Sepia parisiensis y d'Orb. et Féruss., 1825, Tabl. méth. des Céph., p. 67. 

Ann. des Se. nat., t. VII, p. 157. 
Idem, d*Orb., 1826, Planeh. de Seiches, pi. 3, fig. 7, 8, 9. 
Beioptera helemnitoidea, Blainv., 1827 , Mém. sur les Bélemn., p. m, pi. fig. 3. 
idem, Deshayes, 1830, Encycl. méth., t. II, p. 185. 

Idem, Deshayes, 1837 , Fossiles des env. de Paris, p. 762, pi. c, fig. A, 5, 6. 
Idem, Sow, Miner. Gonch., pi. 591, fig. 3. 
Idem, Bronn, 1830, Jalirb., p. /îlO, 465. 
Idem, Keferstein, 1834, Die. nat., p. 430, n" 2. 
Idem, d*Orb. et Féruss., 1839 , Géphal. aeét Seiehes, pi. 3, fig. 7 , 0; pL 24 « 

fig. 11, 12. 
Idem, d*Orb., 1845, MoU. viv. et foss., p. 308, pi. 14, fig. 1-4. 
Idem, d*Orb., 1845 , Paléont. franc., Ter. tert, pi. 2, fig. 1-4. 

B. testa orato-ohlongâ , suprà convexd , subtus concam ; 
langttudinaliter recurvd ; rostro diîatato, ohttASo, striato, la- 
teralihm aîato. 

Dim. Longueur des grands individus, 60 mill. ; largeur, 
20 mill. 

Coquille déprimée, légèrement arquée, oblongue, convexe et 
rugueuse en dessus , et marquée de petites dépressions latérales 
ramifiées; sur la ligne inédiane postérieure sont des stries 
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longitudinales qui se continuent sur le rostre ; celui-ci très* 
gros , très-obtus , est séparé de Taile latérale par une échan- 
crure profonde. Dessous légèrement concave de chaque côté et 
pourvu d*expansions aliformes demi-circulaires. Prolongement 
loculaire arrondi en dessus, pourvu d*un méplat en dessous, 
se prolongeant libre des ailes, un peu en avant de celles- 
ci ; les loges sont transverses, et comme infléchies supérieure- 
ment. 

Loc. Terrain tertiaire du bassin parisien , dans le calcaire 
grossier inférieur, contenant la couche verte nummulitique» 
au Vivrais, à 6rypseuiUàPouchon(Oise), (M. Graves et moi) ; 
dans le calcaire grossier moyen » à Grignon, à Parmes, à Mou- 
chy-le-Chàtel. On le trouve encore dans les couches nummuli- 
tiques de Biaritz (Basses-Pyrénées). (MM. Thorent et Pratt.) 

EocfL des fig. PI. 8, fig- 4, coquille de grandeur natu- 
relle» vue en dessous; fig. i, la même, vue en dessus; fig. 3, la 
même, vue de profil; fig. 4, coupe longitudinale. 

N*» 3. BBEiOVTBaA AVÔKA&A, Sowerby. PI. 8, f. 8-40. 

Belapiera anomala, Sow., 1828, Min. Conch., t VI, p. 184, pi. 591, fig. 2. 

Idem, Keferstein, 1834, Die nat, p. 430^ n<* 1. 

Idem, d'Orb. etFéniss., 1830, Mon. des Géph. acét. Seiches, pi. 20, fig. 13-15. 

Idem, Morris, 1843, Gâtai, of Brit. Foss., p. 178. 

Idem, d'Orb., 1845, MoU. viv. et foss.. p. 300, pi. 14, fig. 8-10. 

B. testa obîongo-elongcUd, depressd, arctiaid, subtûs con" 
vexd, anticè cylindricâ, posticè obtusâ. 

Dim. Longueur, 4 4 mill.; largeur, 6 mill. 

Coquille très-allongée , déprimée , arquée, presque cylin- 
drique, et sans expansions aliformes, convexe en dessus et eii 
dessous , élargie antérieurement, un peu amincie en arrière , 
sans rostre distinct de Tencroûtement général. Les loges sont 
Iransverses, droites, apparentes en dessous. 

Rapp. et diff. — Voisine par son manque d'ailes du B. Lc" 
vesqtiei , cette espèce parait s'en distinguer par le manque de 
côte inférieure et de rostre distinct, ainsi que par ses loges aé- 
riennes, apparentes en dessous. 

Loc. Elle est propre au terrain tertiaire inférieur» et a été 
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rencontrée dans Targile de Londres, à Highgateyetàlliddleseï 
(Londres)* 

Expl. des fig. PL 8 , flg» 8, eoquille de grandeur natu- 
relle, Vue de proâl; fig. 9, la même, vue en dessous ; fig. i 0^ la 
même grossie, ^ue de trois quarts. 



Compressa, Blainville, 1827. Voy. Sepia compressa, d'Orb. 
Guvieri, Voltz. V. Sepia sepioidea, iOrh^ 
Longirostrum, Morris» 484B. V. Sepia septoideai d'Orb. 
Sepioidea, Blainv., 1827. Y. Sepiâ sepioidea. 

' Héranié sur led tt iq ^è e wi de m^àapiUÊttu 

On a décrit ou mentionné jusqu'à présent, dans le genre JBe* 
lopierû, huit noms, sur lesquels quatre n'appartenant pas au 
genre 5epttt, et un n'étant que la synonymie des autres; il n'en 
i^este que trois espèces bien cainctérisées. 

Ces trois espèces sont fossiles, et appartiennent aux terrains 
tertiaires inférieurs. heB. leouquei^ aux sables inférieurs à la 
couche nummulitique, dans le bassin parisien; le£. ammuday 
à l'argile de Londres; lé B. belemnitoidea, au calcaire gros- 
sier parisien, dans la couche inférieure verte à nummulites, et 
dans les couches moyennes ^ On la trouve encore à Biaritz, dans 
le bassin pyrénéen, au sein de la même couche nummulitique. 

Table alphabéliqiœ de toutes les espèces réelles ou nominales 
du genre BELotiERA. 

Pages 

Ânomala, Sowerby, 1 828. Foss., ter. gross. inf 1 73 

Belemnitoidea, Blainv., 1 825. Foss. ter. gross. moy. . • • 1 72 
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Cuvieri, Voltz. V. Sepia sepioidea 1 74 

Levesquei) d'Orb. , 1 839. Foss. ter. gross. inf. . • 171 

Longirostrum , Morris, 1 843. Y. Sepia sepioidea. ••.,.. 1 74 

Parisiensis, d'Orb. , 1 B35. N.B. belemnitoidea. .•«..• 1 72 

Sepioidea, Blainv., 1 827. Y. Sepia sepioidea • . 174 
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II* GENRE. SPIRULIROSTBA, d'Orbigny. Pi. 9; 

Animal inconnu. 

Coquille raccourcie» presque entièrement formée d'unénomit 
rostre terminal , pourvu en avant de légères expansions laté- 
rales^ et contenant, dans son intérieur, une coquille multilocu- 
laire spirale, composée de tours disjoints, formée d'un ensem- 
ble cylindrique divisé par des cloisons et percé, au c6té interne» 
d*an fûphon continu. Le rostre ne parait pas avoir d'autres 
fonctions que de protéger la coquille; en effet, il T enveloppe 
en avant et en arrière ; dans la partie la plus exposée au choc, 
il présente une énorme pointe conique légèrement relevée. Ce 
rostre est composé, comme Tosselet des Bélemnites, de couches 
concentriques, des parties externes au centre , et ces couches 
montrent également, sur leur cassure, des fibres rayonnantes 
du centre à la circonférence. 

La coquille commence par une loge aérienne ronde, sur la- 
quelle viennent successivement s'empiler d'autres loges rondes, 
percées d'un siphon continu sur le côté médian interne. Cette 
coquille est logée dans le rostre, de manière k ce que le com- 
mencement de la spire corresponde k la saillie inférieure» tan* 
dis que le prolongement antérieur de la coquille s'étend en 
avant avec le prolongement. 

Si l'on veut ^ en suivant les lignes d'accroissement du 
rostre, s'assurer de la forme de l'ensemble à tous les àges^ 
il sera facile de reconnattre que la coquille, dans sa jeunesse i 
n'avait qu'un simple encroûtement extérieur, mais non un 
rostre ; que celuirci, dabord trèSH)btus» n*a commencé à se 
montrer que plus tard, et qu'il a toujours augmenté progrès* 
sivement de longueur, jusqu'à la dernière période connue; 
ainsi, la forme de l'ensemble^ suivant Tàge, aurait subi de 
très-grandes modifications. 

Rapp. €t diff* -^ Par son rostre teslacé, épais, ee gçnr« se 
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rapproche beaucoup des Seiches, dont il a, jusqu'à un certain 
point, Taspect. Le rostre terminal, en effet» est de même indé- 
pendant des loges inférieures ; de même il est concave en des- 
sous, à sa partie antérieure. Par sa coquille cloisonnée spirale, 
ce genre ressemble à la Spirule, puisque la coquille en est éga- 
lement cylindrique, composée de tours disjoints, et percée d'un 
siphon à sa partie inférieure. Le Spirulirostre a donc la 
plus grande analogie avec ces deux genres, en présentant le 
rostre de la Seiche et la coquille de la Spirule. Le Spirulirostre 
diffère néanmoins des Seiches par son osselet comprimé , au 
lieu détre déprimé , par la présence d'une coquille cloisonnée 
spirale et percée d'un siphon, au lieu de loges spongieuses. Il 
diffère de la Spirule par son rostre terminal , enveloppant la 
coquille , cette partie étant tout à fait libre chez la Spirule. 

On n en connatt encore qu'une espèce fossile, découverte par 
M. Bellardi , dans les terrains tertiaires subapennins du Pié- 
mont. 

«PzavuROSVBA bbz&abjdh, d^Orbîgny. PI. 9. 

Spirutirostra bellardii, d'Orb., 18A2 , Ann. des Se. nat., t. XVn,p. 362, 

pi. 11, fig. 16. 
Idem, d'Orb., 1845, MoU. Tiv. et foss., p. 312, pL 15, et PaléonL étr., pL 7. 

5. testa elongcUâ f anticè dilcUatâ, alatà ,mbtÙ8 concavd , 
postice rostratd; rostro ehngato , acuto. 

Dim. Longueur, 21 mill.; largeur, 9 mill. 

Coquille raccourcie, formée d'un rostre très-gros, légère- 
ment comprimé sur les cAtés, arrondi et convexe en dessus, co- 
nique, très-aigu et légèrement relevé en arrière ; pourvu en des- 
sous , à la partie antérieure , d'une fossette prolongée , bordée 
latéralement d'expansions épaisses peu larges. En arrière de la 
fossette, il y a une forte saillie inférieure pourvue de rugosités. 
Ensemble des loges aériennes cylindrique, courbé en spirale, 
mais natteignant que les deux tiers d'une révolution spirale. 

Loc, Dans les terrains tertiaires moyens des couches subap- 
pennines du second étage, près de Turin. 

Expl. de^fig. Pi. 9 , fig. 4, coquille grossie, vue en des- 
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sous; fig. 2, la même, vue en dessus; fig. 3, la même, vue de 
profil; fig. 4, la même, coupée longitudinal ement pour mon- 
trer la forme des loges aériennes et de l'accroissement du rostre 
qui renveloppe;fig. 5, la même, vue de face en avant; fig. 6, 
coquille de grandeur naturelle. 

3' romaie. LOUGIDiS, d'Orbigny. 

Forme générale, allongée ; corps long, subcylindrique; yeux 
dépourvus de paupières. Membrane buccale, le plus souvent 
armée de cupules; une forte crête auriculaire transversale sur le 
cou. Cupules seulement sur deux rangs aux bras sessiles; cercle 
corné des cupules, non convexe en dehors, pourvu d'un bour- 
relet étroit saillant sur le milieu de sa largeur. Bras tentacu- 
culaires,rétractiles en partie seulement dans la cavité sous-ocu- 
laire. Tube locomoteur rattaché àla tête par une double bride 
supérieure. Coquille interne cornée, en forme de plume ou de 
spatule, sans loges aériennes. 

Nous plaçons dons cette famille les genres Sepioteulhis, Lo- 
ligo, Teudopsis, Leptoteuthis et Beloteuthis, 
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Il' GENRE, lOLUkOf Lamarck. 

T9u6>>$etTcv6U, Aristote; Loligo^ Pline, Belon, Rondelete; Genre Sepia, 
ÎÂnnéy 1767; genre laligo, Lamarck, i799; Calmar9 plumes ou pteroteu- 
this^ section £, de Blainville, 1823. 

Animal de forme allongée» la tête courte par rapport au 
reste. Corps lisse, allongé, subcylindrique, acuminé en ar- 
rière, tronqué obliquement en avant, et pourvu de trois sail- 
lies; une supérieure, deux latérales. Appareil de résistance, 
formé : <• sur la base latérale du tube locomoteur, de chaque 
côté, d'une fosse très-allongée, cartilagineuse, entourée de 
bourrelets sur les côtés , représentant un ensemble conique , 
acuminé en haut, très-élargi en bas; 2® sur la paroi interne 
correspondante du corps, d'une crête très-élevée, linéaire, lon- 
gitudinale, placée au bord même du corps, et se prolongeant 
en s'élargissant sur moins du cinquième de sa longueur; 3^ à 
la partie cervicale, médiane supérieure, d'un bourrelet allongé, 
cartilagineux, élevé, bilobé, par un sillon médian; 4* à la pa- 
roi inférieure du corps , sous l'osselet, d'une partie modelée 
sur celle-ci; les parties se réunissent l'une sur l'autre, à la 
volonté de l'animal. Nageoires postérieures seulement , très- 
larges sur les côtés, réunies et embrassant l'extrémité du corps 
en arrière; leur ensemble est le plus souvent rhomboïdal. 

Tête du même diamètre que le corps, courte, déprimée , 
fortement rélrécie en arrière des yeux. Yeux libres dans la 
cavité orbitaire, gros, saillants, latéraux-supérieurs entièrement 
recouverts k l'extérieur par une membrane transparente, for- 
mée par la continuité de l'épiderme de la tête, qui, sur une 
très-large surface ovale longitudinale, est comme vitrée, et 
laisse passer les rayons lumineux. Une ouverture lacrj^male 
très-petite en avant du globe de l'œil. Membrane buccale 
plus ou moins grande , très-extensible , souvent plus courte 
en haut qu'en bas, pourvue de sept lobes charnus, allongés, 
à l'extrémité interne desquels sont presque toujours, sur deux 



rangs, àen cupules obliques armées de cercles corQés* Bec 
mince, flexible partout, moins et la partie rostrale; mandibule 
inférieure composée d ailes latérales au capuchon, longues» 
ilesibles et d'expansion postérieure assez longue, svbcarénée 
en dessus, assez échancrée en arrière ; mandibule supérieure, 
sans ailes latérales, munie d'un capuchon court très-séparé, 
et dune expansion postérieure longue, sans écbancrure. 
Oreille externe, composée d'une crête auriculaire transversale, 
ondulée, très^paisse, fortement élargie et recourbée en avant 
à ses extrémités. Le trou auditif externe est situé en avant et 
en dedans, dn repli inférieur de la crête auriculaire. Ouver- 
tures aqutfèrei .: deux brachiales, une de chaque côté, située 
entre la troisième et la quatrième paire de bras, par laquelle les 
bras tentaculaires rentrent en partie dans un9*cavité sous-oçu- 
laire; six ouvertures buccales. 

Bras sessiles eonico-^ubulés , triangulaires ou comprimés t 
la troisième paire carénée en dehors , et élargie, tous très^ 
inégaux entre eux dans un ordre constant, la 3® paire la plujs 
longue, la 4'^ la plus courte, la i^et la ^^ quelquefois égales. 
Une crête natatoire à la 3*^ paire de bras, une légère memr 
brane prolectrice des cupules en dehors de celle*ci. Cupules 
eharnues obliques placées sur deux rangs alternes, fixées sur 
un petit pied , au sommet d'une saillie du bras , pourvues d'un 
cercle corné presque toujours denté à son bord le plus large , 
non convexe en dehors, muni seulement d'un bourrelet sail- 
lant circulaire très^troit. Bras tentaculaires rétractiles seule- 
ment en partie, assez longs, cylindriques, attachés à leur base 
par une bride, au bras inférieur, élargis en massue , plus sou- 
vent lancéolés à leur extrémité , pourvus en dessus d'une crête 
natatoire très^prononcée, et en dessous de quatre rangs de eu** 
pules alternes, les deux médianes toujours plus grandes, peu 
obliques. Une cavité longitudinale sous une membrane mince 
intercupulaire , occupe tout le milieu de la masse. Cercle 
corné comme celui des bras sessiles. Membrane de l'ombrelle , 
toujours nuils entre les bras inférieurs , longue entre les bras 
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inférieurs et le latéral-inférieur de chaque côté, k peine visible 
ou nulle ailleurs. Tube locomoteur médiocre, non logé dans 
une cavité spéciale , retenu k la tète par deux brides très-pro- 
noncées, laissant entre elles une cavité profonde. Il est muni 
d'une forte valvule interne. 

Coquille occupant toute la longueur du corps , ayant tou- 
jours la forme d'une plume ou d'un fer de lance plus ou moins 
large, suivant les espèces ; étroite en avant sur une petite lon- 
gueur, puis élargi par des expansions latérales qui se termi- 
nent inférieurement en une pointe plus ou moins obtuse. Une 
forte côte ferme , médiane , convexe en dessus, concave en des- 
sous, commence en avant, et se continué sur toute la longueur, 
en diminuant de diamètre jusqu'à l'extrémité. 

Rapp. et diff: — Les calmars voisins , par tous leurs ca- 
ractères, des Sepioteuthis , en diffèrent par la forme générale du 
corps toujours plus allongée ; par des nageoires rhomboîdales 
dans leur ensemble, le plus souvent terminales, et n'occupant 
jamais toute la longueur du corps. 

Les calmars sont des animaux essentiellement sociables. Ils 
sont aussi côtiers et nocturnes. Tous les ans , à la saison chaude, 
ils suivent une direction déterminée dans leurs migrations, des 
régions tempérées vers les régions chaudes, comme le font les 
sardines et les harengs. Hs séjournent ordinairement le temps 
de la ponte et disparaissent ensuite. Us pondent sur le 
rivage, au dessous ou au niveau des basses marées de sizygies. 
Leurs œufs gélatineux et à un seul embryon , sont ordinaire- 
ment réunis en grappes et. attachés aux corps sous-marins. 

Les calmars se nourrissent de petits poissons et de mollus- 
ques; ils sont aussi souvent la proie des cétacés ardents et des 
poissons. Us sont estimés comme nourriture par les peuples 
du littoral de toutes les mers. 

Hist. Aristote parle le premier de ces animaux, qu'il nomme 
Teuthis et Teuthos — Pline ne les cite que d'après Aristote , et 
très en général. U les nomme Loligo. Le nom de eatmtw leur 
est , k ce qu'il parait , venu de ealamarium , calamar en vieux 
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français/ de la ressemblaBce de l'animal avec ces encriers por- 
tatifs contenant la plume et Tencre*. 

II ne fut plus question des calmars avant le xvi® siècle, ob 
Belon, en 1 551 , et les autres auteurs du moyen âge, reprirent les 
notions données par les anciens. Linné, en publiant la dernière 
édition de son Systema Naturœ (1 767), ne distingua pas, mal- 
gré sa sagacité ordinaire, les différences de formes des espèces 
de calmars figurés par Sébà , et sous son nom de Septa loligo , 
confondit toutes les citations relatives aux véritables calmars 
et aux ommastrëphes. Lamarck le premier, en 1799 , partagea 
le genre Sepia de Linné en trois : Septa , Loligo et Octopus , 
conservant dans le genre Loligo toutes les espèces à nageoires 
partielles et k osselet corné. 

En 1833, M. de Blainville divise les espèces en sections, 
ainsi qu'il suit. Section A ou sépioles (le genre Sepiola de 
Leach); section B ou cranchies (le genre Cranchiu de Leach) ; 
section C ou onychoteuthes (le genre Onyckoteuthis de 
Lichtenstein) ; section D ou calmars flèches (dont j'ai formé 
le genre Ommastrèphes) ; section E ou calmars plumes 
(les véritables Loligo). Dans cette dernière section, qui 
compose le genre Loligo, M. de Blainville décrit huit espèces, 
parmi lesquelles le Pavo, que j'ai reconnu appartenir au genre 
Loligapsis, En 1835, j'ai proposé de séparer des calmars le 
genre Omnuutrephes, pour le placer dans une autre famille. 

On connaît du genre Loligo , une espèce fossile, et un grand 
nombre d'espèces vivantes. 



N» 1. &OUOO VTADPoaBllS, d'Orbigny. PI. 12. 

Teuiopsis pyriformis, Munster, 1843, Beitrag. «ur Petref., VI, p. 58 , taf. vi, 

fig. 3. 
loligo pyriformis, d'Orb. 1845, Moll. viv. et foss., p. 336, n» 1 ; Paléont. étr., 

pi. 10. 

I. testa ovato-ohlongâ , lœmgatâ antia) attenuatâ , posticè 
dilatatâ. 

' Cœlias, Lecliovei antiqua, p. 24, ^8. 
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Dim. Loûgueuf de la coquille, 99 ttlillf Pâf rapport & là 
longueur : largeur ^. 

Coquille représentant un fer de lance élargi, dont la pointe 
'est un peu obtuse. La côte médiane est du diamètre ordinaire 
aux espèces vivantes , prolongée en haut bien au delà des ailes 
latérales. 

Rapp. et dijf. — Cette espèce est, par sa largeur, on ne 
peut plus voisine ixxLoUgo brevis; elle en diffère néanmoins par 
son ensemble plus lancéolé. 

Loc. M. le comte Munster l'a recueillie dans le lias supérieur 
d'OLiiiden (Wurtemberg), et l'a rapportée au genre Teudopsis; 
mais, en la comparant à la coquille du L. brevis, il est facile de 
se convaincre que c'est un véritable Loligo et, en la classant 
dans ce dernier genre, il Ae me reste aucune incertitude. 

ExpL des fig. PL 42. Coquille interne de grandeur iiatu^ 
tttrelle vue en dessous» 

Wmpè9^ wîwmiùiem Hgurée» OMnine •xMUvlMt 

Èxph des fig. PI. 10, fig. i , animal entier vu en dessus ; 
fig, "iy intérieur de l'ombrelle pour montrer là disposition des 
membranes buccales, couvertes de cupules; fig. 3, tête vue de 
profil pour montrer: aies crêtes auriculaires et Toreille externe; 
h l'ouverture lacrymale; fig. 4, appareil de résistance sur là 
base du tube locomoteur; fig. 5, contre-partie de l'intérieur du 
corps; fig. 6, appareil de résisftance eervical, en dedans du 
corps; fig. 7, contre-partie sur le cou; fig. 8, cercle cofné 
des grandes cupules des bras tentaculaires ; fig. 9, le même vu 
de profil ; fig. 10, cercle corné des bras sessiles, vu de profil ; 
fig. 1 1 , le même vu de face; fig. 12, cercle corné des cupules 
latérales des bras tentaculaires. PI. 11, fig. 2, coquille d'un 
individu femelle vue en dedans; fig. 3, coquille d'un mâle, vue 
en dessus; fig. 4, la même, vue de profil. 
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Z4ttloo v&EZ, Blainville. 

Expl. des fig. PL H , fig. 6, coquille de grandeur naturelle 
vue en dessus. 

louoo BBXVZS, Blainville. 

£xpl. des fig. PI. \i, fig. 1. Coquille de grandeur natu« 
relie vue en dessus. 
ZiOUGO RETVAUPZi, d'Orbigoy. 

Eœp. des fig. PI. 41, fig. 5. Coquille réduite vue en 
dessus. 
rouoo OABZ, d'Orbigny. 

£xp. des fig. PI. 10, fig. 13. Cercle corné des cupules 
des bras sessiles vu de face ; fig. 14, le même vu de profil. 

Espèces citées qui n^appartlenneirt pas an genre Ixitigo. 

Aalensis, Zieten, 1830. Voy. Belemnosepia bollensis, d'Orb. 
Antiqua, Munster, 1830. V. Sepia antiqua, Munsi, 
Bollensis, Zieten , 1830. (PI. 25.) Y. Belemnosepia bollensis^ 

d'Orb. 
Bollensis, Zieten, 1830. (PI. 37, fig. 1.) V. Teudopsis hoU 

lensis, d'Orb. 
Priscus, Ruppell, 1829. V. Acanthoteuthis prisca^ d*Orb. 
Sagiltata, Munst., 1836.V. Ommastrephes Munsterti , d'Orb. 
Schubleri, Quensted, 1843. V. Teudopsis bollensis^ d'Orb. 
Subhastata , Munst. , 1837. V. Enoploteuihis subsagittatay 

d'Orb. 
Subsagittata, Munst., 1836. Y. Enoploteuthis subsagittata, 

d'Orb. 

Table alphabétique de toutes les espèces fossilles , réelles ou 
nominales du genre Loligo. 

Pages 

Aalensis, Zieten, 1830. Yoy. Belemnosepia bollensis . 183 

Antiqua, Munster, 1 830. Y. Sepia antiqua, Munster. ... 1 83 
Bollensis, Zieten, 1830. (PI. 25.) Y. Belemnosepia boU 

lensis, d'Orb 1 83 
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Pagea 

BoUensis, Zietea, 4830. (Pi. 37, fig. i.) Y. Teudopsis 

bollensis, d'Orb 4 83 

Priscus, Ruppell, 1 829. V. Acanthoteuthis prtsca, d'Orb. \ 83 
Pyriformis (Teudopsis), MuDSter, 1 843. Y. L. pynformis. 4 81 

Pyriformis, d'Orb. Foss. lias sup 181 

Sagittata, Munster, 1836. V. Ommastrephes Munsterii . 183 
Schubieri, Quensted, 1843. V. Teudopsis bollensis.. . . 183 
Subhastata, Munster, 1837. Y. Enoploteuthis subsagit- 

tata , d'Orb 1 83 

Subsagiltata, Munster, 1837. Y. Enoploteuthis subsagit- 
tata, d'Orb \ 1 83 
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iir GENRE. TEUDOPSISi Deslongcbamps. 

Animal inconna. 

Coquille interne cornée, spaluliforme, très-étroite ettrès- 
prolongéetn avant, fortement élargie en arrière ; pourvue d'une 
côtemédiane, étroite, saillante et d'expansions latérales larges. 
Ensemble convexe en dessus, concave en dessous, représentant 
une sorte de cuiller arrondie k son extrémité postérieure. 

Rapp. et diff, — Par sa forme élargie, par ses lignes d ac- 
croissement, la coquille du genre Tevdopsis a beaucoup de 
rapports avec celle des Sepioteuthis; néanmoins, elle s'en dis- 
tingue par sa partie antérieure saillante, beaucoup plus étroite 
et plus longue, par son extrémité postérieure profondément 
creusée en .cuiller. La différence des formes dans les coquilles 
internes accompagnant toujours, chez les Céphalopodes, des 
modifications organiques, j'ai cru devoir conserver cette coupe, 
qui doit être placée près des Sepioteuthis. 

Hist. Sous le nom de Teudopsis , M. Deslonchamps place , 
en 1835, dans un genre qu'il crée, trois espèces qu'il regarde 
comme distinctes ; les T. Agassizii , Bunellii et Caumontii. 
J ai pu voir, chez ce savant observateur , les trois espèces en 
nature, et je me suis facilement convaincu que le T. Agassizii 
dépend du genre Belemnôsepia. Pour les deux autres, elles 
appartiennent, comme la également pensé depuis M. Deslon- 
champs, k une seule et même espèce, k laquelle j'ai conservé le 
nom Ae Bunellii. M. Deslonchamps croit que cette coquille pou- 
vait s'ouvrir et se fermer comme les valves d'un acéphale ; mais 
c^tteidée n'est pas admissible. Le Teudopsis est ioni simplement 
une coquille très-voisine de celle des Sépioteuthes, qui m'est 
parfaitement connue ; mais celle-ci étant très-concave, la moin- 
dre pression des couches où elle était renfermée a suffi pour la 
faire fendre en avant ou en arrière, comme jel'ai figurée pi. 20. 
J'yréunisunedes espèces du genre Sepialites de M. de Munster, 
qui me paraît être une coquille usée avant la fossilisation. 
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On connaît de ce genre quatre espèces fossiles propres aux 
couches du lias supérieur. 

Espèces do Umm «npéiieur. 

^0 4. TEVSOPSXS BvmsZiXJi, Deslongchamps. PI. 13. 

r. BuneUit\ Deslongcharops, 1835, Mém. de la soc. Linnéenne de NQnuaiidie, 

t. V, p. 74, pi. 3, fig. 1, 2 et 3. 
r. Caumôntit, Deslongrh., 1835, id., ibid., p. 76, pi. 3,' flg. 4, 5. 
T* Bunelia, d'Orb.^ 1842, Paléont franc., ter, Jur., 1 1, p. 38, pi. 1^ 
Jdem, d'Orb., 1845, Mon. viv. et foss. pi. 20, p. 360. 

r. tcëtà elUplicd, UBvigaiâ, anticè attmuatà,posticè sub- 
obtmâ; supernè çonvexd, infernè concaeâ. 

Dim. Longueur, 434 mill. Par rapport à la longueur : lar- 
geur, ^. 

Coquille cornée , mince, concave, spatuliforme, amincie en 
avant, obtuse en arrière, pourvue dune côte médiane élevée, 
étroite et d'expansions latérales s élargissant des parties anté* 
rieures au quart postérieur i puis , de là, se rétrécissant brus^ 
quement de nouveau, pour former une partie arrondie. 

Loc. Dans les couches du lias supérieur, à Amayé**sur-Orne 
et à Curcy (Calvados). M. Deslonchamps. 

ExpL des fig, PL 1 3, fig. 1 , coquille de grandeur naturelle ; 
vue en dessus; fig. 2, la même vue de profil; fig. 3, une autre 
coquille; fig. 4, 5| les deux extrémités d'une coquille qui, par 
suite de la pression des couches, dans la fossilisation, s'est 
fendue en avant a, et en arrière 6. 

N' 2. TMVt^OTaïB AlDUXXAmzs, d'Orbigny, 1846. PL 4i, 
fig. 1-2. 

BeloteutMs ampullaria. Munster^ 1848, Beitrage zur Petref., VI, pi. 6, fig. 1^« 
Sepiolithes gracUis, Munster, 1843-, Beitrage zur Petref., VI, pi. 14, fig. 5? 
teudopiis ampultaris, d'Orb., 1845. Pal. étrang., pi. Il, flg. 1, 2.] 
tHëtn, d'Orb., 1845. MolU vlv. et foM., p. 360, n» 2/ 

T. testa elongatâ, lûnàeolalâ, IcBvigatâ, lateribus êinuatâ, 
anticè €Îongatd,angustatâ productd, posticè dilatatd, obtusd. 

^ Peut-être la flgare 4, pK M, donnée par M. le comte de Munsfer, 
n^apparlient^elle pas à cette espèce , et n'esl-^elle qu'une déformation de 
la coquille des Beloteuthis, 
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Dim. Longueur de Ift eôqûille entière, 16f mill. Par thp* 
port & la longueur : largeur, ^. 

Coquille mince, lisse, très-allongée, lancéolée dans'son en- 
semble, très-allongée, étroite et acuminée en avant, cette 
partie formant sur les cAtés un léger sinus à sa jonction à la 
partie postérieure élargie, qui occupe seulement le tiers de la 
longueur. La partie spatuliforme est obtuse à son extrémité. 
La côte médiane est très-saillante. 

flop, etdiff, — Cette espèce, dont j'ai sous les yeux de beaux 
échantillons , diffère des T. Bunellii , par les légers sinus la- 
téraux qu'on remarque au tiers supérieur de sa longueur. Il 
serait très-possible qu'elle fût la même que le Loligo bollensis, 
figuré par Zieten, PI. 37; mais- les singulières stries qu'on re- 
marque sur cette figure, et qui manquent sur les deux échan- 
tillons que j'ai examiné, m*empêchent d'effectuer cette réunion. 

Lo€. Dans les couches du lias supérieur d'Holzmaden, 
d'Ohmden et de Boll (Wurtemberg). 

ExpL desfig. Pi. 1 4, fig. 1 . Coquille de grandeur naturelle 
dessinée d'après nature. La partie qui n'est pas ombrée a, est 
supposéed' après les lignes d'accroissement; fig. 2, la même vue 
de profil. 

N» 3. TEUBOP8U BOiiUarstt, Voltz. PI. 14, fig. 3. 

Loligo bollensis, Schûbler, 1830, Zieten. Wurt., p. 49, tab. 37, fig. 1. ( Non 

L. bollensis, t. XXV, fig. 6, 7.) 
Teudopsis bollensis, Voltz, 1836, Taschenb., p. 629 
Loligo Schubferi, Quenstedt, 1843, Wurt, p. 254. 
Teudopsis bollensis , d'Orb., 1845. Paléont. étrang., pi. 11. 
Idem, d'Orb., 1845, Moll. Vlv. et foss., p. 361, n" 3. 

Bim, Longueur, 144 mill. Par rapport à la longueur: 
largeur, ^. 

Cogm'Mc lancéolée, allongée, striée obliquement, entravers, 
sur les côtés, très-étroite et prolongée en rostre en avant, élargie 
en spatule en arrière, et marquée d'un profond sinus sur les 
côtés, un peu plus bas que la moitié de sa longueur. Extrémité 
postérieure un peu anguleuse. Côte médiane très-marquée. 

fldp. et diff, — Cette espèce représente la forme du T. am- 
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pullaris; seulement, elle est plus large postérieurement» moins 
obtuse et couverte de stries. Il serait possible que ces diffé- 
rences tinssent à la manière dont elle a été dessinée. 

Loc. Dans le lias supérieur de BoU (Wurtemberg). 

Cette espèce, confondue avec des Geoteuthis, a reçu, en 
4830 , de M. Schubler, le nom de Loligo bollensis; plus tard 
elle a été, avec raison, rapportée au genre Teudopsis par 
M. Voltz. Néanmoins, M. Quenstedt la décrit comme un Lo- 
ligo, et M. le comte de Munster pense à tort que c'est un jB^/o- 
teulhis. 

ExpL des fig.fl. 14, fig. 3. Figure de grandeur naturelle 
(copie deZieten). 

Eflpèees déeiitefl par les «nteuni qui n^apparMennent pa« an seare 

TewdopëU, 

Agassizii, Deslongchamps, 4 835. \.Belemnosepia Agasstziif 

d'Orb. 
Pyriformis, Munster, 4843. V. Loligo pyriformis, d'Orb. 

WLéffwmé «ur les Teadopsls. 

On a mentionné jusqu'à présent 8 noms de Teudopsis ; de 
ce nombre , 2 n'appartenant pas ajj genre , il en reste 6 que 
la comparaison m'a fait réduire à trois espèces, toutes propres 
au lias supérieur. Ce fait est curieux, en ce qu'il donne à cette 
époque une forme particulière de céphalopodes. 

Table alphabétique de toutes les espèces réelles ou nominales 
du genre Teudopsis. 

Pages 

Agassizii, Deslongchanps, 4 835. V, Belemnosepia Agas- 
sizii • 4 88 

Ampullaris, d'Orb., 4 845. Lias sup 486 

Bollensis, Bronn, 4 836. Lias sup 4 87 

Bunellîi, Deslongchamps, 4 835. Foss. lias 4 86 

Caumontii, Deslongchamps, 4 835. V. T. Bunellii 4 86 

Gracilis (Sepiolithes), Munster, 4 843. V. T. Ampullaris. 4 86 

Pyriformis, Munster, 4 843. V. Loligo pyriformis, d'Orb. 4 88 

Schubleri (Loligo), Quenstedt, 4 843. V. T. bollensis. , • 487 
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lY* GENRE. LEPTOTEUTHISi Meyer. PI. 15. 

Animal inconna. Coquille interne cornée, lancéolée, très- 
large et arrondie en avant, prenant des expansions latérales 
droites très-près de cette partie antérieure, et de là, s atté- 
nuant insensiblement en arrière jusqu'à se terminer en pointe. 
La côte médiane ordinaire est très-large, et l'ensemble peu 
convexe en dessus. 

Rap. et diff. — Ce genre représente la forme lancéolée des 
coquilles, de Sepioteuthis et àHistioteuihi^, mais elle se dis- 
tingue de Tune et de l'autre par la grande largeur de sa partie 
antérieure et le peu de largeur des ailes latérales. C'est un 
type intermédiaire qui doit former un genre de la famille des 
LoligidcB. 

On ne connaît ^core qu'une seule espèce fossile très- 
grande de l'étage oxfordien supérieur. 
No 4. JUVTOTXUTBI8 OIOA8, Meyer. PI. 45. 

Leptoteuthis gigas, JAeyer, 1834, Muséum Lenskenberginum, I, p. 292. 

Leptoteuthis gigas, Bronn, 1836, Taschenb., p. 56. 

Idem, d*Orb., 1845 , Paléont. étrang., pl- 12. 

Idem, d^Orb., 1845. MoH. Tiv. et foss., p. 363, p]. 21. 

JL. testa lanceolatâ, lœvigatâ, anticè obtusâ, posticè acu-- 
mincUâ. 

Dim. La partie conservée a 540 mill., ce qui ferait, pour la 
coquille entière , 830 mill. 

Coquille cornée, mince, peu concave en dessous, lancéolée, 
lisse, composée de couches striées dans le sens de l'accroisse^ 
ment, marquée au milieu de quatre sillons peu profonds, qui 
convergent vers l'extrémité inférieure. 

Loc. Dans les calcaires feuilletés de Solenhoffen (Bavière), 
dans les couches de l'étage oxfordien supérieur. 

Expl. des fig. Pl. 4 5. Coquille réduite à un cinquième, où 
l'on a marqué, par des lignes, la forme de l'ensemble. 
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V* GENRE. BELOTEUTHIS| Munster. PI. 16. 

Animal inoonnn. Co^uilf^ iaterne cornée, lancéolée, plane, 
composée 4e trois parties distinctes; dune partie médiane 
rhomboldale» qui s élargit en partant de l'extrémité inférieure 
sous un angle trés-ouvert relativement aux autres genres, et 
se continue ainsi jusqu'à la moitié de la longueur, puis s'acu- 
mine en avant de manière à former un angle trèsHsaillant. De 
chaque côté de cette partie médiane» sont de larges expansions 
aliformes, qui en occupent la moitié. On remarque au milieu, 
en dessus, une côte convexe longitudinale. 

Rap. et diff. — Par Tensemble de sa coquille, ce genre a 
du rapport avec les Septoteulhis, mais il s'en distingue par sa 
partie antérieure large et acuminée, ce qui ne se voit dans 
aucun des genres actuellement vivants, ainsi que par la grande 
largeur des expansions latérales de l'extrémité inférieure. C'est 
un type différent de ce qui existe, dont la forme raccourcie 
indique un animal côtier. La coquille était infiniment plus 
épaisse que les coquilles cornées des céphalopodes actuels. 

Ce genre ^'est rencontré seulement k Tétat fossile dans les 
couches du lias supérieur. On en a multiplié inutilement les 
espèces. J'y réunis une partie de celles du genre Sepialites 
de M. de Munster, qui me paraissent n'être que des coquilles 
usées et détériorées avant d'être enveloppées dans les couches 
terrestres, et d'autres décrites par M. de Munster, me parais- 
sent devoir rentrer dans le genre Teudopgis. 

H<» \. BEX.OTEUTHXS SUBCOSTATA^ Munster. PI, 16. 

Beloteuthis ampuHans,Muïïsier^ 1843, Beitrage, ;5ur Petref, vi,t. V,fi|;, J. (Non 

t. VI, fig. 1.) 
Ji. êubcostmta^ Muntter, 1843, loc. dt, p. 61, n» î, t. V, flg. 2, t. Vf, fig. 2. 
J». substriaia. MUDtUr, 1843, loc, cit., p, 69, n» ^, t V, Pg 8, t. VI» fig. I. 
B. acuta. Munster, 1843, loc. cit., p. 63, n° 4, t. VI, fig. 4. 
B, venusla. Munster, 1843, loc. cit, p. 64, n° 5, t. XIV, fig. 2. 
Sepialites slriatulus. Munster, 1843, loc. cit., p. 76^ pi. 6, fig. 6t 
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Pflemnoteutkis subcottata, d'Orb., 1845, Paléont. étrang,, pi. 1^, 
Idem, d'Orb., 1845. MoU. viv. et foss., p. 364, pi. 22. 

B, testa compressa, lanceolatd, anticè attenuatd, suprà 
^ubstriatâ, sublùs subcostatd. 

Dim. Longueur, 170 mill. Par rapport à la longueur: 
largeur, 37 à ^. 

Coquille lancéolée, mince, presque plane, acuminée i ses 
deux extrémités, lisse en dessus ou marquée de légères lignes 
loDgitudinales, visibles seulement à la loupe^ marquée en àesh 
sous de côtes qui suivent les lignes en sautoir de raccroisse- 
ment, ces côtes sont principalement prononcées sur la partie 
conique médiane, dont l'angle est de 26°. La côte médiane est 
munie d'une rainure sur la convexité, et ses côtés s'unissent 
au reste sans solution de continuité. On remarque encore deux 
rainures parallèles à la jonction des expansions aliformes. 

Rap. et Diff, — ^M. le comte de Munster adécrit quatre Belih 
teulhis, qui me paraissent être différents états de la même 
espèce. Il est certain qu en tenant compte des différences de 
sexes et d'âges dans les coquilles, des modifications apportées 
par la fossilisation, et des états de conservation des coquilles, 
on devra toutes les réunir en une seule. En effet, la B. am- 
pullarisdQ M. de Munster, PI. 5, fig. 1, pourrait être une 
coquille de mâle vue en dedans. (La fig. 1 , PI. 6, rapportée à 
la même espèce appartient au genre Teudopsts,) Le B* subcos-^ 
tata est un individu femelle, montrant l'empreinte interne de 
la coquille. Le B, substriata me parait encore une coquille 
de femelle montrant le dessus du test, et des stries qui appar- 
tiennent à la contexture du test. Le B. acuta est une coquille 
déjeune, alors mince, dont les côtés de la partie antérieure ont 
été altérés. Le B. venusta me parait être un individu mâle usé 
avant la fossilisation. Je crois encore que le Sepialites striatu- 
lus du même auteur pourrait être une coquille usée avant la 
la fossilisation. L'examen minutieux de beaux exemplaires 
d'Ohmden, appartenant k l'école des Mines de Paris, m'a 
permis d'observer positivement quelques-unes de ses modi- 
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fications, et je ne reconnais, au moins jusqu'à présent, qu'une 
seule espèce de Beloteuthis. 

Loc. et gisement. Cette espèce appartient au lias supérieur. 
Elle a été recueillie à Ohmden, à Holzmaden, et à Boll en 
Wurtemberg. 

Expl. des fig. PI. 16, fig. 4. Coquille d'un mâle réduite, 
vue en dessus, et dessinée d'après nature, avec des parties de 
test enlevées pour montrer les côtes de l'empreinte. Fig. 2, co- 
quille d'une femelle. Fig. 3, coljuille jeune appelée B. acuta^ 
par M. le comte Munster. 

Résumé sur les Beloteutkls* 

Il résulte du travail précédent que jusqu'à présent on a 
donné dans le genre, six noms d'espèces que j'ai cru devoir 
réunir en une seule. 

Tahle alphabétique de toutes le$ espèces réelles au nominales 
du genre Beloteuthis. 

Pages 

Acuta, Munster, \ 843. V. B. subcostata 4 90 

AmpuUaris, Munster, 4 843. V. B. subcostata 4 90 

Striatulus (Sepialites), Munster, 4 843. Y. B subcostata. 4 90 

Subcostata, Munster, 4 843. Foss. Lias sup 4 90 

Substriata, Munster, 4 843. V. B. subcostata 190 

Venusta, Munster, 4843. V. B. subcostata 190 
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5« famiUe. TEVTHlDiE, d'OrbigQy. 

Animal allongé, d'une consistance musculaire, charnue. 
Corps libre, allongé, muni de nageoires anguleuses , rhom- 
boïdales dans leur ensemble. Tête médiocre, portant : des 
yeux latéraux, pourvus d'un sinus lacrymal profond, une 
membrane buccale très-développée , une crête auriculaire lon- 
gitudinale très-marquée, et des ouvertures aquifères anales. 
Tube locomoteur, attaché à la tête, en dehors par une ou deux 
brides de chaque côté, et ayant une forte valvule à sa partie 
interne supérieure. Coquille interne cornée, sans loges aé- 
riennes. 

Rapp. et diff. — Cette famille, bien caractérisée, se distin- 
gue des Loligopsidœ , par la présence d'un sinus lacrymal aux 
yeux; par la valvule interne et les brides externes de son tube 
locomoteur, par sa crête auriculaire et par ses ouvertures 
aquifères. Elle se distingue des BelemnitidcBy par le manque 
de loges aériennes dans sa coquille interne. 

Je groupe dans cette coupe les genres Onychoteuthis , Eno^ 
ploteuthis , Acantoteuthis , Ommastrephes et Beletnnosepia. 



LM espèce* é^On^ehoîemîhU foêUteë, Indiquée* par le* «uteiiMf 
«pparllenneiit aux yenrea salTwito t 

(\ . Acanthoteuthis prisca , d'Orb. 
Angusta, Munster, 4830. \y. Ommastrephes Angusta^Ovh. 

Cochlearis, Munster, 4837. V. Ommastrephes Cochlearis. 
Ferussaci, Munster, 4 837. V. Acantholeulhis prisca, d'Orb. 
Intermedia, Munster, 4837. V. Ommastrephes intermedius, 

d'Orb. 
Lata, Munster, 4837. V. Acanthoteuthis prisca, d'Orb. 

rALÉOKTOLOGIE T. I. 43 
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Lichlensteinii , Munster, 4837. V. Ommasirephes Àngustus, 

d'Orb. 
Prisca, Muûst., 1834. V. Acanthoteuthis prisca, d'Orb. 
Prisci^, Moris., 48i3« Y. Belemnosepia BolUnsis, d'Orb. 

SagUtata, Manst., 1837. f^" ;^c««<Aote«/ftù prisca. iOrh, 

(Y. Ommasirephes Angmta, a Orb* 
Sp^ciosa, Munst,, 4837. Y. Acantholeuih%sprisea,iOth. 
Subovfttoi Maoit.» 18^7. Y. AGWthotemhis priscutt d Orb. 
Trîwriaau, MuAst,, 4837< Y. 4c«M/io(^i^M pmoa» dOrb* 
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II» GENRE. ENOPLOTEUTHIS ' d'Orb. PI. 17. 

-4mmal allongé, formé d'un corps couvert de tubercules ré- 
gulierg en dessous, et muni de nageoires le plus souvent non 
terminales et dépassées par une longue queue. Ensemble cé«* 
phalique très-volumineux par rapport au reste. Les membranes 
buccales pourvues de huit lobes extérieurs , dont deux bride!) 
supérieures distinctes, s'insérant aux deux bras supérieurs. 
Bras sessiles, pourvus de crochets cornés fermes, plus ou moins 
longs, élargis k leur base, pourvus d'une membrane qui les 
enveloppe et se contracte entièrement sur eux, de manière à 
les couvrir. Bras tentaculaires grêles et faible, armés de cro« 
chets seulement. Tube locomoteur , muni de deux brides se 
rattachante la tète. 

Coquille en forme déplume, et constamment dépourvue dap-* 
pendice à son extrémité, mais ayant des expansions latérales 
le plus souvent sinueuses. 

Rapp. et diff. Les Enoploteuthis , que je sépare comme 
genre distinct des OnycholeiUhis , s en distinguent par la 
présence de crochets seulement à tous les bras, par les tuber^ 
cules de leur corps; par leurs nageoires non terminales; par 
huit brides à la membrane buccale, et par une coquille penni^ 
forme, sans appendice postérieur. 

Us habitent sous les régions chaudes, le milieu des Océansi 
et ne sont que fortuitement jetés sur les côtes. 

On connaît de ce genre une espèce fossile , et plusieurs vi* 
vantes. 

K»péeem de l'ëtase oxffordten rapérlear. 
N° 1. SNOPLOTSUTHZS SinSSAOlMATA, d'Orb. PI. 18. 

lôiiffo 9ub$agittata , Munster, 1830, Tascheub., p. 982; 1830, p. 379. 
Id€m, Munster, 1843, Beitrag. zur Petref.,p. 107, pi. 10, f. 3. 
Enoploteuthis subsagittata , d'Orb., 1849, Paléont. univ., pi. 19; Paléont; 
étrang., pi. 19. 

*- DVvonXe;; armé^ et de tcvOo^, calmar. 
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E. testa elongalâ , pennatâ, anticè angtistald , pf^oducld , 
posticè dilatatâ , lâteribus sinuafâ. 

Dim. Longueur, 1 30 mill. Par rapport à la longueur : lar- 
ge«r, -,^. 

Coquille en forme de plume; partie antérieure étroite, très- 
longue, se continuant sans s'élargir jusqu'à moins de là moitié, 
où naissent des expansions latérales peu larges, qui, avant de se 
terminer en arrière, montrent de chaque côté une échancrure. 
On remarque de plus, sur les côtés, parallèlement au bord des 
expansions, une ligne assez prononcée. La côte médiane est 
très-saillante. 

Rapp. et diff. — Cette espèce, ressemble beaucoup par les 
échancrures latérales de sa coquille, à YE. armata, ce qui ma 
fait la rapporter au genre Enoploteuthis , plutôt que de la 
laisser dans le genre Loligo où M. Munster l'avait placée. 
. Localité. Dans les couches de pierres lithographiques de 
l'étage oxfordien supérieur de Eichstadt (Bavière.) 

EWOPIiOTEUTHXS X£PTUBA , d'Orb. 

Expl. des fig. PI. 17, fig. 1 , animal vu en dessous ; fig. 2, 
tète vue de profil montrant , a le sinus lacrymal ; b les crêtes 
auriculaires ; fig. 3, mandibule supérieure vue de profil ; fig. 4^ 
la même, vue de face; fig. 5, mandibule inférieure vue de face; 
fig. 6, la même vue de profil f fig. 7, un crochet avec sa mem- 
brane; fig. 8, un crochet sans membrane; fig. 9, coquille in- 
terne. 

EWOPLOTEUTHX8 USSUSmELU, d'Orb. 

Expl. des fig. PI. 17, fig. 10. Coquille réduite, vue en 
dessous. 

ENOPLOTEUTHIS ARBIATA , d'Orb . 

Exp. des fig. PI. 17, fig. 11. Coquille vue en dessous; 
fig. 12 , la même , vue de profil. 
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m* GENRE. ACANTBOTKUTUI8 » Wagner. 

Kelœno, Munster , 1836 (non Kelaeno, Munster 18A2) ; OnyehoteutM», Muns- 
ter, 1837; AcanîhoteuthiSy Wagner, 1839. 

Animal allongé, cylindrique, dont le corps est terminé par 
des nageoires angalcuses, qui paraissent avoir été courtes. 
Bras au nombre de dix y peu inégaux , tous munis de crochets 
sur deux lignes. 

Coquille interne cornée , en forme de glaive conique , un 
peu élargi en haut et diminuant ensuite graduellement vers 
r^xtrémité, en pointe simple, sans expansion ni appendice ter- 
minal. En dessus est une côte médiane longitudinale, repré- 
sentée, en dessous, par un sillon. 

Rapp. et diff. — Par les crochets à tous les bras, les Aca/nn 
thoteuthis se rapprochent beaucoup des Enoploteuthis , dont 
ils se distinguent néanmoins par une coquille interne, coni- 
que, étroite, dépourvue d'expansion et d'appendice terminal. 
Ils se distinguent également des Onychoteulhis par les cro- 
chets à tous les bras et par la forme de la coquille. Comme 
j'ai remarqué que le changement de forme dans la coquille 
interne était toujours en rapport avec la modification des au- 
tres caractères zoologiques, je ne balance pas à distinguer ce 
genre des Enoploteuthis et des Onychoteuthii , par ce seul 
caractère. 

Histoire. La première espèce de ce genre a été figurée par 
M. Ruppelly en \ 829, sous le nom de Loligo prisca. En \ 834, 
M. le comte Munster parla de la découverte qu'il venait de 
faire de céphalopodes fossiles pourvus de crochets à tous les 
bras. En \ 836 , il me communiqua les dessins de ces espèces, 
sous le nom de Kelœno. Je lui répondis que, si les osselets en 
glaives pouvaient être rapportés certainement à Tanimal dont 
il avait découvert les bras , il faudrait conserver ce genre qui , 
sans cela, par les seuls caractères des crochets à tous les bras, 
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rentrait dans la série de Y Onychotmthis îeptura, connue de- 
puis 1 81 7, dont je venais de former mon genre Enoploteuthis. 
Je ne sais si' M. îe comte Munster a reçu ma lettre; mais il 
changea d'opinion en 1837, et publia toutes ses espèces dans 
le journal de MM. Bronn et Leohnart, sous le nomà'Onycho- 
teuthis. Néanmoins, conservant des doutes, il écrivit k 
M« Wagner, qui, ne connaissant pas les Onychotmthis leptura 
et Lesueurti pourvus de crochets à tous les bras, et figurés de* 
puis longtemps dans mon ouvrage avec M. Férussac, proposa 
pour ce seul caractère différentiel, le nouveau nom à^AcanthO" 
teuthis , tout en disant qu'il croyait pouvoir y rapporter les 
osselets en glaive qui se rencontrent dans les mêmes couches. 

Les observations de M. Wagner firent encore changer d'avis 
M. le comte Munster. Il abandonna les noms de Kelœno, 
i' Onychoteuthis , adoptés par lui, et prit, en 1839,1a dénomi- 
nation générique d'^mnf^ofmr^t^; mais généralisant trop cette 
Idée, il paraît croire que tous les osselets fossiles en glaive et 
en lancettes, décrits par lui comme des Onychoteuthis , sont 
des Acanthoteuthis , tandis que j'y ai trouvé plusieurs espèces 
bien caractérisées à'Ommastrèphes. Il décrit, la même année, 
trois espèces distinguées par les bras , que je crois dépendre 
d'une seule. 

Eu 1842, me basant sur le premier nom communiqué par 
M. Munster , je publiai le genre Kelœno , caractérisé par la 
forme de sa coquille interne, et par la présence des cro- 
chets à tous les bras. 

La même année, M. le comte Munster, pour des animaux 
très-différents des premiers , et qui même ne me paraissent pas 
être des céphalopodes , reprit le nom de Kelœno. Cette cir- 
constance me force aujourd'hui d'abandonner le nom le plus 
ancien, afin de ne pas induire en erreur, et d'adopter la dé- 
nomination i' Acanthoteuthis, sans néanmoins admettre la 
multiplicité des espèces introduites par M. le comte Munster. 
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N' 4. AeàM9mwÊtntm TwantA, &Oth, M. 4»,8o,tt. 

ÎAfligo priscus, Huppell, 1839, Âbbildung Und âesch., p. 8, pi. 3 f. 1* 

Onychoteuthiê-iimguitû, Munster^ 1830, Jahrb.) p. ft04« ft68» 

Kelofho spiMsa , Munster, 1836, manuso. 

X. Ferussaci, Munster, 1836, manusc. 

X. sagittala. Munster, 1836, manusc. 

Onychoteuthis angusia, Munster, 1836, Jahrb.^ p« ISO, IM» 

Onyckoteuthiê êpinoêa t Muneter, 1837, Jahrb*| p« I08« 

O. Ferussaci, Munster, 1837, Jahrb., p. ^52. 

O. sagittata. Munster, 1837, Jahrb., p. 352. 

O. ûngttsta. Munster. 1837, Jahrb., p. S5a. 

O. subovata, Munster, 1837, Jabrb., p. 252. 

O. tricarinata. Munster, 1837, Jabrb» « p. 252< 

O. tatù. Munster, manusc. 

AcantheteutMs , 1839, Wagner. 

Acanthoteuthis f frwMoctï, Munst., 1839 , Beitrag*, I , héfs, ^i ft04f pi. S0| fi ft» 

A, speciosa. Munster, 1839, Beitr., I, heft. p. 103, pi. 9. 

A, Lkhtensleinii , Munster, 1839, 1, feft., p. 105, pi. 10, f. 1 

Acanthoteuthis bretis. Munster, 18/i2, Beltn, V, tab. t, f< 8* 

Kelœno speciosa ^é'Oth, s 1842, PiaéODt« franc., Ter. Jur., 1. 1, p» 140, D*8I, 

pi. 23, f. 1-4. 
Acanthoteuthis prisca, d'Orbi, 1845, Paldont. unlV., pi. 19, 20, 21; Paléont. 

étrang., pi. 16, 17, 18. 
Jdm, d'Orb. 1845, MoU, viv, et foss., p. 409« pU 28. 

A. corpore elmgato , subcyïindrieo , pinniê terminalitrus , 
angulatis; testa depressâ, tricarinatâ, conicâ. 

Dim. Longueur de la coquille , 240 mill. Par rapport & la 
longueur : largeur, ^; angle apicial de 5 à 7 degrés. 

Animal allongé, pourvu de nageoires courtes , anguleuéèS. 
Coquille conique, un peu élargie antérieurement, munie eu 
dessus d'une large côte médiane, qui s'atlérfue en avant, de mâ*- 
nière à se confondre avec le reste , tandis qu'elle s'élève da- 
vantage aux parties inférieures. Des individus femelles ont la 
coquille un peu plus large. 

Rapp.et diff, — ^M. le comte Muiîster n'ayant égard qu'à 
la manière dont se présente l'empreinte des bras, des crochets, 
du corps et de la coquille dans les couches, a formé Une foule 
d espèces dans ce genre. Après un mûr examen de tous les 
matériaux que je dois à la complaisance de ce savant , je suis 
arrivé à croire, au contraire, qu'il n'en existe qu'une seule , 
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dont le corps, les crochets, les bras et la coquille, plus ou 
moins conservés, appartiennent à des âges différents ; car il est 
certain que les crochets plus rapprochés de Y A. Ltchtensteinii, 
ne proviennent que de la contraction des bras à l'instant de la 
mort de Tanimal. Les rainures des crochets sont probablement 
dues à la fossilisation et à l'âge des individus. 

Hist. Figurée et nommée pour la première fois par M. Rup- 
pell, en 1 829 , sous le nom de LoUgo prisca, ses bras ont été 
décrits successivement par M. le comte Munster, sous les noms 
àeKelœno speciosa , Ferussaci eXSagittata; à'Onychoteuthis, 
Speciosa, Ferussaci et Sagittata, et ensuite à'Acanthoteuthis, 
Speciosa, Ferussaci, Sagittata ei Brevis , tandis que la co- 
quille recevait, du même auteur, les noms à'Onychoteuthis, 
Angustata, Lata, Prisca, Subovata et Tricarinata. Pour 
moi, toutes ces espèces appartiennent à une seule à laquelle le 
nom de Pmra , doit être conservé comme le plus ancien. 

Loc. Dans les calcaires lithographiques de Tétage corallien 
de Solenhoffen (Bavière), où ils sont assez communs. C'estpeut- 
être la même que Tespèce rencontrée par M. Itier, dans les 
schistes bitumineux du département de TÀin. 

Expl. des fig. PI. 49, fig. 1. Animal avec ses bras; fig* 
2, un bras de grandeur naturelle; fig. 3, un crochet dessiné 
à part; fig. 4, coquille interne, vue en dessus. PI. 20, fig. \, 
animal entier réduit, montrant le corps avec ses nageoires, la 
coquille interne, le sac à encre, la tête et Tempreinte des bras 
[Onychoteuthis sagittata, Munster); fig. 2, un autre échantil- 
lon réduit, montrant en avant Tempreinte du bec; fig. 3, co- 
quille de mâle, vue en dessus ; fig. 4, coquille de femelle. 
PI. 21 , fig. 4 , bras àeYAcanthotenthis speciosay Munster, ré- 
duits ; fig. 2, bras de grandeur naturelle, pour montrer les 
détails des crochets; fig. 3, bras de Y A. Lichtensteinii, Muns- 
ter, de grandeur naturelle; fig. 4, un bras grossi, pour mon- 
trer les crochets. 
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KéMiiiié rar les Aeanlhoteiithl». 



On a mentionné jusqu'à présent, dans le genr^ Acanthotei^ 
ihis, 4 espèces que la discassion des caractères et de la sy- 
nonymie m'a fait réduire à une seule espèce fossile propre à 
Tétage oxfordien supérieur. 

Table alphabétique de toutes les espèces réelles ou nominales 
du genre Acanthoteuthis. 

Paget 

Àngusta (Onychoteuthis) Munster, 1830. Voy. A. pris- 

ca , d'Orbigny • 499 

Brevis, Munster, M 842. V. A. prisca, d'Orb 499 

Ferussaci (Kelaeno, 4836. Onychoteuthis, 4 837, Âcanth. 

4839), Munster. V. A. prisca, d'Orb 499 

Lata (Onychoteuthis), Munster, 4837. V. A. prisca, 

d'Orb 499 

Lichtensteinii, Munster, 4 839. V. A. prisca, d'Orb.. 499 
Prisons (Loligo), Ruppell. , 4829. V. A. prisca, d'Orb, 499 
Prisca , d'Orb. , 4 842. Foss. étage oxfor. supérieur. • . . 4 99 
Sagitlata (Kelaeno, Onychoteuthis), Munster, 4 836, 

4837. V. A. prisca, d'Orb 499 

Speciosa (Kelaeno, Onycholheuthis) , Munster, 4 836, 

4837. V. A. prisca, d'Orb 499 

Subotata (Onychoteuthis), Munster, 4 837. V. A. pris- 
ca, d'Orb 499 

Tricarinata (Onychoteuthis), Munster, 4 837. V. A. 
prisca, d'Orb 499 



16s CÉPËAlOPOfltS. 

IV' G^NRE. OMMASTBEPHES \ d'Orb. PI. 22-24. 

Sêfn'a toligOf Linné, 1767; genre Loligo^ Lamarck, 1779; Calmars^ Sect. D, 
ôtt Catmàrs flèehei, Blaiftville. 1825, Ûmfnûstrèptièi , d*Orblghy, 18â6, 

Animal formé d'un corps long et d^unetète oourte; corps 
très-allongé, cylindrique, très-acuminé postérieurement, tron- 
qué carrément en avant. Appareil de résistance composé 4®, à 
a ta base du tube locomoteur, de chaque côté, d'une partie car*- 
tilagineuse représentant, dans son ensemble, un triangle à ex- 
trémité supérieure prolongée, obtuse, divisée en deux cavités, 
l'une supérieure longitudinale, l'autre inférieure transverse, se 
communiquant entre elles par un canal étroit, dont les côtés 
sont formés de protubérances obtuses très - cartilagineuses ; 
2° sur les côtés de la paroi interne inférieure du corps , par des 
saillies correspondant aux cavités^ formées en dessus d'un bou- 
ton oblong, longitudinal, élargi et épais en bas, qui se joint à 
une crête transverse inférieure; 3° sur la partie postérieure cer- 
vicale de la tête, d'un sillon médian et de deux bourrelets lon- 
gitudinaux sur une plaque demi-cartilagineuse ; 4° à l'intérieur 
du corps en dessus, sous l'osselet , d'une crête, et de deux sil- 
lons latéraux destinés à s'appliquer sur la plaque cervicale. Na- 
geoires postérieures terminales, très-larges, n'occupant jamais la 
moitié de la largeur du corps, qu'elles embrassent toujours en ar- 
rière ; leur ensemble forme un rhomboïde, donUe grand diamètre 
est transversal. Tête assez grosse, peu déprimée, rélrécietout à 
coup en arrière des yeux, k la partie cervicale, et pourvue sur celte 
partie, de chaque côté, de trois crêtes longitudinales très-sail- 
lantes; la dernière recevant l'orifice externe de l'oreille. 
Yeux très-grands, latéraux, pourvus à l'extérieur d'une ouver- 
ture ovale, munie d'un sinus lacrymal très-prononcé. Mem- 
brane buccale , très-extensible , plus large en bas qu'en haut » 

1 De o\tjWLy œil, et de <Trptfpt>j toarner (qui tourne les yeux). 



pourvue de sept lebes ftltotigé^, lisseâ, sans cuputeg. Bec gros, 
flexible, excepté ^ la pariie rostrale; mandibule inférieure, 
composée d une aile latérale peu longue, étroite, et d'une ex- 
pansion postérieure lisse, très-courte, carénée en dessus, fof'^ 
tement échancrée en arrière, ainsi que Texpansion postérieure ; 
celle-ci non échancrée, très-prolongée. Ouvertures aquifères 
au nombre de deux brachiales , situées entre la troisième et 
quatrième paire de bras sessiles , et en dehors des bras tenta-^ 
culaires, donnant dans une cavité courte, antérieure seulement 
aux yeux ; de quatre buccales, deux, une de chaque côté à la 
base des bras de la première paire; deux, une de chaque côté 
entre les bras de la troisième el de la quatrième paire, donnant 
dans une cavité qui entoure la masse buccale ; de deux ouver-' 
tures anales, placées une de chaque côté du tube locomoteur, en 
dehors de sa bride externe , donnant chacune dans une cavité 
simple. 

Bras sessiles, conico-^subulés , les supérieurs et inférieurs 
quadrangulaires , les autres triangulaires ou comprimés , sou^ 
vent carénés en dehors; tous inégaux entre eux, dans Tor- 
dre suivant : la troisième paire la plus longue , la plus forte ; 
puis la seconde , la première et la quatrième les plus courtes, 
une crête natatoire externe aux bras de la troisième paire. Mem- 
brane protectrice des cupules, souvent très-développée. Cupules 
très-obliques, charnues, placées sur un petit pied au sommet 
d'une saillie conique des bras , et alternant sur deux lignes 
presque toujours bien distinctes, et pourvues d'un cercle corné 
oblique, armé de dents à son bord supérieur ; convexe et arrondi 
en dehors, sans bourrelet externe ni rétrécissement inférieur. 
Bras tentaculaires, non rétractiles, peu longs, gros, forts, pour- 
vus en dehors d'une légère crête longitudinale, non élargis en 
massue à leur extrémité, simplement acuminée ou un peu lan- 
céolée, toujours munis dune crête natatoire, et d'une mem- 
brane protectrice des cupules. Les cupules sont obliques, char- 
nues, sur quatre lignes alternes; deux médianes très-grandes, 
deux latérales toujours petites, dont le cercle corné est senu* 
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blable, pour la forme » à celai des bras sessiles. Membrane de 
Tombrelle nulle, excepté entre la troisième et la quatrième 
paire de bras, ou elle est très-marquée. Tube locomoteur sou-* 
yent logé dans une cavité inférieure de la tête, court , large , 
retenu par quatre brides ; deux très-larges, internes, étroites; 
celles-ci laissant entre elles une cavité profonde, dans laquelle 
vient aboutir un canal. La cavité interne est pourvue d une 
valvule supérieure. 

Coquille interne^ cornée, flexible, occupant toute la longueur 
du corps, ayant toujours la forme conique, allongée, très- 
déprimée , un peu élargie en avant , et de là diminuant gra- 
duellement jusqu'à Textrémité, terminée par des expansions 
courtes , qui se réunissent pour former un godet creux , sans 
loges aériennes. Un bourrelet épais se remarque de chaque 
côté de la coquille, et un autre médian étroit, linéaire. 

Rapp. et diff. — Ce genre, que j'ai séparé des Calmars , 
avec lesquels tous les auteurs Tavaient confondu , et que je 
place même dans une famille tout à fait différente j se distingue 
des Loligidées parce qu'il a les yeux ouverts àTextérieur, tan- 
dis que les Calmars-ont ceux-ci recouverts par une membrane. 

Les Ommastrèphes diffèrent encore des Calmars , par l'ap- 
pareil de résistance très-compliqué ; par leurs nageoires, tou- 
jours plus terminales, plus anguleuses, et rhomboïdales dans 
leur ensemble; par la tête plus ferme, plus large, toujours 
pourvue de trois crêtes longitudinales ; par leur sinus lacrymal ; 
par l'iris arrondi ; par le manque de cupules aux lobes de la 
membrane buccale ; par le bec dont la mandibule inférieure 
est beaucoup plus échancrée en arrière ; par la forme de l'o- 
reille externe ; par les ouvertures aquifères brachiales très- 
peu profondes ; par quatre ouvertures buccales au lieu de six ; 
par la présence d'ouvertures latérales au tube locomoteur ; par 
la forme des cercles cornés des bras , toujours convexe et sans 
bourrelets extérieurs; par des bras tentaculaires non rétrac- 
tiles ; par le tube locomoteur logé dans une cavité de la tête, et 
pourvu de quatre brides au lieu de deux; par la présence du 
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canal supérieur au tube locomoteur; enfin, par une coquille 
toujours en flèche , sans expansion latérale et pourvue d'un go- 
det terminal. 

Chaque espèce est y pourainsi dire, cantonnée dans une vaste 
région des mers > dont elle ne sort pas, et y forme des troupes 
voyageuses, composées de myriades d'individus qui viennent 
encombrer les côtes des régions méridionales et septentrionales 
de rAraérique. Ces animaux servent presque exclusivement à 
nourrir, dans les régions polaires, ces myriades d*oiseaux péla- 
giens (albatros , pétrels, etc.) qui couvrent Timmensité des 
mers, ainsi que les nombreux cétacés à dents, cachalots, dau- 
phins et marsouins. Toutes les espèces sont pélagiennes et noc- 
turnes. 

On connatt des espèces fossiles et des espèces vivantes de ce 
genre. 

ESPECES FOSSILES. 
Etfpèecs de rétame oxfordlen supérieur. 
No 4. OMBIASTaEVHZS AWOU8TV8, d'Orb. 1845. PI. 23, 
fig. 9, 11. 

Onychoteuthis angusta. Munster 1830, Jahrb., p. 404^ 458; idem, 1836, 

p. 250, 630. 
Onychoteuthis Uchtensteinii , Munster, 1837, manusc. 
O. sagittata. Munster, 1837, Jahrb., p. 252. (Non SagUtata^lxak, 1709.) 
O. angusta^ Munster, 1837, Jahrb., p. 252. 
Omnuutrephes angustus ^ d'Orb., 1845, Paléont. univ., pi. 23, f. 0*11; Pal. 

étrang., pi. 20, f. 9-11. 
Idem, d'Orb., 1845, Moll. viv. et foss., p. 415, pi. 30 , f. 0-11. 

O. testa elongatd, depressd , longitudtnaliter tricostatd; 
anlicè posticèqvs dilcUald. 

Dim. Longueur, 218 mill. Par rapport à la longueur : lar- 
geur supérieure, ^h'^ largeur de lexpansion inférieure, 7J0 5 
angle d'ouverture , 7 degrés. 

Coquille allongée, déprimée, ornée de trois côtes longitudi-» 
nales, dont la plus forte est médiane ; partie antérieure arron- 
die ; partie inférieure représentant un large fer de lance. 

Rapp. et diff. — Cette espèce, voisine de 10. sagiitatus, 
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s'en distingue par son angle plus ouvert , etpar sa côte médiane 
bien plus forte. Elle ne laisse aucun doute sur le genre au^ 
quel elle appartient. 

Xoc. Dans les couches corallienneSi ou de l'étage oxfordien 
supérieur de Solenhoffen (Bavière.) 

Uist. Cette espèce > qui m'a été communiquée par M. le 
comte de Munster, portait dans ses divers états les noms d' Ony- 
çholeulhis angusla, Lichtensleinii , eisagiUcUa. Jeluiaicon-* 
serve le plus ancien, quoique sous ce nom Fauteur ait également 
confondu des espèces d'Acanthoteuthis. 

Eooyl. des fig, PI. S3, fig. 9, coquille interne ; fig. 4 0, ex-» 
trémité inférieure vue de profil, montrant le godet; fig. 41, 
partie médiane. 

N^" 3. oKMUSTAsvHxa nnSMMMmvM , d'Orb. 4845. 

PI. 24, fig. 1. 
Onychoteuthis intermedia. Munster, 1837 , Jahrb.^ p. 252. 
Otnmastrephes intermedius ^ d*Orb., 18&1, Géph. açét., Introd., p. XL. 
Ommastrephes intermedius, d'Ort)., 19/i5, Paléont. univ., p). 24, f. 1; Pal. 

étrang.,pl. 21, f, 1. 
Jldem, d*Orb., 1845, Moll. viv. et foss., p. 416, n" 2. 

0. testa elongatâ, conicâf suprà convexd, unicostatâ; pos^ 
iicè angiistatO'lanceolalâ. 

Dim. Longueur de la coquille, 463 mill. Par rapport kla 
longueur : longueur de l'expansion inférieure, -5^ ; sa lar- 
geur, j^; angle d'ouverture , 6"-J-, 

Coquille allongée , conique , convexe en dessus et pourvue 
d'une côte médiane et de quelques lignes latérales; sa partie 
postérieure est pourvue de très*étroites expansions dont l'ensem- 
ble représente un fer de lance très-étroit et très-aigu. 

Rapp. êtdiff, — Voisine, par son angle d'ouverture, de YO. 
angmiuê cette coquille a la c6te médiane bien plus large, et 
l'extrémité inférieure bien plus étroite et de forme différente* 
Décrite par M. de Munster comme une Onychoteuthis, Je crois 
devoir la placer , au contraire , parmi les Ommastrephes dont 
elle a les caractères. 

£oe. Dans les calcaires lithographiques Jq l'étage corallien ou 



G. OMMASTRfiPBSS. S 07 

oi^fordien supérieur de Soleuhoffeu (Bavière). Comte Muoster, 
ExpL des fig. PI. 34, fig. 1 , coquille de graadeur naturelle 
vue eu dessus. 

N<> 3. OMMtASTBXVHBS OOOWLJXAXLIB, d'Ofb. PI. U, fig. 9. 

Onychoteuthis cochltarU, Munster, 1837, Jahrb., p. 353. 
Ommoilrêpheê oocMearis, d'Orb., 1841, Géph. acét., Introd., p. xl. 
Ommastrephet cochlearis, d*Orb., 1845 , Paléont. univ., pi. 24, f. 2; Paléont 

ëtrang.,pl. 21, f. 2. 
lëmy d*Orb., 1845, Moll. v)v. et foM., p. 417, n* 8. 

O. testa , longitudinaliter unicostatà , anttcè posticèque 
dilatatà ; posticè lanceolato-dilatatâ. 

Dim. Longueur, 4 60 mill. ; angle apicial, 9 degrés. 

Coquille assez large, convexe en dessus et pourvue sur la li- 
gne médiane d une côte très-prononcée. Sa tige est large; son 
expansion inférieure large, forme dans son ensemble un rhom- 
boïde allongé. 

Rapp* et diff. — Par sa tige et pas son extrémité inférieure 
très-large, celte coquille se distingue facilement des espèces 
vivantes; elle l'est pourtant moins que TO. Munsterii. Ce n'est 
point, comme l'avait pensé M. le comte Munster, une espèce 
à' Onychoteuthis y mais un Ommastrèfhe à large coquille, opé- 
rant le passage au genre Geoteuthis. 

Loc. Dans les calcaires lithographiques de Tétage corallien 
ou oxfordien supérieur de Solenoffen (Bavière). M. le comte 
Munster. 

Exfh des fig. PI. 24, fig. S, coquille de grandeur naturelle 
vue en dessus. 

N« 4. OBittASTBSVBSâ nunVtSBXt ^ d^Orbigny. 184$. 

PI. 84, flg. 3. 
Ommoiirephes Munsterii, d*Orb., 1845, Palëont. Univ., pi. 24, f. 3; Paléont 

étnng., pi. 21, f. 3. 
idm, d'Orb., 4845, Mol], viv. et fow., p, 417, n« 4. 

0. t$std dilald^d , brevi, cochleari, mtici dilatatd, hmgi'^ 
t^dinaliter radiatâ , postieè diWaUhobtMsd^ 
jPim. Longueur de la partie oonnaei 80 miU* 
Coquille trèjs-large, très-courte, convexe en dewoi) large «t 
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marquée de lignes rayonnantes au milieu et en avant ; pourvue 
en arrière d'énormes expansions qui paraissent avoir été réunies 
en dessous comme celles de ce genre, ce qui m'a porté à clas- 
ser cette coquille parmi les Ommastrephes , plutôt que parmi 
les Geoieuthis, qui n'ont point ces lames réunies. 

Rapp, et diff. — Cette espèce se distingue facilement de toutes 
les autres par la grande largeur de ses parties. Elle offre évidem- 
ment un passage entre les Ommastrephes et les Geoteuthis. 

Loc. Dans le calcaire lithographique de l'étage oxfordien su- 
périeur de Solenhoffen (Bavière). Communiqué sans noms par 
M. le comte Munster. 

Exfh desfig. PI. S4, fig. 3, coquille de grandeur naturelle 
vue en dessus. 

OMMA8TBXVHZ8 SAOXTTATirS, d'Orbigoy. 

ExpL des fig. PI. 22, fig. 12, l'extrémité d'un bras tcnta- 
culaire ; fig. 1 3, cercle corné des cupules des bras sessiles vu 
de profil; fig. 14, le même vu de face; fig. 15, cercle corné 
des cupules médianes des bras tentaculaires vu de face; fig. 16, 
le même vu de profil. 

OaSMASTBXVHZS BAHTAAKZI, d'Orb. 

ExpL des fig, VI, 22, fig. 1, animal entier; fig. 2, tube lo- 
comoteur, pour montrer a la cavité dans laquelle il est logé ; 
6 les ouvertures aquifères. PI. 30 , fig. 7, coquille vue en des- 
sous ; fig. 8, la même vue de profil. 

OBOIASTBXVHZS TOBABUS , d'Orb. 

ExpL des fig. PI. 22, fig. 3, tête vue de profil, montrant a 
le sinus lacrymal ; 6 le tube locomoteur; c la crête auriculaire; 
d l'appareil de résistance; e l'ouverture aquifère anale; fig. 4, 
appareil de résistance de la base du col ; fig. 5, contre-partie 
de l'intérieur du corps; fig. 6, cercle corné descupules latérales 
des bras tentaculaires; fig. 7, le même vu de face ; fig. 8 , cercle 
corné des grosses cupules; fig. 9, profil du même; fig. 40, 
cercle corné des cupules des bras sessiles; fig. 11, le même vu 
de profil. PI. 23, fig. 5, coquille vue du dessous; fig. 6, profil 
de l'extrémité. 
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OBIBIA8TBZPBX8 OIOAVTSU8, d'Orbigny. 

Expl. des fig. PI. 23, fig* 1 , coquille interne, vue en des- 
sous; fig. â, la même vue de profil; fig. 3, mandibule supé- 
rieure du bec vue de profil ; fig. 4, mandibule inférieure. 

MéMuné sur lc« #iiiiiia«trèplie(i* 

Des dix espèces positives, quatre sont fossiles, et six sont vi- 
vantes. Les quatre espèces fossiles sont spéciales, dans le terrain 
jurassique, à l'étage oxfordien supérieur, et deux d'entre elles 
se distinguent des espèces vivantes par une largeur infiniment 
plus grande de la coquille. 

Les six espèces vivantes, divisées suivant les mers auxquelles 
elles appartiennent, me donnent : 

A l'Océan Atlantique, trois espèces, lesO. sagittatus, Bar-' 
iramii et Pelagicus , dont le premier paraît cantonné dans les 
régions septentrionales , tandis que les autres sont des régions 
chaudes et tempérées. 

A la Méditerranée , trois espèces dont une spéciale, TO. to- 
darus , et deux communes à TOcéan Atlantique, les 0. Bartra* 
mii et Sagittalus. 

Au grand Océan, deux espèces, TO. giganteus , cantonné 
dans les régions méridionales, et YO. Oualaniensis , qui en 
habite toutes les parties chaudes. 

Il résulte du dépouillement des espèces d*Ommastrèphes con- 
nues: \^ que quatre se trouvent fossiles dans Tétage oxfordien 
supérieur, sans qu'on en rencontre de traces dans les étages in- 
férieurs ou supérieurs des autres terrains ; 2** que les espèces vi- 
vantes sont réparties à peu près également dans toutes les mers, 
et cantonnées sur des régions plus ou moins étendues. Les es^ 
pèces qui existent dans deux mers à la fois se rencontrent seu- 
lement dans la Méditerranée et dans TOcéan atlantique, sur les 
points voisins de la jonction de ces deux mers. 
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y' GENRE. BELEMNOSEPIA y Àgassiz. 



BelemnosepiafXgSiSsïz , 1SS5 \BelopeUis, Voltz, 1840; LoUgosepia, Quenstedt, 
1843; Geoteuthis, Munster^ 1843. 



Animal iaconnu. Coquille interne cornée , mince, large 
ou allongée , tronquée en avant , accompagnée en arrière d'ex- 
pansions terminée par une partie convexe» acuminée ou lan- 
céolée. Elle se compose de deux parties distinctes : d'une ré- 
gion médiane , et d'expansions latérales. La région médiane 
plane, conique, s élargissant des parties postérieures aux anté- 
rieures se forme de trois parties distinctes, d'une première au 
milieu 9 plus large que les deux autres , marquée de lignes d'ac- 
croissement transversales droites et souvent de lignes longitu- 
dinales et sur la ligne du milieu d'une côte prononcée. De cha- 
que c6té de celles^i sont des parties souvent séparées de la 
première par des sillons , sur lesquels se prolongent des lignes 
d'accroissement paraboliques dont la convexité de l'arc en avant. 
Les expansions latérales commencent, suivant les espèces, à ane 
plus ou moins grande distance de l'extrémité de la région mé- 
diane; elles sont formées de stries d'accroissement qui les divisent 
en deux parties faciles à distinguer; l'une qui s'insère à la ré- 
gion médiane, consiste en stries d'accroissement sinueuses» ar- 
quées ou paraboliques dont la convexité est en bas; l'autre 
partie qui n'est que la continuité de la première» est extérieure 
et se compose de lignes d'accroissement verticales» obliques ou 
très-légèrement arquées, dont la convexité de l'arc est externe. 
La partie postérieure est convexe en dessus et très-concave « en 
cuiller en dessous, disposition qui» dans l'acte de la fossilisa- 
tion, a occasionné beaucoup de formations déterminées par la 
pression des couches. 

Raff. et diff. — ^Par sa ligne médiane conique et par ses ex- 
pansions latérales terminales, la coquille a beaucoup de rapports 
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avec les Ommastrephes et les £e?emm7é^5; néanmoins les Bel^m- 
nosepiast distinguent de tous les deux, par des expansions qui 
ne se réunissent pas en dessous pour former un cône creux, et 
des premiers par le manque de loges aériennes et de rostre pro- 
tecteur. C'est un type générique bien nettement caractérisé. 

Hist. M. le comte Munster parla le premier de ces corps 
en 1830, et les nomma alors Onychoteulhis prisca. Jahrb., 
4830, p. 443. A peu près à la même époque, Schubleri dans 
Zieten , en figura sous les noms de Loligo bollensis et Aalen- 
sis. Buckland les a cités et figurés sous les mômes noms, dans 
sa Minéralogie , tab. 28, f. 6. 7; t. S9, f. i-3; t. 30. 

MM. Âgassiz et Buckland les ayant trouvés près des Bé- 
lemnites, ont pensé qu'ils pourraient appartenir au même 
animal , et alors M. Âgassiz (Jahrb., 1 835, p. 1 68), et M. Bue* 
kland [Jahrb., 1836, p. 36), leur ont donné le nom de J9e- 
ïemnosepia. Tout en croyant qu'ils dépendaient des Bélem- 
nites, il parait néanmoins, d'après le nouveau nom imposé, 
que ces savants ne les identifiaient pas positivement avec les 
Bélemnites, car le nom de Belemnites existant, il était 
inutile d'en créer un nouveau pour des parties d'un même ani- 
mal. Quoiqu'il en soit, ces osselets internes reçurent, en 1835, 
le nom de BelemnosepiaM. Yoltz, en parlant de VGnychoteih' 
this prisca (Jahrb., 1836, p. 223), se rangea à l'opinion de 
MM. Agassiz et Buckland. 

M. le comte Munster, la mèmeannée(Jahrb.,1836, p. 583), 
déclare que , n'ayant jamais trouvé , dans aucune collec- 
tion d'Allemagne, des rostres de Belemnites avec ces osselets 
internes, il les regarde comme des corps distincts. M. Quens- 
tedt (Jahrb., 1829, p. 156), fut aussi de cette opinion et il 
Tappuya de la description comparative de ces osselets avec les 
traces de la coquilles cornée, restées sur l'alvéole intérieure des 
rostres de Belemnites, ce qui le porta judicieusement à croire 
qu'ils ne pouvaient appartenir au même animal. 

Néanmoins, M. Voltz, en 1840 , persista & rapprocher les 
osselets en question des Belemnites {Bull, de la Soc. géolog,, 
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t. 1 i , p. 40, et Mém. de la Soc. de Strasbourg , t. 3, 4843), 
mais les figures qu'il donne pour prouver le rapprochement , 
démontrent une différence très-marquée. Sans répondre aux 
objections présentées par M. Quensledt, il croit que ce sont 
des osselets internes de Béleranites, et pourtant il ne conserve 
pas le nom de Belemnosepia , et impose la nouvelle dénomi- 
nation de Belopeliis. 

En 1842 , [Paléontologie française , terrains jurassiques), 
je cherchai à reconstruire la coquille des Bélemnites d'après 
l'empreinte dé Talvéole; mais n'ayant pas alors de maté- 
riaux, je m'abstins de parler des coquilles de Céphalopodes 
d'Ohmden. 

M. Quenstetd en 1843 , Flolzgeberge , Wurtemb. , p. 252, 
dit qu'on devrait les séparer des Bélemnites , et propose de 
les nommer LoUgosepia, M. le comte Munster, la même an- 
née (Beitrag. Yl, p. 65), reprend la question"; il fait l'histori- 
que de ces osselets , et sans nier que les Bélemnites puissent en 
avoir un particulier, il n'a jamais trouvé d'analogie entre ceux 
d'Ohmden et de Solenhoffen, et les empreintes des alvéoles de 
Bélemnites , et finit par conclure que ces corps n'étant pas 
des parties de Bélemnites, on doit en former un genre à part , 
comme l'a dit M. Quenstedt ; mais alors , au lieu de prendre le 
nom de Belemnosepia , imposé par M. Agassiz en 1 835 , celui 
de Belopeltis donné en 1 840 par M. Vollz , ou celui de Loligo 
«qjtaappliqué en 1 843, par M. Quenstedt, il propose une qua- 
trième dénomination, celle de Geoteuthis. D'après l'examen des 
faits je crois devoir prendre une détermination différente. Un 
nom différent de celui de Bélemnites ayant été créé pour ces 
corps dès 1 835 (abstraction faite des rapprochements), je crois 
devoir le conserver au genre comme le plus ancien, et je prends 
celui de Belemnosepia , qui indique un animal intermédiaire 
entre la Bélemnite et la Seiche. 

Par suite de l'étude minutieuse de belles pièces en nature, je 
me range à Topinion de MM. Quenstedt et Munster, et je con- 
sidère ces corps problématiques comme devant former une coupe 
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générique uouvelle , appartenant à la famille des Teuthidœ, 
et venant se ranger près des Ommastrèphes. 

Ce genre ne s'est montré jusqu a présent que dans les cou- 
ches de lias supérieur; il est presque toujours accompagné de 
quelques parties de TanimaU et surtout du sac à encre. 
N<> 1. 8BICBMK08SVIA IiATA, d'Orbîgny, pi. 25, fig. 4 ; 

pl.26,fig. 1. 
Geoteuthis taia. Munster, 1863, Beitr. zur Petref., VI, pt. 7, fig. 1. 
Belopeltis emarginata, VolU, manusc. Coll. de TEcole des mines. 
Belemnasepia iata, d*Orb., 1846, Paléont. imW., pi. 25, fig. 1, pi. 38, fig. X\ 

Paféont. étrang., pi. 22, f. 1; pi. 23, f. 1. 
Idem^ d*Orb., 1846, MoU. viv. et foss., pi. 31, f. 1. 

B. lesta dilatatà, compressa, antici latâ, truncatd, posticè 
lateribus alis laits inlegris ornalâ. 

Dim. Longueur, 200 mill.; angle d'ouverture de la partie 
médiane. 25"*. 

Coquille très-large , courte , mince ; région médiane tron« 
quée carrément, assez prolongée en avant des expansions laté- 
rales. On n'y remarque, à la partie moyenne, aucune côte mé- 
diane; mais seulement des stries ou des rides transverses 
d'accroissement très-prononcées, et des stries longitudinales, 
la partie latérale a des stries d'accroissement très-prononcées. 
A la jonction de cette partie aux expansions latérales, il y a 
un sillon très-marqué. Les expansions latérales très-sinueuses 
à leur jonction , sont larges, minces jst striées longitudinale- 
ment en dehors. La poche à l'encre occupe le milieu de la 
coquille. 

Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue facilement des 
autres par sa grande largeur et par l'angle de sa partie mé- 
diane très-ouvert. Elle paraît différer du B. Orbignyana par 
le manque de renflement inférieur aux expansions latérales. 

Loc. Dans le lias supérieur d'Ohmden et de Mezingen (Wur- 
temberg) , coUect. de l'École des Mines de Paris. 

ExpL des fig. PI. 25, fig. 4 . Coquille entière restaurée par 

* CTest la mesure exacte donnée par rbélicomètre. La figure du G, Iata 
que donne M Munster ne parait avoir que 18* à son angle médian. 
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moi sur un échantillon de TÉcole des Mines. PI. 26, fig. 4, 
coquille réduite, d'après M. le comte Munster. 
N» S. BXXJEMNOSXPIA rXiEXUOSA , d'Orb., pi. 25^ fig. 2. 
PI. 26,. fig. 2. 

Geoteuthis flexuosa , Munster, 1843, Beltr. «ur Petref., VI, pL 9, f. 2, 
^eienmafepiajlexuosa, d^Orb., 1S46 , PaiéoQt. uoiv.ipU a6| f« dipU 26, f. 3; 

Paléont. étrang., pL 22, f. 2, pi. 23, f. 2. 
Jdem^ d'Orb., 1846, MoU, viv. et foss., pL 31, f. 2. 

jB. testa oblongo-'elongatd; productâ, truncatâ,posticè an- 
gustè laneêohtâ , lateribus aiis angustatis elongaiis ornatâ. 

Dim. Longueur, 140 mill. ; largeur, 40 mill.; angle d'ou- 
verture de la partie médiane ,45°. 

Coquille oblongue; partie médiane de 4 5° de largeur, assez 
prolongée en avant, marquée d'une côte médiane étroite, et de 
quelques indices de sillons longitudinaux. Les expansions la- 
térales occupent presque toute la longueur de la coquille ; elles 
sont lancéolées h leur extrémité, fortement sinueuses à leur 
jonction antérieure , marquéses de rides d'accroissement avec 
lesquelles viennent se croiser quelques lignes rayonnantes 
longitudinales, L'extrémité en cuiller est souvent tronquée ou 
fendue par suite de la pression. 

Rapp. et diff. — Cette espèce , par ses lames , a du rapport 
avec le B, Lata , mais elle est beaucoup moins large, ses ex- 
pansions sont autrement disposées et bien plus sinueuses. 

Loc. Dans le lias supérieur d'Ohmden (Wurtemberg) et de 
Franconie. 

ExpL des fig, PI. 25, fig. 2. Coquille entière restaurée 
par moi sur un échantillon de l'École des Mines. PI. 26, fig, 2, 
coquille réduite d après M. le comte Munster. 
N° 3. KEUSBINOSXIPXA AGAS8XZZZ, d'Orb., pi. 25, fig. 3. 
Teudopsis Agassi^, Deslongchamps , 1835 , Mém. de la Soc. Lion, de Nor- 
mandie, t. V, p. 72 , pi. 2, f. 15. 
Belemnosepia Affossisii, d*Orb., 1846, Palëont tinlT., pi. 35, f. 3; Paléont 

étrang., pi 22, f. 3. 
Idem, d*Orb., 1846. MolL viv. et foss., pi. 31, f. 3. 

B. testa êlongatâ, cmicd, anticèdilatatâfposticè attmuatâ; 
dis latis, elongatis lateribus omatâ. 
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Dim. Longneur, 240 mill. ; largeur, 70 mill. ; angle d'ou- 
verture de la partie médiane , i 0*. 

(7o9m7/e allongée, étroite» tronquée et comme trilobée en 
avant. Région médiane large de 1 0% peu prolongée au delà des 
expansions, marquée au milieu de trois aillons longitudinaux, 
et d'un autre sillon externe de chaque c4té. Les expansions 
sont presque aussi larges que la partie médiane; elles forment 
un sinus profond & leur jonction, qui a lieu près de l'extrémité 
antérieure , s'élargissant un peu , et se continuant ensuite sur 
toute la longueur. 

Rapp. etdiff. — Cette espèce se distingue nettement de 
toutes les autres par sa forme conique , par son angle médian 
étroit, et par la longueur extraordinaire des expansions. 

Loc. Dans le lias de Trois-Monts k trois lieues de f4aën , et 
à Curcy (Calvados) , M. Deslongchamps. 

EcBpl. des fig. PI. 35, fig. 3, coquille .entière, dessinée par 
M. Deslongchamps. 

N*" 4. BzisaKBrosspxjk OHBXGxrrAXA, pi. 26 , fig. 3. 

Geoteuthis Orbignyana,Munsier, 1843,Beitr. zurPetrcf.,VI,pl. 7, f. 2. 
Beiemnosepia Orbignyana , d*Orb., 18/i6, Paléont univ., pi. 26, f. 3; Paléont. 
étrang., pi. 33, f. 3. 

B, testa dilatald, compressa, tmticè latâ, postiei lateribus 
alis latis, sinuosis ornatâ. 

Dim. Longueur, 460 mill. Angle d'ouverture de la partie 
médiane, 20^ 

Coquille très-large, mince ; région médiane tronquée car- 
rément, prolongée en avant, sans c6te médiane. Expansions la-** 
térales assez larges, longues, pourvues d'une profonde échan**- 
crure latérale à la moitié de leur longueur , par suite d'un se- 
cond renflement terminal. 

Rapp. et diff, — Cette espèce , figurée par M, le comte 
Munster, ressemble beaucoup à B. lata, dont elle ne paraît 
différer que par les échancrures latérales de ses expansions. 
Peut-être est-ce la même espèce. 

Loc. Dans le lias supérieur d'Ohmden (Wurtemberg). 
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EçcpL des fig. PI. 26, fig. 3, coquille entière» réduite, co- 
piée d'après M. le comte Munster. 

N<> 5. BEixanrosspiA saoxttata, d'Orbigny, pi. 27. 

Geoteuthis sagittata. Munster, 1843, Beitr, zur Petref., VI, tab. vu, f. 3, 

lab. VIII, f. 4i et tab. xiv, f. 4. 
9elemnosepia sagittata, d'Orb., 1846 , Palëont. im|v., pL 27 ; Paléont. étran* 

gère , pi. 24- 

B. testa elongatd, anticè dilatatd, posticè lanceolatâ, la^ 
teribus alis brevibits ornatâ. 

Dim. Longueur, HO mill. Angle d'ouverture de la partie 
médiane, 15 à 17'^ 

Coquille allongée, assez étroite ; région médiane de 1 5*^ de 
largeur,, très-prolongée en avant des expansions latérales , et 
tronquée, pourvue au milieu dune côte médiane assez saillante 
et de sillons latéraux. Les expansions latérales ne parais- 
sent occuper que le quart postérieur de la coquille, et re- 
présentent un élargissement lancéolé. Elles sont striées en 
long. 

Rapp. etdiff. — Cette espèce se distingue facilement du 
B, lala, par sa forme plus étroite et par son prolongement mé- 
dian infiniment plus long. La ligne d'insertion des expansions 
ne paraît pas avoir eu de sinus antérieur. 

Loc, Dans le lias supérieur d'Ohmden et d'Holzmaden(Wur-» 
temberg). J'ai pu examiner de beaux échantillons montrant 
très-bien les parties antérieures. 

ExpL des fig. PI. 27, fig. 1, coquille entière, copiée d'a- 
près M. le comte Munster; fig. 2, un autre individu, copié 
d'après M. le comte Munster; fig. 3, figure dessinée d'après na* 
ture, sur des échantillons de 1 Ecole des Mines. 

No 6. BSKEMNOSSPXA HA8TATA, d'Orb., pi. 2l8 , fig. \, 

Geoteuthis hastata. Munster, 1843, Beitr. zur Petref., VI, tab. viii, f. 3. 
Betemnosepia hastata, d*Orb,^ 1846, Pal. univ., pi. 28, f. 1; PaL étrang., 
pi. 25, f, 1. 

1 J'ai mesuré 4 S*"; la]flgare doiwée par M. le comte Munster en donne 4 7. 
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B. testa angustatd, elongatâ; anticè angtistâ, posticè lan* 
ceoïalâ, obtiisd, laterihus alis angusiatis ornald. 

Dim, Longueur, 490 mill.; largeur, 30 mill. Angle doo-* 
verlure de la région médiane, environ i 0**. 

Coquille très-allongée , étroite. Région médiane de i 0^ de 
largeur, très-prolongée en avant des expansions latérales, pour- 
vue d'une forte c6te au milieu. Les expansions latérales occu- 
pent le tiers inférieur de la longueur de la coquille. Elles sont 
étroites, et forment, dans leur ensemble, un fer de lance étroit 
et très-obtus. 

Rapp. et diff, — Plus étroite encore que le B. sagittata , 
celte espèce paraît s'en distinguer, de plus, par la forme étroite 
et obtuse de lensemble de ses expansions terminales. La figure 
donnée par M. le comte Munster laisse du reste beaucoup à 
désirer pour les détails. 

Loc. Dans le lias supérieur d'Holzmadcn (Wurtemberg). 

ExpL des fig. PI. 28, fig. 1, coquille copiée d'après M. le 
comte Munster. 

No 7, BSmONTOSXPIA SVXCI08A, d'Orb., pi. 28, fig. 2. 

Geoteuthis spedosa, Munsler , 1843, Beilr. lur Petref., VI, tab. viti, f. 2, 
Belemnosejn'a speciosa, d*Oib., 18iï6. Paléont. univ., pi. 28, f. 2; PaléonU 
étrang., pi. 25, f. 2. 

Dim. Longueur, 280 mill. ; largeur, 70 mill. 

En donnant cette espèce, d après M. le comte Munster, je 
le fais avec quelques doutes, n'ayant pas pu reconnaître, dans le 
vague du dessin, si elle devait réellement constituer une espèce, 
ou n'être qu'un état différent de fossilisation du B. boUensis. 
Elle parait avoir des stries en centre-Sens qui se contrarient 
tellement, qu'il est impossible de ne pas croire qu'il y a eu con- 
fusion des stries propres à la coquille , et des stries que laisse 
souvent l empreinte de l'animal. Elle parait néanmoins plus 
étroite et plus conique que le B. boUensis. 

Loc, Près de Boll (Wurtemberg), dans le lias supérieur. 

ExpL des fig. PI. 28, fig. 2, coquille copiée d'après M. le 
comte Munster. 
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No 8. BEUBmrossnA bo&uswsis, d'Orb., pi. S9, flg. 4-3. 

Loligo Aalensis, SchuMer, 1830, Zieten Wurtemberg, p. 3&, pi. 25, fîg. H, 
Ijoiigù Boik»st4, Schubler, 1830, Zieten Wurtemberg, p. 8A, pi. 25, f. 5-7. 
Loligo Aalensis, Buckland, 1838, Min., pi. 28, f. 6, 7, pi 20, f., 1, 2} 

pi. 30. 
Bêlopeitis sinmtits, Voltz , 18&0. 
Geoteuthis Boitewis, Munster, 1848, Beitr. lur Petrof,, VItt«b« xiv, f. 3, 

tab. VIII , f. 1. 
Belemnosepta Botlensis , d*Orb., 1846, Paléont. unIv., pi. 29, f. 1-3; Paléont. 

ëtrang., pi. 26, f. 1-3. 

B. testa dilatatâ, oblongd, anticè dilatalâ, truncatd, late- 
ribus alis subangustatis sinuosis ornatd. 

Dira. Longueur , 100 raill. ; largeur, '40 nifll. Angle d'ou- 
verture de la région moyenne, 20^. lia jusqu'à 240 mill. de 
longueur. 

Coquille oblongue , large, tronquée en avanti arrondie en 
arrière; région médiane large de 20°, peu prolongée en avant, 
marquée d une légère côte médiane et de deux sillons latéraux. 
Les expansions latérales occupent une grande longueur de la 
coquille; elles sont fortement sinueuses à leur jonction , et for- 
ment un ensemble arrondi à l'extrémité postérieure. 

Rapp. et diff. — Intermédiaire entre les B. lata et flexuosa, 
cette espèce est moins large que la première, ayant déplus une 
côte médiane. Elle se distingue de la seconde par son angle 
médian, plus large de 6 degrés , et par la forme de ses expan- 
sions. 

Loc, Dans le lias supérieur de BoU, d'Ohmden, d'Aalen en 
Wurtemberg, de Lyme-Regis (Angleterre). 

Expl. des fig. PI. 29, fig. 4, copiée du Geoteuthis bol-- 
lensisy Munster; fig. S, empruntée à M. le comte Mu&ster; 
fig. 3, individu de Lyme<* Régis, copié dans Buckland, 
pi. 30. 

N» 9. BSLSIIINOSZPXA OBCONXCA, d'Orb., pi 29,'Bg. 4, 5. 

Geotwthis obconica. Munster, 1843, Boitr. zur Petrif.f VI, t a, f. 1, 
Belemnosepta obconica, d*Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 29, f. 4, 5; Paléont. 
étrang., pi. 26, f. 4, 5. 
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B. testa conicâ, oblongâ, anticè dilatatâ, truncatâ, lateri^ 
bus alis angustatis omatâ. 

Dtm. Longueur, 40O mill.; angle d'ouverture de la région 
médiane, 16 à 18^ 

Coquille mince, oblon^e, très-conique, tronquée en avant, 
arrondie , un peu anguleuse en arrière; région médiane de 16 
à 18** d'ouverture, prolongée en avant, marquée d'une légère 
côte médiane et de côtes latérales. Les expansions latérales 
étroites. 

Rapp. et diff. — Bien que cette espèce ait les plus grands 
rapports avec le B. Bollemis, elle parait en différer par son 
angle médian moins ouvert, et par sa forme plus conique. 

Loc. Dans le lias supérieur de Banz , le Schwarzach et de 
Mistelgau, en Franconie. 

ExpL des fig. PI. 89, fig. 4, copiée du Geoteulhis obco^ 
ntca, Munster; 'fig. 5, envoyée par H le comte Munster. 

Rëmiiiié sur le« Belenmosepla* 

On a donné jusqu'à présent, dans le genre Belemnosepia, 
douze noms d'espèces que la discussion des caractères et de la 
synonymie m'a fait réduire à neuf. 

Toutes ces espèces se trouvent à l'état fossile, et sont propres 
seulement aux couches du lias supérieur. Il est trèsH^urieux , 
lorsque ce genre ne s'est pas montré dans les formations plus 
anciennes , de le voir apparaître en nombre, seulement avec la 
faune du lias supérieur, où il reste enseveli pour toujours; car, 
au moins jusqu'à présent , on ne le connaît pas dans les autres 
étages jurassiques ni dans les terrains crétacés et tertiaires, pas 
plus qu'au sein des mers actuelles. C'est un des faits les plus 
remarquables de la distribution géologique des genres dans les 
couches de l'éoorce terrestre. 



S20 PALÉONTOLOGIE UNIVERSELLE. 

Table alphàbétiqtie de toutes les espèces réelles ou nominales 
du genre Belemnosepu. 

Paget 

Aalensis (Loligo), Schubler, 1836.Y.JS. bollensis,à'OTh. 248 
Agassizu(Teudopsis), Deslongch.9 1835. Y. B. Agassizii, 

d'Orb 2U 

Agassizii, d'Orb., 1 845. Foss. , élage du lias sup 21 4 

Bollensis (Loligo), SchublerJ 836. V. Jff.&oIIerm^, d'Orb. 218 

Bollensis, J'Orb., 1 845. Foss., étage da lias sup 24 8 

Conica (Geoteuthis), Munster, 1843. V. B. bollensis. 218 
Emargiaata (Belopellis) , Voltz^ 1843. Y. £. lata, d'Orb. 213 
Flexuosa (Geoteuthis), Munster, 1843. Y. B. flexuosa, 

d'Orb 214 

Flexuosa, d'Orb., 1845. Foss., lias sup. d'Ohtnden. ... 214 
Hastata (Geoteuthis), Munster, 1843. Y. B. hastala, 

d'Orb 216 

Hastata, d'Orb., 1 845. Foss., lias sup 21 6 

Lata (Geoteuthis), Munster, 1843. Y. B. lata , d'Orb.. . 213 

Lata, d'Orb., 1845. Foss., lias sup. d'Ohmden 213 

Obconica, d'Orb. Lias sup 218 

Orbignyana (Geoteuthis), Munster, 1843, Y. B. Orbi- 

gnyana 215 

Orbignyana, 1843. Foss., lias sup. d'Ohmden 215 

Sagittata (Geoteuthis), Munster, 1843. Y. B. sagittata, 

d'Orb 216 

Sagittata, d'Orb., 1845. Foss., lias sup. d'Ohmden 216 

Sinuatus (Belopellis), Yollz, 1840. Y. B. bollensis. .... 218 
Speciosa (Geoteuthis), Munster, 1843. Y. B. speciosa, 

d'Orb 217 

Speciosa, d'Orb., 1845. Foss., lias sup. d'Ohmden 217 
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6« famille. BELEMNITIDiG , d'Orl)igny. 

Animal allongé pourvu d'une coquille intemef cornée et 
testacée, munie, à la partie postérieure, déloges aériennes, em- 
pilées sur une ligne presque droite, représentant un c6ne percé, 
à sa partie inférieure, d'un siphon marginal. 

Rapp. et diff. — Cette famille, voisine des Teuthidœ par 
sa coquille cornée, s en distingue par une série de loges aé- 
riennes, empilée a son extrémité postérieure, et formant une 
partie conique percée d*un siphon, analogue à la coquille com- 
plète des Orthoceraiites ; mais s'en distinguant par sa position 
interne comme le reste de la coquille cornée de laquelle elle dé- 
pend, au lieu délre externe. 

La famille des Belemnitidœ ne renferme, jusqu'à présent, 
que les genres Canoteuthis, Belemnitella et Belemnites. 
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V^ GENRE. CONOTBUTBISi d'Orbîgny, PL 30. 

Animal inconutt. 

Coquille intemCf cornée, trèd-alIongée> terminée postériea- 
rement, par un cône alvéolaire contenant nse série de cloisons 
transverses aériennes, percées d'unsiphon k là partie inférieure. 
Les lignes d'accroissement dénotent une forte carène mé- 
diane supérieure longitudinale, et un cône qui se réunit obli- 
quement à la carène. 

Rapp» et diff. — Par la forme allongée de la coquille» par 
la présence du cône postérieur, ce genre a la plus grande ana- 
logie avec les Ommastrephes. Par soû alvéole, pourvue de cloi* 
sons aériennes, représentant un cône, il a de grands rapports 
avec la Bélemniie. Il diffère néanmoins des premiers par son 
cône alvéolaire, cloisonné, tandisqu'il est simple chez les Oni^ 
mastrephes. Il se distingue des seconds par sa coquille étroite 
en avant , au lieu d'être spatuliforme, par le manque de rostre 
testacé autour de Talvéole. 

Le genre Conoteuthis , par ses caractères intermédiaires en-* 
tre les Ommastrephes et les Belemnites , doit évidemment 
prendre place près de ces deux genres. 

On n a rencontré, jusqu'à présent, qu'une seule espèce fos- 
sile, dans l'étage aptien, du centre de la France. 

N» 4. GOKOTSUTHis DUJPzmAinJs , d'Orbîgny, PI. 30. 

Conoteuthis Dupinianus, d'Orbigny, 1842, Ann. des Se. nat. ; Zool., t XVII , 

pi. 12,iig. 1-5. 
Idem y d'Orbigny, 1846, Paléont. univ., pi. 30. 
Idem, d*Orb., 1846, Paléont. franc., terr. crét., suppl., pi. 1. 
Idem y d*Orb., 1846, MoU. viv. et foss., pi. 32. 

(7. testa conicâ, oblique striatâ, subarcuatd , septis rectis» 
Dim. La partie connue a 491 mill. de longueur, son angle 

d'ouverture a 30° j. 

Coquille interne très-allongée, pourvue, postérieurement, 

d'un cône corné oblique, lisse, ou seulement marqué de très- 
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légères lignes d'accroissement. Cloisons transversales, lisses. 
Crète longitudinale saillante et presque tranchante. 

Loc. Dans Tétage aptien ou argile à plicatules , du bassin 
parisien ; entre Ervy et MaroUes, près de Seignelay (Yonne), 
MM.Dupin, Ricordeau et Cotteau ; Saint-Dizier (Haute-Marne), 
M. Tombeck. 

Expl.des fig. PI. 30, fig. 1, cône alvéolaire de grandeur 
naturelle, vu de profil ; a la tige : la partie ombrée est ce qu'on 
connaît en nature, le reste est supposé ; fig. 2, le même, vu de 
en dessus; fig. 3, godet terminal, supposé d'après les lignes 
d'apcroissement; fig. 4, coquille entière, supposée d'après les 
lignes d'accroissement marquées sur le cône alvéolaire; fig. S, 
la figure 2 grossie, la partie non ombrée supposée; fig. 6, la 
la figure 1, grossie; a, partie supposée; 6, partie {Tositive; 
fig. 7, cône alvéolaire, vu eu dessus, avec son siphon ventraU 
de ma collection. 
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Il' GENEE. BELEMNITELLA » d'Orbigny. 

Àctinocamax (pars); BelemuUes (pars). 

Animal. Coquille interne, probablement cornée, terminée 
en arrière , par un godet conique, contenant une série trans- 
verse de loges aériennes traversées par un siphon continu , sur 
la région inférieure, le tout protégé extérieurement par un en- 
croûlement postérieur ou rostre. Rostre allongé, subcylindri- 
que ou lancéolé, pourvu , en avant, à. la région ventrale, 
dune fente profonde, communiquant avec la paroi externe de 
l'alvéole. A la région dorsale antérieure se voit, en avant, une 
côte médiane, et de chaque côté une impression longitudinale 
latéro-dorsale d'abord , large en avant, puis rétrécie vers I extré- 
mité, oii elle se divise en rameaux plus ou moins partagés, di- 
rigés vers la région ventrale. L'alvéole est, comme rextrémité 
supérieure du rostre, pourvue d'une forte côte dorsale longi- 
tudinale, qui règne sur toute la longueur. 

Observ, La côte longitudinale médiane du rostre pourrait 
faire croire que la coquillecornée interne avait une tige étroite, 
comme celle des Conoteuthis, tandis que la présence de la fis- 
sure inférieure, et les impressions latéro-dorsales du rostre dé- 
notent une organisation particulière. La singulière forme carrée 
du godet de Talvéoledu B, quadrata annoncerait peut-être une 
enveloppe cornée plus épaisse à cette partie qu'elle ne l'est 
dans les Bélemnites ordinaires. 

Rapp, et diff. — Les Belemnitella , offrent, comme les 
Conoteuthis, une côte longitudinale dorsale, élevée, sur la 
partie supérieure de lalvéole ; mais elles s'en distinguent 
par la présence d'un rostre postérieur. Les Belemnitella ont, 
par leur rostre, les plus grands rapports avec les Bélemnites, 
néanmoins, elles s'en distinguent toujours de la manière la plus 
tranchée par la côte supérieure dorsale de lalvéole, par lesim^ 
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pressions laléro-dorsales du rostre, et par la fissure inférieure 
de celui-ci, communiquant avec la' paroi externe de l'alvéole, 
trois caractères zoologiques constants, qui manquent toujours 
chez les Belemniles , et dénotent un animal pourvu d^^organes 
différents. 

Toutes les espèces de Belemniiella sont fossiles , et par une 
rare exception, semblent du moins, jusqu'à présent, n'être pro- 
pres qu'aux couches supérieures de la craie, auxquelles elles ne 
paraissent pas avoir survécu. 

MlÊpèeeê Oe Véim^m tmÈ»0M4en, on de la erale ehlorltée. 

N^" 1. BsxxMBnrsxxA tska, d'Oibigny, 4846, PI. 32. 

Breynius, 1732, Dissertatio pliys., p. ûll, t. VII, fig. 15. 

Beudant, 1810, Ann. du Mus., t. XVI, pi. 3, fig. 8, 9. 

Parkinson , 1811 , Organ. rem., vol. III, pi. 4, fig. 19. 

Belemnites fusiformis, Young, 1822, Geol. of York, XIV, pi. 14, fig. 2?? 

Actinocamax verus, MUler, 1823, Trans. of the geol. Soc, II , p. 64 , pi. 9, 

fig. 17. 
Belemnites pfenuSy Blainv., 1827, Mém. sur les Bel., p. 59, n" 1. 
Idem , Dict. des Se. nat., fig. 3. 

B» mucronatus, Sow., 1829 , Min. conch., VI , p. 205 (pars) , pi. 600, fig. 6, 7. 
B. lanceotatus, Sow., 1829 , Min. conch., VI , p. 208, pi. 600, fig. 8, 9. (Non 

Schlotli.,1815.) 
Actinocamax Blainvillei , Voltz, 1830, Bélemn., p. 35. 
B. pienvs, Desta., 1830 , Encycl. méth,, t. II , p. 124, n" 1. 
B, lanceolatus, Pusch , 1837, Poîens paléont.,p. 162, n° 2. 
B. plenus, Bronn, 1837, Lethaa géol., t, XXXIII, fig. 14. 
B, pienus, Potiez et Mlch., 1838, Galerie, I, p. 22, n" 9. 
B, pienus y Roemer, 1841, Kreid., p. 84, n* 7. 
Belemnitela Galliennei, d'Orb., 1842, Bull, de la Soc. géol. 
B. ianceofaius^ Morris, 1843, Brit. foss., p. 177. 
Belemniiella vera, d'Orb., 1846, Pal. univ., pi. 32, fig. 1-0. 
Idem, d'Orb., 1846, Terr. crét., suppl., pi. 2, fig. 1-6. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU., viv. et foss., I, Béiem., n« 1. 

B. testa elongatâ, lanceolatâ, lœvigalâ, anticè subtrigmâ, 
posticè dilcUatâj depressâ. acuminato-mncronatâ ; lateribus 
mlcis imprèssis latis, posticè evanescentibus; alveolo ? anticè 
truncato,radialtm costatOy subtùs scissurato. 

Dim. Longueur, 90 mill. Grand diamètre postérieur, 
4 4 milL; grand diamètre antérieur, i mill. 

PALiORTOLOGIS VtltW,, T. I 45 
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Rostre très-allongé, fusiforme , rétréci en avant, renflé au 
tiers postérieur, et fortement acuminé en pointe en arrière. La 
coupe antérieure est comprimée, triangulaire ; k la partie la 
plus large, elle est déprimée ovale. Dessous se remarque une 
légère dépression antérieure. Impressions latéro-dorsales larges 
en avant, sans ramifications, rétrécies à la partie la plus di- 
latée, et alors marquées seulement de deux nervures. Je ne 
connais cette espèce qu'à 1 etatd'Actinocamax, c'esl-à-dire sans 
alvéole ; néanmoins, sur un des échantillons que je possède, on 
voit le commencement de l'alvéole, et de la scissure inférieure 
qui y conduit. La troncature parait être identique sur tous les 
individus; elle est oblique, la région ventrale plus saillante; ou 
y remarque, en dessus, trois côtes divergentes, en dessous une 
dépression médiane, et sur chacun des côtés, vis-à-vis des im^ 
pressions latéro-dorsales , une forte côte rayonnante. 11 y a, 
en outre, d'autres petites côtes moins prononcées. Cette es- 
pèce varie beaucoup pour son allongement. 

Rapp. et diff. — Elle se distingue facilement des autres 
par sa forme lancéolée, par sa surface lisse, sans ramifications 
latérales, et enfin par la singularité de sa troncature. 

Loc. Elle est propreà l'étage turonien supérieur. En France, 
elle a été recueillie à Sainte-Cerotte (Sarthe), par M. Gal- 
lienne ; en Belgique, à Tournay, à Lathinne et à Tirlemont, 
par M. de Koninck et par moi ; en Angleterre, à Hamsey, h 
Steyning. 

jffï^f. Considérée, en i 84 4 ,parM[.Beudant, commeunepointe 
d'oursin, cette , espèce fut le type du genre Actinocamdx, et 
de 1'^. verus, par Miller. Trois ans après , M* de Blainville, en 
la plaçant dans le genre Belemnites, changea son nom spéci- 
fique en celui de Plenm; M. Sowerby l'appela LanceokUuê^ et 
M. Voltz, Blainvillei, Je Tavais d'abord indiquée, en 4849, 
sous le nom de Belemnitella Gallienneif mais aujourd'hui je 
crois devoir revenir au nom le plus anciennement donné, celui 
de Vera, malgré sa défectuosité. 

Expl. desfig. PI. 3SI, fig. 4, rostre, vu décote, a dessous^ 



ft^dessus ; fig. 2, la même, vue en dessus; fig. 3, la même, 
vue en dessous; fig. 4, partie supérieure du rostre grossi, 
a dos, 6 ventre; fig. 5, coupe transversale au tiers inférieur j 
fig. 6, individu plus jeune. De ma collection. 

Kapèeem de rétame flénonlen iiii de |« crulc» bl|«0h«« 

N° 2. BELEittNXTSxxA KucBOBrATA , d'Orbigoy, PI, 31 , 
fig. i-6;pl. 33. 

Beiemnites, Breynius, 1732, Dissertatio phys., p. 41, t. VU, fig. I-14. 

Klein, 1773 , Desc. tubul., p. 30, tab. viii, fig. 3, û, 5. 

B, Faujas, 1709, Hist. de la mont. Saint-Pierre, p. 127, pi. 32, fig. 3. 

Belemnites paxitlosa, Lamarck, 1801, Syst. des an. sans vert., p. 104. 

BelemnitesPax\Hosus,yLontiovl^ 1808,Conch. syst., p. 383. (Non Schloth. , 
1813). 

Parkinson, 1811, Org. rem., III, p. 9, fig. l. 

JB. paxiUosus, Schloth., 1813, Min. Tasch., v. VU, p. 51 , 70, 100 ♦ XXI (pvs). 

B, mucronatus^ Schloth., 1813, Min. Tasch, v. VII, p, 3. 

B. mucronatus, Schloth., 1820, Petrefacten, p. 47, n** 4. 

B. cyiindn'cus, Wahlemb., 1821 , 

B, mucronatus^ Mantell, 1822, The Foss. of the south Dow., etc.', pi, 16, f, i, 

B, mucronatus, Brong. et Cuvier, 1822, Géogn. par., pi. 3, fig. 1, ab. 

B, Subconicus, Lam., 1822, An. sans vert., VII , p. 592 , n« 1. (Plusieurs es- 
pèces confondues ) *. 

B, /'ujoï^fi; Lam., 1822. An. sans vert. 

B, electrinus, Miller, 1823 , Observ. on Belemnites, p. 61, n° 9, pi. 8, f. 2. 

JB. mucronatus, Nilsson, 1825, Act. reg. acad. Holm., 339. 

B, mucronatus, Blainv., 1827 , Mém. sur les Belemnites, n" 7, pi. i, f, 12, 
Id., Diction, des Se. nat., f. 5. 

B. Osterfieldi, Blainv., 1827, idem, p. 62, n° 3 , pi. 1, f. 8. Dict., pi. f. 1. 

JB. mucronatus, Nilsson, 1827, Pétri f. suec, p. 9, n* 1, tab. n, f. 1 à 4 1 L. 

B, miwrroiiamj , Ure, 1829 , A new syst., pi. 2 et pi. 5. 

B, Idem, Sowerby, 1829, Minerai, conch., t. 600, f, 1, 2 et 4. 

B. Idem, Deshajes, 1830, Encycl. métb., p. 125, n° 5. Règne animal, pi. 11, 
fig. 3. 

Idem, Hartmann, 1880, Wurt., p. 17* 

Idem, Zieten, 1830 , Wurt., p. 30, tab. xxiii, f. 2. 

Belemnites americanus, Morton, ^830, Amer, journ,) XVII, p. 281; XVIII, 
pi. 1, fig. 1-3. 

*■ Cette espèce de J^marck, comme son B, fusoïdes^ à ep Juger p^^ 
les figures de Breynius, auxquelles il la renvoie, est bien le Belemnitella 
mucronata, tandis que la localité indiquée ferait présumer quHl estquçs* 
tion d^une autre espèce. D*un autre e6té, la figure de TEncyclopédie re- 
présente une orthocère. 
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B. mucronatus,^ Desh., 1831 , Coq. caract, p. 212, pi. 6, f. 3. 

B. americanus^ Keferst, 1834, p. 424, n? 12. 

B. electrinus, Keferst, 1834, p. 425, n» 37. 

B. mucronatus, Pusch, 1837, Polens paléont., p. 162, n* 1. 

Idem, Hisinger, 1837, Leth. suec, p. 30, t. X, f. 6. 

Jdem, Bronn, 1837. Leth. géogn.,p. 716, tab. xxxiii, f. 10. 

Idem, Galeotti, 1837, Braban,-p. 165, n° 1. 

Idem, Potiez et Micli, 1838, Gai. de Douai, I, p. 22, n° 7. 

Belemniteila mucroftara, d*Orb., 1840, Paléont. Tranç., T. Crétacés, pL 7. 

Belemnites mucronatus, Geinitz, 1840, Charak. Kreid., p. 42. 

Belemnites mucronatus, Rcemer, I841, Kreid., p. 84, n" 4. 

Idem, Morris, 1843, Brit. foss.,p. 177. 

Belemniteila mucronata, d'Orb., 1845, Murch, Vern. et Key., Russia, p. 489, 

pi. 43,f. 1-4. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont univ., pi. 31, f. 1-6, pi 33. 
Idem, d*Orb, 1846, Paléont. étrang., pi. 27, f. 1-6. 
Idem, d*Orb, 1846, Moll. vlv. et foss., pL 33, f. 1-6, n*" 2, 

B. testa elongatâ, subconicd, rugosd, anticè cylindricd, 
fissuratd , lateribus sulcis complanalis ramulosis , posticè 
multis ramosis ; poslicè acuminatd^ mucronald, aperturd ro- 
tundd ; alveoloy angulo 4 9 vel 20®. 

Dim. d'un graud individu: longueur, 426 mill. Par rap- 
port k la longueur, ^. 

Rostre allongé, quelquefois un peu comprimé en avant, cy- 
lindrique sur sa moitié antérieure ; de là, acuminé et déprimé 
jusqu'à lextrémité très-obtuse, au milieu de laquelle est une 
pointe souvent assez allongée; les deux impressions latéro- 
dorsales sont très-marquées, larges, et il en part de petits sil- 
lons ramifiés et réticulés qui viennent joindre la partie infé- 
rieure. Scissure longue, occupant la moitié de la cavité. 
Camté ronde , conique , très-longue, occupant les deux cin- 
quièmes de la longueur, pourvue en dessus d un sillon creux 
longitudinal ; alvéole avec des cloisons séparées, dont les traces 
se montrent encore dans la cavité. L'alvéole que je possède est 
légèrement comprimé, pourvu d'une côte en dessous, et d'une 
bien plus forte en dessus ; celle-ci accompagnée d'un sillon 
latéral. Jeune, sa forme est plus conique et légèrement com- 
primée chez quelques individus, cylindrique chez d autres. 

Rapp. et diff. — Analogue, pour la forme, au Belemniteila 
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quadrata, le mucronaia s*en distingue par son ouverture ronde 
et non anguleuse, par sa surface plus ramifiée. 

Loc. Étage sénonien ou craie blanche la plus supérieure. 
Meudon, près de Paris; Épernay, Césane (Marne), MM. Du- 
temple, de Weginann et moi; Sens (Yonne) ; Orglande (Man- 
che), MM. de Gerville et Desnoyers; Norfolk, dans le Sussex; 
le Yorkshire, Askton-Moor, Norwich, dans le Kent, dans le 
Sussex, à Norfolk (Angleterre); Maastricht, en Belgique; Bals- 
berg, Kjugestrand, Kopinge, Oldembourg, Pélersberg (Suède); 
Aix (Prusse); Peine (Hanovre), M. Rœmer; pays du Donetz et 
dans le gouvernement de Sembirsk (Russie], M. de Yerneuil; 
New-Jersey (États-Unis), M. Morton. 

C'est à tort que M. Sowerby a rapporté k cette espèce les 
B. quadralus, Scaniœ et verus; ce sont des espèces bien dis- 
tinctes. Le nom le plus ancien est, sans contredit, celui de 
paxillosus; mais, comme Lamarck, Montfort et Schlotheim ont 
confondu, sous ce nom, presque toutes les Belemniles connues, 
je crois devoir conserver celui de mucronatus, qui ne laisse 
aucun doute et qui est le plus connu. 

ExpL,des fig. PI. 31 , fig. 4 . Variété de TAmérique septen- 
trionale, vue de côté; fig. 2, la même, vue en dessous; a la 
nervure inférieure del'alvéole; fig. 3, ouverture vue en dessus; 
fig. 4, alvéole vu en dessus ; a la côte dorsale ; fig. 5, le même, 
vu de profil ; a côté dorsal ; fig. 6 , le même, vu en dessus; a 
côte dorsale. PI. 33, fig. 4, rostre vu en dessus pour montrer 
les sillons latéraux; fig 2, le même, vu en dessous, pour mon- 
trer la fente inférieure; fig. 3, le même, vu de côté, pour 
montrer, les ramifications des côtés; fig. 4 , exemplaire fendu 
longiludinalement pour montrer la place qu'occupe la cavité, 
la marque de celle-ci et sa fissure latérale; fig. 5, ouverture 
vue en dessus; fig. 6, tranche prise au milieu de la longueur, 
pour montrer le rayonnement des couches; fig. 7, jeune indi- 
vidu, pour montrer sa forme conique; fig. 8, le même, vu en 
dessus. De ma collection. 
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No S.VEUEmxmwajL qvabbjlta, d'Orb., pi. 34;^fig. 5-1 Os 

Bf(mnnitêê gtiadratus, Defrance (dan* sa collection). 

Idem, BlaiDT., 1827, Bélemn., p. 62, n"* 4* pL 1 1 f. 9 (individu entier, usé )« 

B. granutatus, Blainv., 1827, Bélemn., p. 63, n*^ 5, pi. 1, f. 10 (individu non 
Uié i à ouverture cassée). Dict, des Se. nat., fig. 2. (Jion granuiaius, 2ie- 
ien^ 1830). 

B, strialus, Blainv., 1827, Bélemn.. pi. 6/^, n*" 6, pi. 1 , f. 11 (individu tron- 
qué à ses deux extrémités ). ( Non striatus, Hartm., 1830 ). 

S, ffranulatuê, Sotrerby, 1829. Minerai conc, VI, p. 207, tab. 600> fig. 8, 5. 

Bi 0ranu(àtM8, Deshayes, 1830 , EncycL métb., p. 135, n*" 3« 

B, striatus, Deshayes, 1830, Encych méth., p. 125, n° 4. 

È, granutatus, Potiez et Mich., 1838, Galerie de Douai. I, p. 22, n"* 6. 

ÉeltmnUeUa quadrata, d*Orb., 1840, ter. crét., I, p. 60, n* 16, pL 6, f. 5-10. 

Belemnites granutatus, Rœmer, 1841, Kreid., p. 84, û" 5* 

Idem, Morris , 1843, Brit. foss., p. 177. 

Èelemniletla quadrata, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 34, f. 5-10. 

Idem, d*Orb«, 1846, MoU. viv. et foss., I , Belemnitella, d"" 3. 

B. testa éhngatd, subcylîndricâ, anticè compressa, fissu- 
fatd, posttcè acuminatâ, mncronatâ; sulcis lateralihtis latiSf 
posticè trtfurcatis, ramulosts ; aperturâ subquadratd. 

Dim. Longueur, 68 mill.; diamètre, 12 mill. 

Rostre allongé subcylindrique, un peu comprimé en avant, 
àcuminé d* abord , puis s atténuant tout à coup pour se termi- 
ner par une pointe aiguë, grêle; sa surface couverte de gra- 
nulations assez régulières, formant souvent des espèces de 
stries vers l'extrémité, interrompues seulement par les sillons 
supérieurs, ceux-ci profonds et doublement impressionnés, ra- 
mifiés sur les côtés. Scissure peu prolongée. Cavité quadran- 
gulaire, courte, occupant un peu plus du quart de la longueur; 
stries en long en dessous, stries en travers au dessus ; les bords 
supérieurs sont obliques, festonnés en quatre lobes,' dont les 
supérieurs un peu onduleux. Jeune, il est plus allongé, 
l'extrémité plus acuminée. Je ne puis expliquer la forme carrée 
de l'ouverture, qu'en supposant que l'alvéole était enveloppé 
de parties cornées détruites par la fossilisation. 

Rapp. etdiff. — Cette espèce diffère du Belemnitella mUn 
cronata par sa surface granuleuse, par sa cavité plus courte et 
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quadrftngulftire. Ce dernier caractère, surtout, la fait recon- 
naître au premier aperçu. 

Loc. Étage sénonien ou craie blanche. Hardivillîers , près 
de Beauvais (Oise), M. Graves; Reims (Marne), M. Dutemple; 
Sens (Yonne) , M. Baudouin de Soigne et moi ; 'à Lewes, dans 
le Yorkshire (Angleterre); à Osterhofen, prèsd'Eisen, M. Hœ- 
ninghauss. Elle ne se trouve point à Meudon. 

Histé Elle montre combien les erreurs se perpétuent dans 
la science. Trop souvent on se contente de copier ses de- 
vanciers, et se fiant aux figures , sans recourir aux originaux , 
' on augmente la confusion qu'une critique plus sévère aurait dft 
faire cesser. M. de Blain ville, d'après la belle collection de 
M. Defrance, décrit trois espèces de Bélemnites de la craie 
blanche, son B. quadratus, son B. granulatm et son B. stria-- 
tU8, que je crois devoir réunir en une seule espèce. Ce savant 
décrit la première comme lisse et à cavité quadrangulaire; la 
seconde, comme granulée, à cavité subtriquètre; la troisième, 
comme striée, à ouverture triquètre, et ces caractères sont ex- 
primés dans les figures. M. Deshayes a décrit, deux ans après, 
h Bélemnites granulatus, sans parler de sa cavité, et le B«- 
lemnites striatus, avec une cavité peu profonde , trigone , à 
bords tranchants et sans fissure. Dans le manuel de Labèche , 
on trouve encore les trois espèces indiquées, et dès lors bien 
établies. 

Ayant promis, dans cet ouvrage, deneme fier qu'aux échan- 
tillons même , j'ai voulu remonter aux sources, et voir cheï 
M. Defrance les pièces qui ont servi à ces descriptions. Voici et 
que j'ai trouvé: le Bélemnites quadratus Ae M* de Blainville 
est un sujet à cavité bien entière, mais dont la superficie est un 
peu usée, paraît lisse au premier aperçu; cependant on y recon* 
naît facilement les granulations de l'espèce. Le Bélemnites gra- 
nulatus est en tout semblable de forme, granulé ou légèrement 
strié à son extrémité, et bien évidemment de la même espèce. 
Les échantillons de M. Defrance sont cassés en avant, ccquiapu 
autoriser l'erreur de l'ouverture, rendue positive par une figure 
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creuse imaginaire; mais un échantillon montre encore un des 
pans de sa forme quadrangulaire, fait qui lève tous les doutes 
sur la nécessité de les réunir. 

Pour le B> strialm, de M. de Blainville, je me suis aperçu 
que ce n'était qu'un tronçon de la même espèce, sans ouver- 
ture ni extrémité, où les granulations, comme on le trouve dans 
quelques autres échantillons du B. quadratus, forment des 
stries irrégulières vers l'extrémité*. De plus, j'ai pu recon- 
naître que le peintre n avait, en aucune manière, rendu sa 
forme, en le faisant trop conique, trop tronqué à son extré- 
mité, et surtout en donnant à l'ouverture une figure creuse pu- 
rement de son invention; car l'échantillon type est tronqué vers 
le tiers de sa longueur, bien avant la cavité. C'est probable- 
ment de cette figure factice qu'aura été emprunté le caractère 
de la cavité indiquée par M. de Blainville. Si M. Deshayes, 
lorsqu'il a fait sa description, avait vu l'échantillon en nature, 
il aurait sans doute reconnu cette erreur, et n'aurait pas dit 
que son ouverture a des bords tranchants, et que sa cavité 
est peu profonde , caractères encore évidemment empruntés à 
la figure dessinée par le peintre , et qui n'existe pas dans 
l'échantillon. Ainsi, un fragment d'espèce mal figuré et re- 
présentant un caractère fictif, sert de thème à des descriptions, 
et devient une espèce véritable, citée dans les Manuels comme 
désormais bien établie. 

M. Sowerby a placé le B. quadratus comme synonyme du 
mucronatus, en décrivant le granulatus comme espèce séparée. 
Le nom de quadratus ayant été imposé le même jour que les 
autres, et rappelant un caractère unique dans les Bélemnites , 
je lai conservé de préférence à celui de granulatus, certains 
échantillons dix B mucronata étant quelquefois subgranulés. 

ExpL desfig. PI. 34, fig. 5. Rostre vu en dessus, pour 

* On troDve aussi sur rextrémité de certains exemplaires da Belem- 
nitella mucronataf des stries semblables à celles qui eiisteat sur ce 
tronçon. 
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montrer les rainures latérales ; fig. 6, le inèmc, vu en dessous, 
pour montrer la fente; fig, 7, le même, vu de côté; fig. 8, le 
même, coupé longitudinalement, pour montrer la longueur de 
la cavité, sa forme anguleuse et les stries opposées ; fig. 9, par- 
tie supérieure du même; fig. 1 0, rostre d'un jeune individu des 
environs de Sens. De ma collection. 

N^" 4. BBUBBOnTSULA SUBVM BT B ICOSA, d'Orb., pi. 31^ 

fig. 7-42. 

Belemniles sulwentricosus , Wablemb., 1821, Act. Ups., vol. VIII, p. 80. 

Belemnites mamiitatus, Niisson, 1825 , Act. acad. flolm. , p. 340. 

Belemnites Scaniœ, Blainv., 1827, Mém. sur les Bélemn., p. 01, n** 2. 

Idem, Diction, des Se. nat, f. 6. 

B. mamillatus, Nilsson, 1827, Petref. suec, p. 10, n^ 2, tab. ii, f. 2. 

B. subvenlricosus , Voltz, 1830, Bélemn., p. 64, n** 17, pi. 8, f. 1. 

B, Scaniœ, Desh., 1830, Encycl. méth., t. II,' p. 124, n* 2. 

B, mamillatus» Hising. 1837, Letli. suec, p. 31 , t. x, f. 7. 

B» subventricosus , Rœmer, 1841, Kreide , p. 84, n" 6, 

Belemnitella subwntricosa , d*Orb., 1846, Paléont unlv., pi. 31, f. 7-12. 

Idem, d'Orb., Paléont étrang., pi. 27, f. 7-12. 

îdem, d'Orb., 1846, MoU. viv. et foss., n» 4, pi. 33, f. 7-12. 

B. teslâ elongatâ, suhcylindricâ, lœcigatd, anticè subtri" 
gonâ compressa , laieribus sulcis complanaiis simplicibus, 
posttcè evanescentibiis ; posticè depressd, apice mucronalâ, 
aperiurâ conicd vel concentricè rugosd. 

Dim. Longueur, 90 mill.; grand diamètre, 18 mill. 

/?05<re allongé, lisse, subcylindrique, presque égal en gros- 
seur, légèrement rétréci, triangulaire et un peu comprimé en 
avant, très-déprimé en arrière, surtout à la région ventrale, 
terminé par une pointe mucronée, très-prononcée. Les impres- 
sions latéro-dorsales commencent par occuper une grande lar- 
geur et par former deux sillons en avant, réunis en un sur la 
moitié, et de là s'abaissant vers la pointe, sans avoir de rami- 
fications inférieures ni de branches près de l'extrémité; scissure 
courte, mais assez large. La cavité alvéolaire est conique, pro- 
fonde chez les jeunes individus, et montre alors un angle régu- 
lier et rond d'environ 43 degrés. A un âge plus avancé, l'ou- 
verture s'évase, les couches du pourtour sont comme rongées, 
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elles forment des sillonsconcentriques et dessillons rayonnants, 
comme chez les Actinocamax, et la cavité, chez les très-vieux, 
est tout à fait irrégulière. Les jeunes individus montrent une 
forme bien plus allongée. 

Rapp. et diff. — Cette espèce, très-voisine par sa forme, du 
£. quadrata, s'en distingue à tous les âges par sa surface lisse, 
sans rameaux aux sillons latéraux^-dorsaux , par sa cavité al- 
véolaire non carrée. Elle se distingue aussi, à tout âge, du 
B. pctxilloêa, par son manque de ramifications aux sillons la- 
téraux-dorsaux. 

Loc. Dans Tétage sénonien d'Ignaberga, Balsberg, Opp- 
manna, Sœndraby, Bokenas et dans Tlle Ifo (Suède), Nilsson. 

Expl. des fig. PI. 31, fig. 7. Individu adulte vu de côté; 
a dessus; b dessous; fig. 8, le même, vu en dessous; c canal; 
fig. 9, extrémité supérieure de la même , vue en dessus; a c6té 
dorsal; c canal; fig. 10, coupe prise près du tiers inférieur; 
fig. 1 1 , coupe supérieure de la même ; a canal ; fig. \ 2, coupe 
d'un jeune individu ayant alors la cavité alvéolaire plus pro- 
fonde. De ma collection. 

Bspè^es ineeriatiicft. 

N*" 5. BE&smnrsx&A abcbzgua, d'Orbigny, pi. 31, 

ftg. 13, 14. 
Setetnnitei ambiguus, Morton, 1850, Sell. Amer. Journ., voL XVIII, tab. i, 

fig. h. 
Idem, 1834, p. Û24,n» 11. 

Belemnitella ambigua, d'Orb., 1846, Paléont. étrang., pi. 27, f. 13-14. 
Idem, d*Orb., 1846, MoU. viv. et foss., pi. 33, f. 13, 14. 

Cette espèce , dont je ne connais que la figure donnée par 
M. Morton, pourrait bien n'être qu un jeune de la Belemni- 
tella mucronata. 

Loc. La craie supérieure de la contrée du Gloucester-New- 
Jersey (États-Unis), M. Morton. 

ÈxpL des fig. PI. 31 , fig. 1 3, copie de la figure donnée par 
M. Morton; fig, 14, la même, vue en dessus. 
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Béramé erilli|ae et i;éolos>4ve sur les BéleiiiiUtetla, 

On a mentionné ou décrit, jusqu'à présent, 21 noms d'es- 
pèces, qui se rapportent au genre Beïemnitella. La discussion 
sévère des caractères et de la synonymie de ces espèces m*a 
fait réduire ce nombre à : 

Espèces positivée. . . . , 4 

Espèces incertaines « 1 

Total 5 

Des quatre espèces positives Tune, le B. vem, paratt être 
propre aux couches les plus supérieures de Tétage turonien, 
des terrains crétacéâ du bassin de la Loire, de la Belgique et de 
l'Angleterre. 

Les trois autres espèces positives sont toutes de l'étage séno« 
nien, ou de la craie blanche du terrain crétacé : l"" Tune, le 
B, mucronata , se trouve en même temps dans l'Amérique du 
Nord et en Europe. Dans celte dernière partie du monde, elle 
se rencontre en France, en Russie, en Allemagne, en Belgique, 
en Suède et en Angleterre, et occupe dès lors une surface con- 
sidérable; 2° le B, quadrata, se rencontre dans le bassin pari- 
sien, en France et en Angleterre ; 3° le B. subventricosay est 
spécial, jusqu'à présent, à la Suède. 

Ainsi, les Beïemnitella se seraient montrées, pour la pre- 
mière fois, avec le terrain crétacé dans les couches les plus supé- 
rieures de l'étage turonien; l'espèce decet étage se serait anéan- 
tie, et trois espèces seraient venues la remplacer dans l'étage sé- 
nonien, ou l'une d'elles vivait simultanément en Amériqueet en 
Europe ; puis le genre serait entièrement disparu de la surface 
du globe, avec la fin de la période crétacée, fait très-curieux et 
très-digne de fixer l'attention des géologues et des paléonto- 
logistes. 
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Table alphabétique de toutes les espèces réelles ou nominales 
du genre Belemnitella. 

Pages 

Ambigua, d'Orb., 4846. Étage sénonien 234 

Ambiguus(Belemnites),Morton,4830.Y. jB.<dew,d'Orb. 234 
Americanus (Belemnites), Morlon, 4836. Y. B. mv^ro- 

nata, dOrb 228 

Blaiavillei (Actinocamax), Voltz, 4 830.V.B. vera.à'Orh. 225 
Cylindricus (.Beleinnites),Vahlemb., 4 824 . Y. B. mucro- 

natus 227 

Electrinus (Belemnites), Miller, 4823. Y. B. mucronata, 227 

Fusiformis (Belemniles), Young, 4 822. Y. B. vera 225 

Fusoïdes (Bclemnites) , Lam., 4 822. Y. B. mucronata. 227 

Galliennei, d'Orb., 4 842. Y. B. vera, d'Orb 225 

Granulatus (Belemnites), Blainv., \S21.Y. B.quadrata. 230 

Lanceolatus (Belemniles) , Sow., 4 829. Y. B.vera, d^Orb. 225 
Mammillatus (Belemniles), Niisson, 4 825. Y. B.subven- 

* tricosus 233 

Mucronata, dOrb., 4 840. Étage sénonien 227 

Mucronatus (Belemniles), Schloth., 4843. Y. B. mucro^ 

nata, d'Orb 227 

Oslerfieldi (Belemniles), Blainv., 4 827.Y.B. iwt/cronato. 227 

Paxillosus (Belemniles), Lam., 4 804. Y. B. mucronata. 227 

Plenus (Belemniles), Blainv. , 4 827. Y. B. vera, d'Orb. 225 

Quadrala, d'Orb., 4 840. Étage sénonien 230 

Quadratus (Belemniles), Defrance. Y. B. quadrata. . . • 230 

Scaniae (Belemniles), Blainv., 4 827. Y. jB. subventricosa. 533 

Striatus (Belemniles), Blainv., 4 827. Y. B. quadrata. 230 

Subconicus (Belemnites), Lam., 4 822. Y. B. mwcrona/a. 227 

Subventricosa, d'Orb., 4 846. Etage sénonien 233 

Subvenlricosus(Belemniles)Wahlemb., 4 824 .\.B.idem. 233 

Yera, d'Orb., 4 846. Etage luronien 225 

Yerus (Actinocamax) , Miller, 4 823. Y. B. vera, d'Orb. . 225 
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Bdemnites, Âgricola, 1546; Nautilus belemnita, Linné, 1767. Genre Beiem" 
nites, Lamurck, 1801. Genres, Paclites, Thalamus (alvéole) CaUMioe ( ros- 
tre ) , Cetocis, Belemnites, Acamas, HibolUes, Porodragus, Montfort, 1808; 
Belemnites, Pseudobelus, Blainville, 1827. 

Animal céphalopode allongé, formé d'une tête portant dix 
bras analogues à ceux du genre Enoploteuthis ; pourvu, comme 
ceux de ce genre, de deux rangées alternes de crochets, et d'un 
corps bursiforme, conique, très-allongé, muni latéralement, 
un peu au-dessus du milieu de la longueur, de nageoires ar- 
rondies en avant*. 

Coquille interne cornée, élargie antérieurement, rétrécie en 
arrière cl terminée postérieurement, par un gfode^ conique plus 
ou moins profond, contenant une série de loges aériennes, em- 
pilées et traversées, sur le côté externe inférieur, par un siphon 
continu, que rétrécit l'étranglement de chaque loge. Le godet 
postérieur est protégé à l'extérieur et seulement en arrière par 
un encroûtement testacé, représentant un rostre épais, pointu 
ou obtus, généralement allongé. Rostre allongé, conique, aigu 
ou obtus, entier en avant, et sans fente inférieure. Alvéole sim- 
plement conique sans côte supérieure. 

Rapp. et diff. — Les Belemnites sont voisines des Be- 
lemnilella, avec lesquelles elles avaient été confondues par 
leur rostre testacé ; mais elles s en distinguent toujours par le 
manque de côte supérieure à l'alvéole, par le manque de ces 
impressions latéro-dorsales si ramiBées du rostre, et enfin par 
le manque constant de la fissure ventrale de cette partie. Ainsi 
des caractères organiques séparent nettement ces deux coupes 
génériques, confondues par les auteurs. 

i On doit à M. Owen des figures et un travail intéressanls sur l^animal 
de la Bélemnite, rencontré dans les couches oxfordiennes. Philos, traM.^ 
part.I, 4844,p. 65, PI. 2, 7. 
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Toutes les.espëces de Belemnites sont fossiles, et aucune ne 
paraît peupler les mers actuelles. 

Obs. Les Belemnites éldLUi généralement peu connues, quoi- 
qu'elles aient servi de texte à beaucoup d'écrits et d'importants 
travaux, je crois devoir entrer, à leur égard, dans une série de 
considérations destinées à détruire, s'il est possible, les incer- 
titudes qui existent encore sur leur véritable composition et sur 
la place qu'elles occupent dans l'échelle des êtres. Je ne cher- 
cherai point à reproduire les opinions plus ou moins bizarres 
professées par les auteurs, relativement à leur forme primitive, 
et à l'animal auquel elles appartenaient. Il me suffira d^çxpli- 
quer les faits résultant de mes observations sur les immenses 
matériaux que j'ai eus sous les yeux, en les rattachant à la con- 
naissance que m'a donnée de leur ensemble, l'étude compa- 
rative des céphalopodes vivants *. 

Composition de la coquille. Des recherches minutieuses sur 
les restes de Belemnites, conservés au sein des couches ter- 
restres, m'ont démontré, par l'inspection d un grand nombre 
d'empreintes restées, soit sur les alvéoles, soit sur la paroi in- 
terne de la cavité alvéolaire du rostre, que la coquille interne 
de Bélemnite se compose de quatre parties intimement liées 
entre elles, et constituant un osselet interne compliqué. Ces 
parties sont : T antérieurement, une lame cornée, spatuli- 
forme, élargie en avant; 2** en arrière, un godet profond ou 
alvéole conique, contenant une coquille conique testacée dans 
laquelle est une série transverse de loges aériennes ; 3° un si- 
phon inférieur traversant tpute la série de loges ; 4° un en- 
croûtement calcaire plus ou moins allongé, recouvrant et pro- 
tégeant l'alvéole, et constituant un véritable rostre terminal, 
Je vais successivement passer en revue ces différentes parties, 
en les décrivant dans tous leurs détails. 

1 Tai imprimé une grande partie de ces considérations eh 4842^ 
PaUont franc,, terrJuraMi.^ p. 41. Il est étennant que M. Owen n'en 
9it p#s eu oonnaiiiiaiiM» eo 4944, lorsqu'il a pabiié ses rpeherches sur le 
même sujet. 
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Partie cornée de la coquille. La partie cornée de la coquille, 
est chez les Béleinnites peu variable dans sa forme, ainsi 
que j'en ai pu juger sur plus de quinze espèces distinctes dont 
les rostres sont très-disparates, et où je lui ai toujours trouvé 
la même configuration. Elle se compose : eu avant^ d'uue lame 
élargie, spatuliforme, assez courte, formée au milieu, d uue 
région dorsale large (pi, 36, fig. 1 , 2, aa, et pi, 37, aa)t dont 
l'angle dépasse toujours dix degrés d'ouverture , couverte 
de stries d'accroissement en ogive, allant se réunir, de chaque 
côté, k la ligne médiane quelquefois saillante, striée, ou légère^ 
ment sillonnée. De chaque côté de la région dorsale régnent des 
expansions latérales ^ (pi. 36, la région compriseentreaet 6), 
qui partent de cette région et forment, de chaque côté^ des 
lames cornées, minces, étroites , marquées de ligues d'aecrois* 
sèment, obliques, de haut en bas, et de dessus en dessous. Ces 
expansions accompagnent la coquille sur toute sa longueur, et 
vont se réunir k la partie inférieure, oii elles forment un godet 
conique (pi. 36, fig. c) plus ou moins long, mais paraissant oe** 
cuper près de la moitié de l'ensemble. Sur les côtés, au point 
de jonction des expansions latérales au godet terminal ou al*^ 
véolaire, les lignes d'accroissement s'arquent tout h, coup, dé- 
crivent des courbes dont la convexité est en bas *, et deviennent 
ensuite transversales sur toute la région ventrale, pour oonsti^ 
tuer le godet terminal, espèce de cône renversé, corné, oh les 
loges aériennes se forment successivement, au fur et à mesure 
de l'acccroissement de l'animal. 

En résumé, la partie cornée se compose : 4"* d'une région dor* 
sale large, plus courte, mais analogue à la tige de la coquille 
des Ommastrèphes, des Onychoteuthes , etc.; d'expansions la« 
térales plus étroites, mais de même nature que celles des eo*" 
quilles de Calmars, d' Onychoteuthes, etc. ; 3** d'un godet ter^ 



*■ Ce sont les Asymptotes de M. YoUz, Mémoire, p. 3. 
2 Ce sont ces lignes convexes, lorsque le c6ne est renversé, qui forment 
ce que M. Yoltz appelle régions Ayper &9(atref . 
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minai identique, mais plus grand que celui qui existe à 
Textrémité de la coquille des Ommastrèphes; ainsi, sans aucune 
hypothèse, en suivant, comme je Tai fait, sur l'empreinte même 
d'une alvéole, toutes les lignes d'accroissement de la coquille, 
on arrive à la restituer telle qu'elle devait être à l'état complet, 
de manière à ne plus laisser de doutes, quant à sa forme ou à 
ses rapports avec les autres Céphalopodes connus. 

J'ai dit que j'ai pu reconnaître la coquille cornée sur les em- 
preintes internes de plus de quinze espèces de Bélemnites, dont 
le rostre avait les formes les plus disparates, et que cette co- 
quille m'avait paru partout absolument identique dans ses dé- 
tails. C'est, en effet, ce que j'ai trouvé, puisqu 'su l'exception 
d'une plus ou moins grande largeur de la région dorsale, lar- 
geur toujours relative à l'ouverture de l'angle de l'alvéole, je 
n'ai remarqué entre ces coquilles aucune différence appréciable. 
. On doit en conclure que, chez les Bélemnites comme, chez les 
autres Céphalopodes actuellement vivants, cette partie in- 
terne est en rapport avec les autres caractères zoologiques, et 
qu'elle peut avec certitude être adoptée comme caractère dis- 
tinctif des genres. 

Dans son mémoire sur les restes de Bélemnites fossiles \ 
M. Richard Owen ne parle pas de cette partie essentielle de la 
Bélemnite. Sans doute qu'elle avait disparu par la fossilisation 
sur les échantillons qu'il a observés, car j'ai sous les yeux le 
rostre de la même espèce étudiée par ce savant , et sur 
l'alvéole duquel on voit parfaitement la coquille cornée. D'ail- 
leurs la partie située au-dessus du cône alvéolaire, marquée d 
dans toutes ses ^ figures, et montrant le tissu musculaire du 
corps, était, sans aucun doute, la région occupée par cette co- 
quille. Si M. Owen avait étudié les empreintes cornées de la 
coquille qui se voient souvent sur le cône alvéolaire, il aurait 
sans doute modifié son opinion relativement à l'ensemble de la 
coquille de Bélemnite. 

i Philo$aph, trans.f 4844, p. 65. 
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Godet ou cône ahéoîaire. Ce godet se compose de deux par- 
ties distinctes : du cône ahéolatre, corné, qu'on a vu n'être que 
le prolongement de l'extrémité de la coquille, cornée et de Y al- 
véole * ou coquille testacée où se forment les loges aériennes, 
au furet à mesure des besoins de l'animal. Il en résulte que la par- 
tie extérieure du cône, toujours cornée, préexistait à ce dépôt 
testacé des cloisons, et que celles-ci n'en ont en rien modifié la 
forme. Si j'en juge par un grand nombre d'empreintes que j'ai 
pu voir, le godet ou cône alvéolaire aurait occupé moins de la moi- 
tié de la longueur de la coquille .11 parattcertain aussi que ses bords 
s'élevaient en avant comme les parois d'un cornet et dépassaient 
de beaucoup l'alvéole (pi. 36, ee). Cette partie, souvent un peu 
comprimée, ne varie que dans sa largeur; aussi, son angle se 
réduit-il à onze ou quinze degrés d'ouverture chez le B. hctëtor 
tus, tandis que sa plus grande ouverture est de vingt-huit à 
trente degrés chez le B. brevis et Tricanaliculatm, Bd,n& qu'elle 
soit toujours en rapport avec la longueur respective du rostre 
extérieur, puisque, parmi les plus larges, se trouvent des es- 
pèces à rostre court et d'autres à rostre très-long. Ce godet est 
loin de former invariablement un cône régulier. Quand on le 
voit en dessus ou en dessous , il est effectivement conique , et 
s'accroît régulièrement sur toute son étendue ; mais, lorsqu'on 
le regarde de côté, il offre presque toujours une courbe mar- 
quée, la pointe s'inclinant évidemment vers la région ventrale 
{Pal. univ., pi. 47 et 57). Quelquefois, il est presque droit. 

V alvéole ou coquille testacée, se dépose en dedans du cône 
alvéolaire , dont elle tapisse les parois internes, et occupe 
presque toute la longueur (pi. 36 , dd). Elle contient, dans les 
deux tiers de la longueur environ (pi. 36, /*/"), une série de 
loges aériennes. Si j'étudie ces loges, je verrai que la première 
est ovale, ronde ou cupuliforme (Pa/. «nit).,pl. 53), et qu'elle 
paraît appartenir à l'âge embryonnaire de la Bélemnite (j'en 

i Celte partie a été appelée Phragmoeone par M. Oweo, loc. cit., 
p. 66. 

PALSOMTOtOOift tJMlV,, T. I. 46 
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traiterai plus tard). Sur cette loge viennent successivement s'en 
déposer d'autres, déprimées, minces, convexes en dessous, con- 
caves en dessus, et augmentant d'épaisseur proportionnelle- 
ment à la largeur du cône testacé , où elles se forment de 
manière à ce que les premières soient les plus minces et les der- 
nières les plus épaisses. L'étude de la composition des cloisons 
qui séparent ces loges me donne, comme je l'ai dit, la certitude 
qu elles sont indépendantes, non-seulement du godet corné qui 
les reçoit, mais encore les unes"des autres*. En effet, lorsqu'on 
examine au microscope les parois des cloisons, on s aperçoit de 
suite, que chacune en particulier se forme d'une chambre spé- 
ciale, que chaque chambre, avec ses cloisons supérieure, infé- 
rieure et latérale, s'applique l'une sur l'autre [Paléont. univ., 
pi. 53, fig. 8), et que chacune des cloisons est elle-même com- 
posée de deux couches. Ces couches, ainsi que le reste de la co- 
quille testacée, paraissent avoir été nacrées comme les loges in- 
ternes de toutes les coquilles multiloculaires des Céphalopodes. 

En résumé, la coquille testacée ou Y alvéole, que M. Owen a 
nommée jPArajmocone*, et les loges aériennes qui y sont conte- 
nues, sont déposées dans une cavité terminale de la coquille cor- 
née, analogue à celle de l'Ommastrèphe. Dès lors, elle n est pas 
un animal parasite comme la pensé M. Raspail^, ni un corps 
indépendant, comme le croyait Denis de Montfort*. Cet alvéole 
parait avoir un angle d'ouverture assez constant dans chaque 
espèce; on pourrait s'en servir comme caractère spécifique; 
mais il faudrait tenir compte de la compression qui existe 
presque toujours et modifie beaucoup l'ouverture de l'angle. 

Le siphon est un canal longitudinal qui traverse toutes les 
loges aériennes de l'alvéole, sans communiquer avec elles. Il 

^ M. Yoltz a bien tu ce fait. MémoirBf p. i. 

^ L'alvéole ou coqaille testacée interne ne parait pas avoir adhéré à la 
coquille cornée, car M. Owen en figure qui ont été trouvées séparées du 
reste. 

■ ÀnncUèê des sciences d'observation, 

* Conchyliologie systématique. 
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8e compose d'un tube formé de segments obliques, renflés dans 
chaque loge, rétréci et comme étranglé à chaque cloison. En 
l'observant avec soin sur des échantillons remarquables de ma 
collection, j'ai reconnu qu*à chaque nouvelle loge, ce siphon 
vient saillir en dehors. Dans la figure que j'en ai donnée [Pal. 
Univ., pi. 53, fig. 7), on voit parfaitement qu'il existe un point 
de suture, non sur la ligne des cloisons et au point de rétrécis- 
sement, comme Tout cru MM. Voltz* et Duval*, mais bien dans 
l'intervalle de chaque cloison, sur le tiers inférieur du renfle- 
ment; et cette suture, très-marquée, ne suit en rien l'obliquité 
des cloisons, étant au contraire transversale à l'axe du cône al- 
véolaire. Ce siphon, toujours contigu aux parois externes de 
l'alvéole, est invariablemmt placé sur la partie médiane et 
marginale de la région ventrale de l'alvéole, c'est-à-dire en 
dessous de la coquille. 

Le siphon est une partie dont la position relative a beau- 
coiip de yaleur zoologique. En le voyant, en effet, toujours 
marginal ou dorsal, chez les genres de forme si bizarre qui 
composent la famille des Ammonidées, tandis que chez les Nau- 
tilidées, également très-variés, il est médian ou assez près du 
bord ventral, sans être contigu; on doit croire qu'il tient, dans 
lorganisation de ces êtres, une place très-importante, en rap- 
port avec la forme des cloisons, et que, dès lors, sa position, 
relativement aux autres organes , est la conséquence de mo^ 
difications organiques de grande valeur. S'il n'en était pas 
ainsi, le siphon ne conserverait pas, dans la grande famille 
des Ammonidées, une position identique, et varierait suivant 
les genres, ou même suivant les espèces. Il n'est donc pas dou- 
teux que le siphon ne soit invariable dans sa position, selon 
les grandes coupes, et que, zoologiquement, il ne doive en être 
ainsi. M. Dnval, attachant à un simple sillon de la matière en- 
croûtante du rostre de la Bélemnite plus d'importance qu'au 

i Voyez son Mémoire^ p. 6. 

2 Bélemniteê de$ Basseê-Àlpeif p. 22. 
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siphon lui-même, parce qu'il rencontrait un sillon du côté op- 
posé où il se trouve le plus souvent, y a vu un déplacement de 
siphon, et a fondé sur ce caractère deux groupes distincts : ses 
Notosiphites, pour les Bélemnites qui ont, à son avis, le siphon 
dorsal, et ses Gastrosiphites, pour celles qui l'ont ventral. Or, 
il y a lieu de se demander lequel des deux organes, du sillon 
du rostre, ou du siphon, présente zoologiquement plus de va- 
leur? Les sillons sur les corps internes, tels que les coquilles 
de seiches et de calmars, ne sont point dus aune grande modi- 
fication organique; ils sont formés, comme je m'en suis sou- 
vent assuré, par un simple pli, ou un épaississement de la paroi 
interne des tégun*ents qui enveloppait la coquille. Us ne sont 
pas non plus le siège d'attaches mu^ulaires, mais sont simple- 
ment des craus longitudinaux, destinés à empêcher la coquille 
de changer de place, de remuer dans sa gaine charnue. J'ai 
fait voir quelle était l'importance réelle du siphon d'après Tin- 
variabilité de la place qu'il occupe; je crois inutile de pousser 
plus loin la comparaison. Tous les zoologistes auront déjà com- 
pris que, pour les Notosiphites de M. Duval, c'est le sillon qui 
devient dorsal, tandis que le siphon est à sa place normale. Les 
noms de Notosiphites et Gastrosiphites, donnés par ce natura^- 
liste, ne peuvent donc plus être conservés, à moins que cette 
position inverse du siphon ne soit justifiée par l'ensemble de la 
coquille elle-même. Alors, il ne faudra plus former de groupes 
d'espèces, mais bien de véritables genres distincts, puisqu'il y 
aurait une modi6cation importante dans l'économie animale. 

Le rostre, que j'ai nommé ainsi* parce qu'il termine la co- 
quille en arrière, et qu'il est dès lors en avant dans la nage 
rétrograde, le rostre n'est, à proprement parler, qu'un en- 
croûtement calcaire, de forme très-variable, le plus souvent 
allongé, recouvrant et protégeant l'extrémité cornée de la co- 

* J'ai le premier adopté celle expression, et j'en ai donné l'explicalion, 
en 4840, dans ma Paléontologie française, terrains crétacés, 1. 1, p. 35. 
C'est la gaine de M. Voitz. 
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quille et l'alvéole qu elle renferme; ainsi, dans la Bélemnite, le 
godet terminal de la coquille cornée aurait reçu, en dedans, la 
coquille testacée ou les loges alvéolaires, tandis qu'en dehors il 
serait recouvert par le dépôt calcaire constituant le rostre. Cette 
partie est des plus variées dans sa forme, comprimée, déprimée, 
sillonnée ou non, pourvue d'un ou de plusieurs sillons vers la 
pointe ou vers sa région supérieure, courte ou allongée, coni- 
que, ventrue ou lancéolée. Elle change d'aspect, suivant cha- 
cune des espèces, ou même dans les périodes diverses de Texis- 
tence de l'animal , sans avoir de caractères extérieurs toujours 
bien saisissables, toujours bien constants. En un mot, comme 
on devait s'y attendre pour un corps interne qui n'a aucune 
importance zoologique, le rostre de la Bélemnite est une partie 
sujette à une immense extension de variation, et ne peut se 
restreindre en des limites spécifiques qu'après une discussion 
sévère de toutes les causes susceptibles d'amener des diffé- 
rences, tenant à l'âge, au sexe, ou aux accidents nombreux qu'il 
peut éprouver. 

Ne pouvant définir la forme fixe des rostres qu'en traitant 
des modifications qu'ils sont susceptibles d'éprouver, je me 
borne ici à l'exposé des lois invariables auxquelles leurs for- 
mes sont soumises. Le rostre, comme je l'ai dit, n'est qu'un 
encroûtement calcaire qui revêt extérieurement le godet ter- 
minal de la coquille cornée. Cet encroûtement, recevant tou- 
jours, sur toute sa longueur, de nouvelles couches au fur et k 
mesure de l'accroissement du godet, et l'accroissement du go- 
det ayant lieu en avant, il en résulte que la région postérieure 
du rostre devient plus épaisse que l'antérieure, et qu'elle forme 
souvent un cône ou une partie très-allongée. En avant, au con- 
traire, les couches calcaires du rostre deviennent d'autant plus 
minces qu'on approche de l'extrémité antérieure, et finissent par 
former une pellicule si peu épaisse qu'elle est à peine sensible. 

M. Duval^ a dit que le bord antérieur du rostre devait se 

1 Bélemniteê des BasMes-Âlpet, p. 23, 29, 38. 
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terminer différemment» suivant les espèces} il le décrit; il le 
figure avec un long prolongement} en dessus et en dessous, et 
avec une échancrure sur les flancs* Je crois que ces saillies ne 
tiennent qu'à raltération des rostres observés, et voici sur quoi 
je me fonde : je possède des échantillons des;£. tripartitus et 
acutm {Pal. univ., pi. 3S et 45), où les lames testacées du 
rostre se prolongent en avant, sur l'alvéole, en une pellicule 
très-mince, jusqu'à une très*^rande distance» et ne cessent évi- 
demment d'être perceptibles que par suite d'une altération. Ces 
deux faits, dans leur isolement même» eussent déjà été con-* 
cluants; mais en observant toutes les coupes longitudinalesi 
faites sur plus de quinze espèces de rostres très-bien conser* 
vés, je me suis encore assuré, à l'aide d'un fort grossissementi 
que les couches testacées du rostre, loin de venir s'achever car- 
rément sur l'alvéole, dans la direction du rostre> s'étendent en 
une couche très-mince qui revêt i en s'évasant très-loin en 
avant, le cône alvéolaire. Je crois donc, en dernière analyse» 
d'après les observations citées, que le dépôt testacé du rostre 
se continuait sur presque toute la longueur du godet terminal 
de la coquille» et que» dès lors, ses bords suivaient la forme 
arrondie de ce godet. Quand il y a des parties élevées des 
côtes» sur le rostre» ces côtes s'atténuent, s'abaissent peu à peu 
et s'effacent même à la partie antérieure» comme j'ai pu le voir 
sur plusieurs espèces des terrains jurassiques et crétacés 
B. hastatus, Blainvillei, etc. Toutes les saillies et les échan- 
crures antérieures du rostre me paraissent devoir n'être que 
le produit d'altérations plus ou moins fortes dans la décom- 
position ou dans l'usure» et ne tenir nullement à la forme de 
son bord. 

Le rostre, composé de couches calcaires successives» ne les 
reçoit pas uniformétnei^t sur toute sa longueur. Les couches se 
portent le plus souvent en arrière» où elles forment» tout d'un 
coup» des prolongements énormes, comme on peut le voir pour 
les B. irregularis, giganteus, unicanaliculatus et minimiis. 
Dans tous les cas » le rostre étant toujours terminé par une ex- 
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trémité acuminée au centre postéricar, ce centre, oetteextrémité 
de tous les âges, se montre dans les coupes y depuis le sommet 
deTalvéole jusqu'aux dernières couches terminales du rostre, il 
forme une ligne droite» arquée ou flexueuse, suivant les es- 
pèces. Cette ligne, ancienne trace de Textrémité successive du 
rostre, a été nommée Apiciale par M. Yoltz; elle est, le plus 
souvent, identique suivant les espèces* 

Les rostres des Bélemnites sont très^Uongés chez les B. haS" 
tatus, pistilliformis, clavatm, giganteus, etc.; ils sont, att 
contraire, très-courts chez les B.acutus, brecis, curius. ^nirt 
ces deux extrêmes, il y a tous les intermédiaires. 

Leurs seuls ornements consistent : 

4 "^ En un sillon ventral prolongé sur presque toute la lon-^ 
gueur {B. hdstatug, Duvaltanus, sulcatm, bessinm, Fleu^ 
riamus, etc.), n'occupant que la partie antérieure [B. Sauvor 
nausus, pistilliformis, minimm, 8emicanaliculatu8)y ou mar* 
que seulement en arrière {B. Puzosianusy^ 

21'' £n un sillon dorsal marqué sur toute la longueur {B. lor 
tvs, conicusjy ou seulement à l'extrémité supérieure {B, dila-* 
tatus, Emerici, Grasianm); 

d"" En deux sillons latéraux-supérieurs, marqués sur toute 
la longueur {B, tricanaliculatns); 

i"" En sillons latéraux-pairs, visibles sur une étendue plus 
ou moins grande [B. Coquandianas , bipartitus, dilatch^ 
tus, etc.). 

Toutes ces lignes longitudinales du rostre, qui s'effacent quel-- 
quefois chez les individus d'une même espèce, et auxquelles on 
. a donné une trop grande importance zoologique, en les consi- 
dérant comme des restes d'attaches musculaires^ ne sont, 
comme je l'expliquerai, que le résultat d'un simple pli dans 
l'enveloppe charnue de la coquille. Il suffit, du reste, d'ouvrir 
un calmar ou une seiche, pour s'assurer que cette dernière 
n'adhère aux parois par aucun muscle longitudinal, et que 

^ M. Daval, opasc. cit., p. 23. 
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toutes les saillies et les creux de la coquille ne sont que la re- 
production des saillies et des creux formés par Tépaississement 
des diverses parties des téguments de Tespèce de gaine charnue' 
où elle se trouve renfermée, le rostre n'en étant lui-même que 
la partie la plus éloignée des organes essentiels à la vie. 

Le rostre est formé de matière calcaire, compacte, en couches 
superposées, ou d'étuis s' emboîtant les uns dans les autres. Sa 
cassure est fibreuse ou rayonnante, du centre à sa circonférence. 
Ce caractère n'est point, comme on Ta cru longtemps, un état 
de pétrification, puisqu'un rostre de seiche enlevé aux espèces 
vivantes montre les mêmes couches superposées et les stries 
rayonnantes. J'ai même, par la comparaison, acquis la certi- 
tude que le rostre de la Bélemnite était, avant sa fossilisation, 
testacé, ferme et analogue à celui des SeichesMl était dès lors 
probablement nacré, et cet aspect se retrouve encore chez quel- 
ques Bélcmniles de tous les terrains. 

D'après les détails dans lesquels je viens d'entrer, on voit 
que la coquille cornée est , par sa forme antérieure, voisine de 
celle des Loligo et des Onychoteuthis. Le godet terminal est 
identiquement celui des Ommastrèphes ; seulement, il est plus 
grand et contient de plus, en dedans, une coquille testacée ren- 
fermant des loges aériennes, et, en dehors, un encroûtement 
rostral. Lorsqu'on voit le genre Conoteuthis offrir un cône al- 
véolaire sans rostre, dans unecoquille tout à fait analogue à celle 
des Ommastrèphes , on aura les passages d'un genre à l'autre, 
sans aucune lacune zoologiquc. L'alvéole aérien, tout en diffé- 
rant de forme, est, chez les Bélemnites, le représentant de la co- 
quille de la spirule ou Spirulirostra; il ne diffère que dans sa 
forme conique. Lerostre de la Bélemnite est absolument iden- 
tique^au^rostre testacé de la coquille de seiche. 

En résumé, la coquille de Bélemnite est conformée comme 

* M. Owen, opusc. cit., p. 69, 70, 82, paraît croire le dire le premier en 
4844, tandis que je Tai imprimé dès 4840. Paléont. franc, ^ terr. cré- 
tacés, p. 36. 
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celle des Céphalopodes qui habitent actuellement nos mers; 
seulement, elle est plus compliquée, puisqu'elle réunit plu- 
sieurs caractères isolés chez les autres Céphalopodes. Néanmoins, 
sa forme allongée et ses autres rapports m'ont (dès 1 840) porté 
à la rapprocher davantage des Ommastrèphes. La découverte 
du genre Conoteuthis vient, en établissant les passages, confir- 
mer ces rapprochements et prouver que la Bélemnite était un 
Céphalopode acétabulifère, dont les caractères conduisent à for- 
mer une famille distincte. La découverte des restes fossiles, étu- 
diés par M. Owen*, vient confirmer cette déduction, tirée des 
caractères internes; seulement, elle nous donne, de plus, la 
forme générale d*une espèce, la conformation et la place des 
nageoires, et nous apprend que les Bélemnites avaient des 
crochets aux bras, comme les Enoploteuthis d'aujourd'hui. On 
voit, par la place que j'assigne aux Bélemnites, que je suis loin 
de les mettre entre les Spirtila et les Sepia, où les classe 
M. Owen, d'après la forme des nageoires, caractère peu im- 
portaiit, et d'après la présence des loges aériennes. 

Les considérations étendues dans lesquelles je suis entré aux 
généralités*, sur les fonctions de la coquille, suivant sa forme 
et sa composition, m'ont, dès 4 84S, porté à croire que 1^ 
forme allongée de l'ensemble de h coquille de la Bélemnite 
annonce un Céphalopode voisin des Ommastrèphes et des Ony- 
choteuthes, bon nageur, sans néanmoins avoir atteint, sous ce 
rapport, le degré de perfection auquel sont parvenus les Om- 
mastrèphes. La présence du rostre indique, en même temps, 
un être dont les habitudes étaient côtières; ainsi la Bélemnite 
aurait joint une nage très-prompte à des mœurs purement rive- 
raines. 

Les modifications des caractères extérieurs des rostres de Bé- 
lemnites paraissent tenir à plusieurs causes: aux variétés natu- 
relles, aux variétés accidentelles, aux variétés de sexe et aux 
variétés d'âge. 

* Mémoire cité. Philos, trans,^ 4844. 

* Voyez p. 4 4 8 et savantes. 
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Variétés naturelles. — Ces variétés sont d'autant plus larges 
chez les rostres des Bélemnites, qu'elles ont lieu sur une partie 
moins importante dans l'économie animale. J'ai dit que » sur 
plus de quinze espèces dontj avais pu voir, par les empreintes, 
la coquille cornée , cette partie ne m'avait offert aucune .diffé^ 
rence bien appréciable dans sa forme. J'ai dit aussi que l'ou- 
verture de l'angle, dans le cône alvéolaire, montrait peu ou 
point de variations, suivant les individus dune espèce. On voit, 
que les parties essentielles des Bélemnites sont, en quel- 
que sorte, invariables, et offrent ainsi un caractère spécifique 
important. Si je passe au rostre, je trouverai , au contraire, 
les limites de variations si étendues, que je puis croire 
qu'il n'existe pas d'autres corps organiques plus difficiles ^ 
circonscrire dans leurs caractères spécifiques. — En effet, 
prend*-on pour base la longueur relative de l'alvéole ou du 
rostre? on la voit varier à l'infini. Prend*on la compression ou 
la dépression? celle*ci est plus ou moins marquée. Enfin, se 
sert-on de la présence des sillons? ils sont si prononcés sur cer- 
tains individus et si faibles chez d'autres, qu'on est réellement 
très-embarrassé. Il devient donc impossible de fixer les limites 
des variétés naturelles, sans tenir compte des variétés acciden* 
telles, des variétés de sexe et d'âge. 

Les variétés accidentelles peuvent dépendre de trois causes. 
Elles sont produites, à Tétat de vie de l'animal , par les lé- 
sions de l'extrémité du corps dues au choc du rostre, dont 
elles modifient la pointe; par une rupture au milieu de la lon- 
gueur du rostre, par l'enlèvement d'une partie du rostre. Je 
vais les traiter séparément. 

4** Les monstruosités provenant de la lésion de Textrémité 
du corps par un choc, doivent être plus fréquentes, et ce que 
j'ai dit de la nage rétrograde* les explique d'une manière sa- 
tisfaisante. Il est certain qu'un choc violent doit rompre l'ex- 

i voyez p. 420. 
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trémité du rostre, meurtrir les chairs et endommager notable** 
ment la peau ; dès lors, pendant cette période, et ensuite si la 
blessure est forte , les matières testacées ne se déposent plus 
régulièrement, et il en résulte des formes anormales » souvent 
des plus bizarres ; ainsi, de pointu qu'il était, le rostre devient 
rond {Bn hastaim. PaL unw.,VL 53, fig. 9), et cette mon^ 
truosité, la plus commune de toutes, se remarque surtout cheî 
les très-vieux individus de chaque espèce [B. niger, tripat" 
titus). 

D'autres fois, la lésion amène un tortillement à l'extrémité 
du rostre (J). hastatus. Pal. univ.f PI. 53, fig. 10), ou encore 
une pointe crochue (B. iripartitus, B. unicanaliculalus). 

Lorsque la lésion est devenue trop forte, il a dû en résulter 
une plaie non fermée. Les parties testacées ne se déposant que 
dans les points non malades, il s'est formé une extrémité 
boursoufflée avec une crevasse irrégulière {Pal* tmiv., PI. 53, 
fig. 8). Ces monstruosités pouvaient être si fréquentes et si va- 
riées, que les caractèresspécifiquestirés de l'extrémité du rostre 
sont, comme on le voit, les plus mauvais qu'on puisse prendre, 
lorsqu'ils ne se retrouvent pas identiques sur un grand nombre 
d'échantillons, et lorsqu'ils ne sont pas accompagnés d'autres 
différences constantes. Pour faire usage des caractères de l'ex- 
trémité du rostre, sur un échantillon anormal, il convient de 
le couper préalablement en deux , afin de voir s'il n'y a pas de 
traces de lésions internes. 

S° Les monstruosités provenant d'une rupture au milieu de 
la longueur du rostre ne peuvent avoir lieu que chez les espèces 
dont cette partie est allongée et grêle ; aussi ne la voit-on, jufr* 
qu'à présent, que chez les B. hastatus eipistilliformis. C'est 
elle qui amène évidemment les Bélemnites sans cône alvéolaire, 
dont on a formé le genre Actinocamax. J'ai donnéS dès 1 84S, 
une courte explication de cette singulière déformation, que je 
regardais comme le produit d'une rotation des deux parties, 

* y oyez Pàléont, franc,, terraim erétaeêif p. 38. 
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pendant la vie de ranimai. Aujourd'hui, je n'ai pas changé d'o- 
pinion. 

J'ai dit que le genre Actinocamax était le produit d'une 
rupture pendant la vie, et d'une rotation, l'une sur l'autre, des 
parties rompues du rostre. Voici comment je me l'explique 
(PI. 36, fig. 5) : ce genre de mutilation se remarque principa- 
lement sur deux espèces, toutes deux de forme lancéolée, 
c'est-à-dire plus large en haut et en bas qu'au milieu de leur 
longueur , et offrant ainsi plus de facilité à se rompre dans 
cette partie faible qu'ailleurs, soit au-dessous, soit au commen- 
cement de l'alvéole; c'est, en effet , ce qu'on trouve, tous les 
prétendus Actinocamax n'étant que des Bélemnites ou des Be- 
lemnitella rompues dans leur partie la plus mince. Je crois 
qu'il n'y a pas de doute à cet égard, et les figures que j'ai don- 
nées en 4 840 peuvent servir à le démontrer. On a encore la 
certitude que ces ruptures ont presque toujours eu lieu dans 
l'instant où le rostre était très-délié , très-faible , comme on 
en peut juger par le diamètre de la partie saillante du rostre du 
B, pistilliformis et par la taille des Actinocamax fiisiformis, 
qui ne sont que des mutilations du B. hastatus {Pal. univ., 
PI. 53, fig. 4, 6). Le rostre s'était donc rompu à une grande 
distance de son extrémité postérieure. J'ai dit encore que la 
coquille est, chez les Céphalopodes, logée dans une gaine char- 
nue, très-étroite, de la région la plus supérieure du corps * ; 
que le rostre en occupe la partie la plus déliée, la plus pointue 
de l'extrémité postérieure*; que l'animal, dans la nage rétro- 
grade, présente constamment cette partie déliée à la résistance 
de l'eau. Il est alors évident que l'extrémité du corps, n'étant 
plus affermie par le rostre entier, recevra dans la natation, sur 
le point de la rupture, un mouvement incessant en tous sens, 
ou une espèce d'articulation mobile, qui amènera constamment 
la rotation, l'une contre l'autre, des deux parties rompues. 

- * Voyez p. M9. 
«Voyez p. 421. . . 



G. BELBMNITES. 253 

Aucune soudure ne pourra devenir possible, puisqu'il faudrait 
que ranimai restât sans mouvement, ce qui serait difficile à 
des êtres entourés d'ennemis auxquels ils servent de nourriture, 
et qui ne cessent de les poursuivre. Si donc l'animal ainsi blessé 
exécute le moindre mouvement déterminé par la' résistance de 
TeaUy ce mouvement du corps sur la partie rompue du rostre 
viendra pincer, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, la paroi in- 
terne de la gaine; il en résultera une lésion constante de cette 
partie, une plaie permanente qui empêchera la soudure. Déplus, 
l'état pathologique augmentant toujours, la paroi perdra peu à 
peu, sur ce point, ses facultés sécrétantes; il s'en suivra cette 
série de couches en retraite qui commencent au point de rupture 
première et s'achèvent plus ou moins loiu, suivant l'étendue 
de la partie malade. Si, après une période plus ou moins lon- 
gue, la plaie se cicatrise, en partant des parties postérieures 
non lésées, et en s' avançant vers le point primitif de la bles- 
sure, il en résultera une sécrétion extérieure qui, au lieu d'être 
en retraite, débordera la partie déjà formée, et il se formera 
ces bouts saillants du sein d une cavité, comme on le voit sou- 
vent (PI. 53 et 68 de la Pal. univ.). 

3° Les monstruosités par enlèvement d'une partie de la lon- 
gueur du rostre doivent provenir de deux causes : d'un choc 
qui a déterminé une blessure grave , et par suite la chute de 
l'extrémité du rostre, après sa rupture; ou d'une morsure 
quelconque, qui a enlevé îextrémité postérieure du corps. C'est 
sans doute à lune et à l'autre de ces causes que sont dues ces 
mutilations si singulières, figurées par M. Duval, et qu'il a re^ 
connues sur le B. pistilliformis {Pal. univ.y PI. 70). 

Pour me résumer, quant aux variétés accidentelles, je crois 
qu'elles sont tellement marquées et tellement exagérées pour 
les rostres des Bélemnites, qu'on ne saurait trop longtemps ré- 
fléchir avant d'établir une espèce sous une forme anormale 
dont on n'a qu'un représentant. 

Variétés de sexes. Comme je l'ai fait remarquer, les sexeis 
apportent, chez les loZt^o, des différences très-grandes dans la 
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forme du corps et de la coquille interne. Ces observations, ap- 
pliquées aux rostres desBélemnites, m'ont fait reconnaître que, 
dans chaque gisement où se rencontrent beaucoup de Bélem- 
nites, il existait toujours des individus plus allongés et d'au- 
tres plus courts, sans le moindre changement dans les autres 
caractères ; jefus, en conséquence, logiquement conduit à penser 
que ces proportions si distinctes ne devaient tenir qu'aux sexes 
des individus qui les présentent. J'ai fait, en ce sens, des ob- 
servations multipliées sur des milliers d'échantillons, et je s'^'s 
arrivé à ne conserver aucun doute sur les variations dues aux 
différences de sexes dans les rostres des Bélemnites. 

Ces variétés de sexes dans les rostres sont simples ou com- 
pliquées. 

Je les appelle simples, lorsqu'elles consistent seulement en 
un plus ou moins grand allongement constant du rostre, et 
cette différence, je l'ai trouvée chez les B. niger, tripartitiLS, 
umbilicatus, brevis, acutus, Fournelianus, Nodotianus, cla- 
vatus, hastatus, Puzosianus, suïcatus, etc. On conçoit qu'ad- 
mettant ces différences apportées par les sexes, toute mesure de 
rapport entre la longueur relative de l'alvéole et du rostre de- 
vient illusoire, puisqu'elle varie suivant les individus. 

Je l'appelle variété de sexe compliquée y lorsqu'avec des 
proportions très-différentes suivant les sexes, ce caractère se 
joint aux changements de forme dus à l'âge. Ces variétés sont 
surtout très-marquées chez les B. irregularis et giganteus. 
Chez la première, je regarde comme individus mâles ceux qui 
sont allongés dans leur jeunesse, et comme femelles ceux qui, 
jusqu'à un âge très-avancé, sont fortement obtus. Ils croissent 
ainsi un temps plus ou moins long. Il arrive enfin un instant 
où le rostre de la femelle reçoit, sur les couches calcaires de 
son extrémité, un prolongement énorme qui, plus tard, le fait 
changer de forme; seulement, l'extrémité croissant trop vite 
pour recevoir assez de parties calcaires, reste creuse ou tubu- 
Icuse. Ce changement si singulier m'a été dévoilé par des 
coupes (Pal. tmtt)., PL 44), et m'a donné la certitude absolue 
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qu'un rostre obtus et tronqué, comme celui de la femelle jeune, 
pouvait appartenir à la même espèce que celui qui est si allongé 
et si grêle, puisqu'on trouve, par la coupe, que ce rostre, d'a- 
bord court et obtus, reçoit, à un certain âge, un prolongement 
terminal qui le rend tout aussi long que celui des mâles. 

Dans le B, giganteus, les changements, sans être aussi 
considérables , ne laissent pas d'avoir une grande portée. Les 
rostres des jeunes mâles sont longs, élancés : c'est le B. gla- 
dius des auteurs. Le rostre déjeune femelle est conique et court : 
c'est le B. quinquesulcatus. Le rostre du mâle continue tou- 
jours à croître aussi élancé; le rostre de la femelle cesse, à un 
certain âge {Pal. untv., PI. 47, 48), d'être conique et court ; 
il reçoit àlextrémité, comme celui du B, irreguïaris, un pro- 
longement qui, plus tard, le fait ressembler en tout à celui des 
mâles. 

En résumé, les limites des variétés de sexe , non-seulement 
amènent toujours une bien plus grande longueur du rostre 
chez les mâles que chez les femelles; mais cette longueur peut 
encore se compliquer, à un certain âge, par un changement 
complet dans la forme, comme on le voit chez les B, irregu- 
ïaris et giganteits. Il est donc très-important de faire entrer 
toutes ces considérations dans l'établissement d'une espèce, en 
ayant soin d'user les rostres, pour s'assurer si, dans l'intérieur, 
il n'y a pas de trace de ce changement. 

Variétés d*dge. Les modifications dues à l'âge, dans les 
rostres des Bélemnites, sont aussi étendues que possible, et of- 
frent les faits les plus curieux. Pour les reconnaître, il suffit 
de couper longitudinalement et transversalement un grand 
nombre de rostres ; alors il paraîtra constant que ces modifica- 
tions ne sont point l'effet du hasard, mais qu'elles ont lieu 
d une manière régulière dans presque toutes les espèces. 

La période embryonnaire est très-marquée chez les Bélem- 
nites, et se distingue parfaitement sur l'alvéole et sur le rostre. 
Elle est représentée, dans l'alvéole, par cette première loge 
aérienne ronde, ovale ou cupuliforme, toujours différente des 
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autres, qui commence l'empilement alvéolaire des chambres 
aériennes (Pal. univ., PI. 53, fig. 6). Cette première loge se 
retrouve, sans exception, chez toutes les espèces de Bélemnites; 
elle était toujours accompagnée d'un rostre plus ou moins 
long , mais invariablement rond, sur la tranche : ainsi la Bé- 
lemnite a commencé par avoir un rostre et une alvéole, et n'é- 
tait point, dans le jeune âge , un corps sans cavité intérieure, 
comme l'a pensé M. de Blainville. On peut dire que les rostres 
de Bélemnites commencent tous, sans exception, par être 
ronds, lors même que, plus tard, ils doivent être comprimés 
ou anguleux, et présentent les formes les plus disparates 
(fl. polygonaliSf dilatalus^ Emerici, hasiatusy biparti- 
tus, etc.). L'âge embryonnaire, chez les Bélemnites, affecte 
donc la plus grande uniformité dans les caractères de toutes 
les espèces, et prouve encore qu'^ cet âge, loin d'être une ex- 
ception, cette simplicité et cette uniformité dépendent des lois 
générales de la Zoologie. 

A l'âge embryonnaire succède, chez les Bélemnites, la pre- 
mière période d'accroissement. Alors le rostre est générale- 
ment plus grêle, plus allongé, plus aigu kson extrémité. Il 
conserve cette forme plus ou moins longtemps, suivant les es- 
pèces; il reste aussi arrondi pendant un temps variable, puis, 
revêtant les caractères essentiels de l'espèce^ il se comprime, 
se déprime, se couvre ou non de sillons; et ceux-ci, ainsi que 
tous les autres caractères extérieurs , se marquent davantage : 
le rostre est en pleine croissance. 

Lorsque l'accroissement n'amène pas de changements excep- 
tionnels dans les formes, comme il arrive pour le plus grand 
nombre des Bélemnites, les rostres, dans beaucoup de cas, 
perdent un peu de leur longueur , s'épaississent, deviennent 
plus courts à proportion, et demeurent ainsi jusqu'à ce qu'ils 
aient atteint le maximum de leur taille; seulement, les plis 
de leur extrémité postérieure sont moins visibles dans la 
vieillesse la plus avancée, et l'extrémité du rostre prend la 
forme obtuse {B. niger, tripartitus). Lorsque l'accroissement 
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détermine des changements exceptionnels, semblables k ceux 
qu'on remarque chez les B. irreguïaris, gigantem, minimus 
el unicanalicviicus, on voit dans une dernière période de 1 exis- 
teuce, chez les deux sexes ou dans les coquilles de femelles 
seulement, naître, sur l'extrémité du rostre, ces prolongements 
si singuliers qui manquaient durant une période assez longue 
de la vie de ces individus, et dont j'ai dû parler en traitant des 
variétés des sexes. 

On peut conclure que, chez les Bélemnites, Tàge apporte 
les plus grands changements aux formes; et, si l'on ne tenait 
compte de ces changements, on courrait le risque de commet- 
tre les plus graves erreurs, dans la détermination des espèces et 
de leurs véritables limites naturelles. 

Eu résumé, d'après les grandes modifications que peuvent 
subir.les rostres des Bélemnites, par suite d'accidents, de dé- 
formations, des changements qu'apportent les sexes et les âges, 
on voit qu'on ne peut être sûr de rien sans une étude appro- 
fondie des espèces, faite sur un nombre immense d'échantil- 
lons. L'expérience m'a convaincu que le genre Bélemnite, l'un 
des plus intéressants par ses caractères et par son application 
à la géologie, est aussi, sans contredit, le plus difficile à déter- 
miner positivement, quant à ses espèces, qu'on ne distingue 
plus qu'au moyen d'une très-petite partie de l'ensemble, 
et encore la moins importante dans l'économie animale. En 
général, on explique le chaos qui règne à cet égard dans les 
auteurs qui s'en sont occupés , parce qu'on s'est borné aux 
formes purement extérieures des rostres, sans y appliquer les 
modifications si étranges que j'ai eu le bonheur de découvrir, 
relativement à l'âge et aux sexes. Ces mêmes modifications vien- 
dront justifier, je l'espère, les nombreuses réformes que j'ai 
cru devoir faire subir k celles qui ont été décrites ou figurées 
jusqu'à ce jour* 

Explication des Planches de généralités. 
PL 35. Voyez au Bélemnites Puzosianus, d'Orb., n« 24 ; 
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85$ PALÉONTOLOGU UNIVERSELLE. 

PI. 36, fig. 1. Cône alvéolaire grossi, pourvu de sa coquille 
cornée , sur lequel on a suivi les lignes d'accroissement pour 
donner la forme de la coquille cornée interne rc; a région dor- 
sale spatuliforme. Entre a et 6 est comprise l'expansion laté- 
rale; c godet terminal; d limite du cône alvéolaire, ou Prag- 
mocone de M. Owen; ex limite supérieure du godet corné ter- 
minal ; ff loges aériennes; fig. â, le même cAne alvéolaire, vu 
sur le dos; fig. 3, ensemble de la coquille, vu de profil; «co- 
quille cornée; c son godet terminal ; g le rostre, par rapport au 
godet qu'il contient; fig. 4, la même coquille, vue en dessous; 
fig. 5, coquille et son rostre rompu, sur le point , y, pour ex- 
pliquer la formation des Actinocamax. (Voyez les généralités 
qui précèdent.) PI. 37, fig. 1. Animal de la Bélemnite, res- 
tauré d'après les connaissances actuelles; a osselet corné; 
b rostre testacé ; cc6ne alvéolaire; d muscles du corps; e na- 
geoires ; f loges aériennes ; % les bras sessiles armés ; k ïes bras 
tentaculaires ; l yeux ; m le tube locomoteur ; n bords inférieurs 
du corps; fig. 2, animal vu en dessous; fig. 3, corps vu de 
profil. 

Illvl«l«ii de« r m t àr m de Bélenml«c« pa 



Il paratt, au premier abord, plus que hasardeux d^oser for- 
mer des groupes parmi des corps qui ne sont que la très-petite 
partie d'un tout; pourtant, comme ce mode de procéder peut 
simplifier les recherches de détermination, je crois devoir l'a- 
dopter pour les Bélemnites. 

4 " groupe ; les Acuarii. 

Rostre plus ou moins conique, souvent sillonné ou ridé k 
Pextrémité inférieure, sans sillons ventral ni latéraux aux par- 
ties antérieures. Ce groupe comprend les li. irreguïaris, m- 
ger, tripartitus, umbilicatus , longissimus, brmns, acuius, 
curtuSf Fowrnélianus , Nodotianus, du lias; B. giganteus, de 
Toolite inférieure; /i. excentralts, Puzosianus, magnificus , 
Pandêrianus, Rum^nM, Kirgh%$ênsis, Borealis, des cou- 
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ches oxfordiennes; B. Souichei, de l'étage kimméridgien. B. 
Suhquadratus, de 1 étage néocomien. 

V groupe : les CancHiculati. 

Rostre allongé, lancéolé ou conique, pourvu inférieuremenl 
d'un sillon ventral, occupant presque toute la longueur. Point 
de sillons latéraux. Ce groupe comprend les B, canaliculatus , 
sulcatus, unicanaUculatus, Bessinus et Fleunausus; toutes 
appartenant à Toolite inférieure et à la grande oolite. 

3^ groupe : les Hastati, 

Rostre allongé, le plus souvent lancéolé, pourvu de sillons 
latéraux, sur une partie de leur longueur, et antérieurement 
d'un sillon ventral très-prononcé, /i. tricanaliculaius, du 
lias; B. hastatus , Duvalîanus , Coquandus , Sauvanosus , Di- 
dayanus, enigmaticus, latisulcatus, Granlianus , Altdor- 
fensis, Volgensis, des couches oxfordiennes; B, Royerianus, 
de l'étage corallien; B. bipartitus, pistilliformis , bicanali- 
culatus, semicanaliculalus, minaret, de l'étage néocomien; 
B. minimm, du gault; B. uUimus, de l'étage turonien. 

4* groupe : les Qavati. 

Rostre allongé, souvent en massue, pourvu de sillons laté- 
raux. Point de sillon ventral en avant. B. clavatus, exilis et 
TessomaniAS, du lias. 

5* groupe : les Dilatait. 

Rostre comprimé, souvent très-élargi, pourvu de sillons la- 
téraux, et, en avant, d'un profond sillon dorsal. B. dilatatus, 
JEmerici, polygonalis, latus, binervim, Orbignianm, coni- 
ens, Grasianm, de Tétage néocomien* 
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ESPECES DES TERRAINS JURASSIOUES. 

E«pèce« da lta« Inférlcar, om éiafe rt^ç tufl èM («Tce 1* grpphœm 
•ifetMrffi d a P 'di c — o m i )• 

No 4. BEIJBMVZTSS ACUTVS, Miller, pi. 38, fig. 8-i4. 

Luid. , 1699 , tab. xxv , ûg, 1683 ? 

Belemnites acutus, Miller, 1823, Trans. of thc GeoL, vol. II, pi. 8, f. 9. 

( Non acutus^ Blainv., 1827 ; Deshayes, Zieten). 
B. brevis, Blainv., 1827, Bélemn., p. 86, n" 26, pi. 3, f. 1. ExcL, f. 2, 3. 
B. acutus, Sowerby, 1828, Min. conch., VI, p. 178 , pi. 590, f. 7, 8, 10. 
B. pyramidalis , Munster , Zieten, 1830. Wurt., pi. 24i f.*5? 
i. acutus, d'Orb., 1842, Paléont. franc.. Ter. jur., 1. 1, p. 94, n» 10, pi. 9, 

f. 8-14. 
B. acutus, Morris, 1843. Brit. foss., p. 177. 
Idem, d*Orb., 1846 , Paléont. univ., pi. 38, f. 8-14. 
idem , d'Orb., 1846, Moll. vîv. et foss., pi. 86, f, 1-8. 

B. testa brevi, conicâ, compressiusculâ, posticè acumt- 
natâ; aperturâ ovali; alveolo, 18, 24**. 

Dtm. Longueur, 50 mill.; grand diamètre, 7 mîll. 

Rostre court, conique, fortement comprimé, acuminé régu- 
lièrement en arrière ; la pointe presque médiane. On ne remar- 
que aucune trace de sillons. Coupe un peu ovale, centre peu 
excentrique. Cavité alvéolaire Irès-prolongée en dehors du ros- 
tre , et en occupant les trois quarts. Elle est presque centrale , 
et ses angles sont de 18 à 24 degrés. Des iiadividus sont plus 
ou moins allongés. 

Rap. et diff. — Voisine, par sa forme courte, des B. brevis 
et curtus, cette espèce se distingue de la première par sa forme 
bien plus conique et non renflée, de la seconde par son manque 
de sillons et par sa forme beaucoup plus allongée. 

Loc. Lias inférieur à Gryphœa arcuata; k Villefranche 
(Rhône), M. Gaudry; à Chevigny, Semur et Thibaud (Côte- 
dOr), à Avallon (Yonne), MM. Puzos, Nodot, Moreau, Des- 
places de Charmasse et moi; à Mende, prèsde Lyon, M. Terver; 
à Maure, près de Besançon (Doubs),' M. Marcou; àPinperdu, 
près de Salins (Jura), M. Marcou; à Saint-Rambert (Ain), 
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M. Sauvanau ; aux environs de Nancy (Meurihe), M. Delcourl ; 
à Shorne-Cliff; à Charmoulh (Angleterre). 

Hist. Décrite et figurée par Miller, dès 1823, sous le nom 
d'Acutus, celte espèce fut appelée Brevts par M. de Blainville, 
et Pyramidalis par M. Zieten. Comme Miller a ranlériorité 
positive, je reprends la dénomination qu'il lui a imposée. 

Expl. des fig. PI. 3â, fig. 8, individu entier, vu de côté; 
fig. 9, coupe supérieure, du même; fig. 10, coupe inférieure, 
du même; fig. 11, individu avec son alvéole, coupé longitudi- 
nalement; fig. 1 !â, individu écrasé, vu de côté ; fig. 13, individu 
anguleux ; fig. 1 i, le même, vu en dessus. De ma collection. 

EtfpècMi dv Uasmoyeii) o« étaselIasteB^ (des eovèliefl «npërienres 
«a C2t*tf|»ib«Mi «fOfMilii, laammem ei y eomprto l'horlBon du 49fy» 
phœm «ywtMtffM). 

N^" 2. BEUBMNXTES NXGSR , Lister, pi. 39 , fig. 1 , 2, i-T, 9 ; 
pi. 40, fig. 1-5. 

Beletnnites niger. Lister, 1678 , Cochl. angl., tab. vil, 31 , 226? 

B. coniformis^ Parkinson, 1811, Org. rem., III , p. 127, pi. 8, f. 11, 12, 157 

B. paxillosus^ Scblotheim , 1813, Taschenb., t. VII, p. 51, 70. (Non paxUIo- 

sus, Montfort, 1808.) 
Idem, Schloth., 1820, Petref., p. &6, n*> 3. 

B. vulgaris, Young, 1822, Geol. survey of Yorksh., p. 256, pi. 14, f. 1, 2. 
B. apicicurvatus , Qlainv., 1827 , Bélemn., p. 76, n° 16, pi. 2, f. 6. 
B, bisulcatus, Blainv., 1827, Bélemn., p. 79, n» 19, pi. 2 , f. 7 ; Dict, pi., f. 6-7. 
B> paxiilosus^ Blainv., 1827, Bélemn., p. 101, n» 43, 
Idem , Voltz, 1830, Bélemn., pi. 6, f. 2. 
J?. crassus, Voltz , 1830 , Bélemn., p. 53, n* 10, pi. 7, f. 2. 
B. apicicurvus, Hartm., 1830. Wurt., p. 15, n** 1. 

B. subaduncatus , Zieten , 1830 , Wurt., p. 27, tab. xxi , f. 4. ( Non Voltz. ) 
B. teres, Sthal, 1830, Zieten, Wurt., p. 28, tab. xxi, f. 8. (Déformation. ) 
B. Carinatus^ Hehl., 1830, Zieten, Wurt., p. 27, tab. xxi, f. 6. 
B. crassus^ Zieten, 1830, Wurt., tab. xxii, f. 1. 

A. apicicurvatus , Zieten, 1830, Wurt., p. 30, tab. 23, f. 4. 

B, papilfattiê, Pheninger, 1830, Zieten, p. 30, tab. xxiii, f. 7. 
B. subpapiUatus y Zieten, 1830, Wurt., p. 30, tab. xxni, f. 8f 

B» bisulcatus, Hartmann, 1830, Zieten Wurt, p. 31, 31, tab. xxiv, f. 2. 

Idem, Hartmann, 1830, Wurt., p. 16, n* 1. 

B. quadrisuicatus , Hartmann, 1830 , Ziet., p. 31, tab. xxiv, f. 4 ? 

B. afflnis , Munster, 1830 , zur Belem., p. 14 , Ub. ii, f. 1 , 3. (Non Raspail, 

1829. ) 
B. bistffcatUM, Desh., 1880, Enqrcl., 2, p. 128, n* 12. 
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B. êubaduncatus , VoIt2., 1850, Bélemnites, p. 68, ii<* 8, pi. 3, f. 3« 

B, paxiUosus, Voitz, 1830, fiélemnites, p. 50, n*" 9, pL 6, f. 3, pL 7, f. 2, 

Idem, Zieten, 1830, Wurt., pL 23, f. 1, p. 29. 

Idem, Hartmann, 1830, Wurt., p. 17, n* 1. 

B. lœvigatus, Zieten, 1830, Wurt., p. 282, pL 21, f. 13? 

B, turgidus, Schub., 1830, Zieten, Wurt., p. 28, t. xxii, f. 1. 

B. teres, HehL, 1830, Zieten, tab. xxi, f. 2? (Déformation. ) 

B. paxiUo»u$y Keferst., 188ii, Dict nat, p. &27, n* 68. 

B. apicicurvattts ^ Keferst., 1834« p« 424» n** 14. 

B» bisutcalus, Keferst., 1834, p. 424, n*" 19,20. 

B, crasstiSy Keferst, 1834, p. 425, n" 31. 

B. subaduncatus , Keferst., 1834, p. 428, n*" 01. 

B, Carinatus , Keferst, 1834, p. 425, n*" 27. 

J?. papillatus, Keferst, 1834, p. 427, n*" 69. 

B. subpapiltatus , Keferst, 1834, p. 428, n*95. 

B* quadrisulcatus , Keferst, 1834, p. 427, n? 78. « 

B, affinis^ Keferst, 1834 , p. 424, n"* 9, 

B, Unigoius, Kefent, 134, p. 426, n« 53. 

B, paxiUosus, Rœmer, 1835, OoL, p. 171, n* 17. 

B» crassus^ Rœmer, OoL, p. 174* 

B. subaduncus, Rœmer, 1835 , OoL, p. 170, n** 15« 

B. papillatuSy Rœmer, 1836, OoL, p. 169. 

B, subpapiUatus , Rœmer, 1836, OoL, 169. 

B. quadrisulcatus, Rœmer, 1835, OoL, p. 175. 

B* lœvigatus, Rœmer, 1835, OoL, p. 169. 

B. striatulus, Rœmer, 1836, Nord. OoL, p. 165, n* 37 

B. impressus, Rœmer, 1836, Mem , p. 170, n" 16, tab. xvr, f* 5. 

B, bisukatus, Rœmer,. 1836, idras, p. 171, n<* 18. 

B. paxiUosus, Pasch, 1837, Polens Paléont., p. 162, n^ 5. 

B, crassus. Potier et Mich., 1838, GaL, 1 1, p. 22, n* 4. 

B. Bruguierianus , d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. Jur., I , p. 84, pi» 6 , 

pL 7,fig. 15. 
J?. paxiUosus, Morris, 1843, Brit foss., p. 177. 
B, Niger lister, d'Orb., Paléont univ., pL 39; pL 40, f. 1-5. 
Idem, d*Orb., 1846, Moll viv. et foss., t I, Bélemn., n"* 2. 

B, testa elongatâ, subcylindricà.quadrato-rotundatd, pos- 
ticè acuminatâ, suprà bisulcatâ, anticè dilatatâ; aperturd 
subquadratâ; alveolo, 20°. 

Dim. Longueur d'un très-vieil individu, 140 mill.; grand 
diamètre, 22 mill. 

Rostre allongé, arrondi ou un peu carré, cylindrique au 
milieu, élargi en avant par l'alvéole, acuminé et obtus en ar- 
rière; marqué , à la partie dorsale, de deux sillons latéraux 
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profonds, et de stries; quelquefois même il y a un indice 
de dépression à la partie ventrale, mais toutes ces impres- 
sions n'occupent que Textrémité. Coupe presque carrée, à la 
moitié de sa longueur; cavité alvéolaire occupant beaucoup 
moins de la moitié du rostre. £lle est un peu comprimée, pres- 
que médiane; son angle est de 20 degrés. Dans le jeune âge, 
cette espèce est plus conique et manque, le plus souvent, de 
sillons à la pointe; quelquefois, elle est beaucoup plus grêle et 
plus allongée que la figure 1 . 

Rapp. et diff. — Cette Bélemnite se distingue du B. triparti-- 
titë par sa forme plus cylindrique, par ses deux sillons apiciaux 
au lieu de trois, par sa tranche formant un carré à angles très** 
émoussés, par son centre toujours près du milieu, par son aU 
véole, dont l'extrémité est médiane et non pas ventrale. 

Obs. Dans toutes les localités où elle se trouve, elle montre» 
avec les mêmes caractères généraux de sillons, des formes plus 
ou moins allongées. Les uns, par exemple, ont le double de 
longueur des autres. Je regarde les premiers comme des ros^ 
très de mâles, les seconds comme des rostres de femelles. Quel- 
quefois les deux sillons apiciaux sont à peine marqués, d'au*-' 
très fois ils le sont beaucoup. 

Loc. Lias moyen; Vieux-PonI, Evrecy, Croisîlles, près du 
village, Fonlain&-Etoupe-Four (Calvados), M. Tesson et moi; 
Lyon (Rhône), M. Terver; Chevigny, Semur, Pouilly (Cête- 
d'Or), MM. Leignelet, Nodot, Collenotet moi; Metz, Thionville, 
MM. Fournel, Joba, HoUandre; Àvallon (Yonne), MM. Moreau, 
de Charmasse et moi; Ludres, Yille-en-Viennois (Meurthe), 
MM. Guibal et Delcourt; Lassagne (Haute*Marne), M. Del- 
court; Mont-de-Lans (Isère), M. Gras; Saint-Rambert (Ain), 
M. Sauvanau; Saint-Amand (Cher), MM. Robin-Macé, Mau- 
genest et moi; lie Bernard, près de Talmont, Fontenay (Ven-^ 
dée), moi; Niort (Deux-Sèvres), M. Baugier et moi; dans le 
Torkshire et le Gloucestershire (Angleterre) , à Heiningen» 
Mizingen, Boll, Sodelfungen, Banz, Wasseralfengen (Wur- 
temberg); à Liesberg (Jura-Bernois), M. Gresly; à Staffe- 
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legy» près d'Aarau; Monlaigu et Conliége, près de Lons-le- 
Saunier; Pioperdu et Aresche, près de Salins (Jara), M. Mar- 
cou. 

Hist. Cette espèce, figurée d*une manière reconnaissable 
dès 4 678, par Lister, sous le nom de B, niger, a reçu suc- 
cessivement ceux de Coniformis, Parkinson; de Paxillosus , 
Schloth.; d'Apidcurvatm, de Bisulcattis, Blainville; de 
Grosses, Yoltz; de Subcuiuncatm, de CarinatiLS,àe Papilla- 
tm, de Subpapillalus, de Quadrisulcatm, de Lœmgaius, de 
Turgidus, Zielen; à' A f finis, Munster; de Bruguierianus , 
d'Orbigny; basés sur des variétés d'âge et de sexe, et sur des 
monstruosités de l'espèce type. Je crois devoir revenir au nom 
le plus ancien, qui devra désormais rester à cette Bélemnite, 
et y réunir, comme synonyme, toutes les espèces qui me pa* 
raissent en dépendre. 

EaypL des fig. PI. 39, fig. 4, individu de grande taille, vu 
de c6té. C'est la variété la plus constante et la plus répandue : 
a c6té du dos; b côté ventral ; fig. 2, tranche à la partie supé- 
rieure; fig. 4, tranche au sommet; a dessus, 6 dessous; fig. 5, 
extrémité de la variété aiguë et striée, vue en dessous; fig. 6, 
sa tranche grossie; fig. 7, individu monstrueux, vu sur le dos; 
ce sont les B. tumidus et crassm; fig. 9, extrémité d'une au- 
tre difformité {B. aptcicurvatus et adwncrffti* des auteurs). 
PI. 40, fig. 1 , individu de grande taille, vu sur le dos4 fig. 2, 
tranche au-dessus de l'alvéole : a dessus, b dessous; fig. 3, 
tranche à l'extrémité : a dessus, b dessous; fig. 4, jeune in- 
dividu, vu de côté; fig. 5, coupe longitudinale d un individu. 
De ma collection. 
N'^S. BSUSBonTssuMBXUCATirs, Blainv. , pi. 40, fig. 6-1 \ . 

Betemnites umbt'licatus , Blainv., 1827, Bélemn., pi. 3, f. 11, p. 97, n° 37. 

B. clavatus, Blainv.,. 1827, Bel., pi. 3, f. 12, f. A c. 

B. utnbilicatus , Dcsh., 1830, Encycl., p. 132, n" 23. 

B, subdepressus , Voltz, 1830, Mém., pi. 2, f. 1, p. 40, n» 5; pi. 7, f. 4, f. 5. 

B. perforatus, Voltz, 1830, Bëlemn., p. 63, n* 16, pi. viii, f. 2? 

B, ventroplanus , Voltz, 1830, Bélemn., pi. 1, f. 10, p. 40, n° 4. 

B, umbilicatu^^ Hartm., 1839, Wurt.,p. 17, n* 1. 
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D. aubelaoatus, Zieten, 1830 « Wurt., p. 29, pi. 22, f. 5. 

B, suàclavatus, Stbal, Wurt., p. 19. 

B. perforatus,KefeTSt^ 1834, p. 427, n* 71. 

B. wnbilicatus, Keferst., 1834, p. 429, n*" 109. 

B. subdepressus y KefersU, 1834, p. 428, n" 93. 

B, subclavatus, Keferst., 1834, p. 428, n*" 92. 

D. ventroplanus , Keferst., 1834, p. 429, n*" 113. 

B. subciavatus, Roem., 1835, Ool., p. 167, n** 9. 

B. ventroplanus, Rœm., 1835, Ool., p. 168, n** 10. 

B, ventroplanus, Rœm., 1835, p. 168. 

B, subdepressus y Rœm., 1836, Ool., p. 166, n*" 7. 

B* vmbilicatus, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. Jur.,t. I, p. 86, pi. 7, 

fig. 6-11. 
Idem, d*Orb., 1846, MoU. yIv. et foss., I, Bélemn., n*' 3. 

B. testa elongatâ, sûbcylîndricd, subtûs depressâ, posticè 
acuminatd, subumb{licatâ,anticsè subdilatatâ; aperturâsur- 
brotundatâ; alveolo, 19°. 

Dim. Longueur, 90 mill. ; grand diamètre, 4 4 mill. 

Rostre très-variable, suivant Tâge. Jeune, il est très-allongé, 
presque fusiforme, très-acuminé à son extrémité, et assez élargi 
en avant, marqué longitudinalement, sur les côtés, d'un très- 
léger sillon ; sa tranche alors est presque circulaire. Adulte, sa 
pointe est beaucoup moins effilée ; son extrémité plus obtuse et 
souvent ombiliquée. La tranche, vers le milieu de la longueur, 
montre une forte dépression ventrale, qui rend l'ensemble plus 
large que haut, tout en montrant, parles lignesd' accroissement, 
que, dans le jeune âge, les lignes concentriques n'avaient pas 
la même forme. Cavité alvéolaire oblique, du côté ventral , 
occupant moins du tiers de la longueur. Son angle parait être 
de 4 9°. 

Rapp, et diff. — Cette espèce a beaucoup de rapports avec 
le B. tripartibus jeune, pourtant elle s'en distingue par soa 
aplatissement inférieur et son manque de sillons au sommet. 
Adulte, elle diffère du B. irregularis par son ensemble dé- 
primé. 

Loc. Lias moyen; Yieux-Pont, près de Bayeux, Evrecy (Cal- 
vados), M. Tesson et moi; Fleury-les-Faverey (Haute-Saône), 
M. Thirria; Urhweiler^^Gundershoffen (Bas-Rhin), M. Voltz; 
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Bac et Béfort (Haut-Rhin), M. Yoltz; Montmartre d'Âvallon 
(Tonne), M. Moreau et moi;Mende, près de Lyon (Rhône), 
M. Terver; Chevigny, Pouilly (Côte-d'Or), M. Nodot et moi; 
Nancy (Meurthe), M. Guibal; Fontenay (Vendée), moi. 

Hist. Cette espèce est encore une de celles où il y a eu le 
plus de doubles emplois ; figurée d'une manière imparfaite par 
M. de Blain ville, M. Yoltz ne Ta pas reconnue. Il a forttié, de 
Tadulte son B. subdepressus, et d'une variété femelle plug 
courte son B. ventroplanuSé La comparaison d'un très*grand 
nombre d'individus m'a permis de vérifier tous les passages. 

ExpL des fig. PI. 40, fig. 6, rostre d'un jeune individu; 
fig. 7, rostre d'un adulte, vu de côté, avec l'alvéole figuré au 
point a dessus, 6 dessous ; fig. 8> le même, vu sur le ventre; 
fig. 9, coupe prise vers le tiers inférieur. On y voit que le 
jeune n'avait pas la même forme que l'adulte : a dessus, b des- 
sous ; fig. 4 0, coupe au sommet de lalvéole ; fig. 11, un autre 
individu jeune, variété allongée. De ma collection. 

N<> i. BEUBXOjnrxs CLAVATUS, Blainv., pi. 41, fig. 19-23. 

Selemnites ctavatus, Blainv., 1827, Bélemn., p. 97, n* 38, pi. S, f. 12, a, b. 

Exclus., f. c. 
Idem, ffittilliformis, Sowerb., 1828, Min. conch., p. 177, pi. 689, f. 8. 
B, clavatus, Desb., 1830, Encycl., p. 130, n* 24. 
B. subctavatus, Voitz, 1830, Bélemn., pi. 1, f. 11. 
B, pistiUiformis, Hartm., 1830, Wurt., p. 17, n* 1, 
B, clavatut, Hartm., 1830, Wurt., p. 16, n* 1. 
B. clavatus, Keferst., 1834, p. 425, n' 28. 
B. pistitfiformis ^ Keferst., 1834, p. 427, n* 69. 
J>. pistiUiformis , Rœmer., 1835, p. 168, n' 11. 
B, pistil II formis , Rœnier, Nord Ool, 1836, p. 168, n' 11. 
B. clavatus, Rœmer, 1836, p. 168, n* 10. 
B. subclavatus, Rœmer, 1836, p. 167, n* 9. 
B. cloMitus, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. Jur., 1. 1, p. 103, pi. 11, 

f. 10-20. 
B, pistilliformis, Morr., 1843, Brit foss., p. 177. 
B, clavatus, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 41, f. 19-23. 
Idem, d'Orh., MoU. viv. et foss., n* 4, pi. 34 , f. 4-5. 

B. iestd elongatissimây claviformi^ anticè dxlataiâ, medio- 
graciliy posttcè inflald, svhmucronatâ, lateraliter bisulcatd ; 
aperiurd compressd ; alveolo ? 
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Dim. Longueur totale, 60 mil.; diamètre de la massue, 7 mil. 

Rostre très-allongé, claviforme, comprimé, fortement élargi 
à son extrémité supérieure; de là s'amincissant jusqu'au tiers 
de la longueur, puis s élargissant pour former une partie fusi- 
forme, et terminée par une pointe. On remarque, de chaque 
côté, deux sillons parallèles, à peine tracés. Coupe comprimée, 
le centre excentrique inférieur. Cavité alvéolaire assez longue, 
saillante en dehors. 

Rapp. et dtff. — Cette espèce, par sa forme en massue, 
pourrait se confondre avec le B. pistilliformis des terrains néo- 
comiens, et le B. Royerianus du coral-rag ; mais , si elle se 
distingue de la première par sa compression constante, Tautre 
étant toujours ronde, elle diffère de la seconde par sa com- 
pression , le B. Royerianus étant déprimé. 

Loc. Lias moyen, environs de Nancy (Meurthe), MM. Gui- 
bal, Delcourt; Mende, près de Lyon (RhAne), M. Terver; 
Pouilly, Mussy (Côte-d'Or), M. Nodot et moi; Fontenay, près 
de Tilly , Fontaine-Étoupe-Four , Vieux-Pont (Calvados) , 
M. Tesson et moi; Pinperdu, près de Salins (Jura], M. Mar- 
cou; Vassy, près d'Avallon (Yonne), MM. Moreau, de Char- 
masse et moi ; côte de Lormeché (rive gauche de la Seille) , et 
Saint-Julien, près de Metz (Moselle), MM. Hollandre, Joba, 
Fournel; Beurre, près de Besançon (Doubs), M. Moreau; Saint- 
Amand (Cher), M. Maugenest et moi; Langres (Haute-Marne), 
M. Babeau; Charmouth, Dorset (Angleterre); Uhrveiller, 
Muhlhausen (Bas-Rhin), M. Engelhardt; Hiensbach, Wur- 
temberg ; chaîne du Vellerat, près de Délémont (canton de 
Berne), MM. Thurman et Marcou. 

Hist. M. de Blainville donne cette espèce sous le nom de 
Clavatus, tout en y rapportant sa fig. M c, qui paraît être le 
B. umbiUcatus. Sous la dénomination de Pistilliformis ^ le 
même auteur représente, pi. 5, fig. 14 et 15, le Beîemnites 
pistilliformis des terrains crétacés, fig. 16, le B. clavatus. 
Pour sa fig. 17, il l'indique d'Esnandes, près de la Rochelle, 
c^est alors le B. Royerianus ^ comme je Je dirai plus tard* 
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Le nom de Clavaius a été donné depuis par M. Schubler k une 
espèce distincte. 

Eixyph des fig. PI. 41, fig. 19, individu entier, vu decAté; 
fig. 30, un autre, vu de côté; fig. 31, un autre échantillon, 
monstrueux; fig. 33, coupe à moitié de Talvéole : a dessus^ 
b dessous; fig. 33, coupe à l'extrémité inférieure. De ma col- 
lection. 

N^" 5. BXLxmxmB romursuAiros, d'Orbigny, pi. 43, 
fig. 7-14. 

B. Faurnelianus, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. Jur., 1 1, p. 98, n* 12, 

pi. 10, f. 7-4. 
Jdem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 42, f. 7-14. 
/</^m, MoU. viv. et foss., n* 5. 

B. testa brevt , compressa, posticè obtusâ, lateraliter im- 
pressa; Siperturd compressa, oblongâ; alveolo, angulon^*. 

Dim. Longueur, 40 mill.; grand diamètre, 10 mill. ; petit 
diamètre, 7 mill. 

Rostre plus ou moins allongé, très-comprimé> égal sur sa 
longueur ou légèrement rétréci en avant, marqué, sur les cô- 
tés ou seulement en arrière, d'une forte dépression; en arrière, 
il est très-obtus, avec une légère saillie excentrique, ridée ou 
pourvu d*un petit sillon de chaque côté. Tranche ovale ou 
oblongue antérieurement, souvent échancrée sur les côtés, vers 
l'extrémité. Cavité alvéolaire, occupant la moitié chez quelques 
individus, tandis qu'elle n'en prend que le tiers chezles autres; 
elle est presque centrale, et donne un angle de 37 degrés. Cer- 
tains échantillons ont, avec les mêmes caractères, le double de 
longueur des autres; je les regarde comme ayant appartenu à 
des individus mâles. 

Rapp. et diff. — Cette Bélemnite, dans sa forme courte et 
obtuse, tient du R. irregularis et du R. Nodottantis ; mais elle 
se distingue facilement de la première par sa forte dépression 
latérale; elle diffère de la seconde par sa compression, placée 
près de l'extrémité postérieure et non avant; elle en diffère en- 



G. BBLEMN1T£S. 269 

corepar sa pointe obtase et par le manque de sillon ventral. 

Loc. Lias moyen; Metz (Moselle), MM. Fournel, Hollandre; 
Missy et Fontaine-Etoupe-Foar (Calvados) , MM. Tesson , Puzos 
et moi; Nancy (Mearthe), MM. Guibal et Delcourt; Mende 
(Lozère) ; Langres (Haote-Marne), M. Babeau; Gunderhoffen 
(Bas-Rbin), M. Engelbardt ; Pinperdu, près de Salins (Jara), 
M. Marcoa; Hœningen (Wurtemberg). 

Expl. des fig. PI. 42 , fig. 7, individu de la variété courte, 
vu de côté, a dessus, b dessous ; fig. 8, le même, vu en dessous; 
fig. 9, coupe longitudinale du même; fig. 10, individu allongé, 
vu de côté; fig. 1 ^ , le même, vu en dessous; fig. 12, variété 
allongée, vu de côté ; fig. 13, coupe près de Textrémilé posté- 
rieure; fig. 1 4, coupe prise à la partie antérieure. De ma col- 
lection. 

N» 6. BSLCIOrXTES &ONGZSS2KUS, Miller, 1833. PI. 43, 
fig. 1-7. 

Beiemnites tongissimus, Miller, 1823 , Trans. géol. Soc, II, p. 60, -pi. ^, 

f. 1, 2. 
B. cylindricus, Blainr., 1827, Bëlemn., p. 04, n* 33, pi. 3, f. 10. 
B. tongissimus, Blainv., 1827,fiëlemn., p. 95, n* 35, pi. ft. f. 7. 
Idem Zieten, 1830, Wurt., p. 28, Ub. xxi, f. 10, 11. 
B. cylindricus, Desh., 1830, Encycl., II, p. 131, n' 22. 
Idem, Hartm., 1830, WurU, p. 16. 
B. tongissimus, Keferst, 1834, p. 426, n* 60. 
B. cytindricus, Kererst., 1834, p. 425, n* 33. 
B. tongissimus, Rœmer, 1836, Nord Ool., p. 168. 
Idem, Morris, 1843, Brit. fos., p. 177. 

B. tongissimus, d'Orb., 1846, Paléont. franc., Terr. jur., Suppl., pi. 1, f. 1-7. 
Idem, d'OrI)., Paléont. univ., pi. 43, f. 1-7. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. viv. et foss., I; Bélemn., n' 6. 

B. testa elongalissmd, gracili, compressât anlicèdilatatâ, 
posticè obtmO'acuminatdJongittAdinaliter, lalertbus stibuni- 
costatâ ; aperturd compressd. 

Dim. Longueur, 104 mill.; grand diamètre, 8 mill.; petit 
diamètre, 6 mill. 

Rostre très-allongé, très-gréle, fortement comprimé, légè- 
rement fusiforme, marqué de chaque côté de deux dépressions 
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latérales, qui circonscrivent une sorte de côte longitudinale 
médiane; extrémité antérieure dilatée, extrémité postérieure 
acuminée, mais d'une manière obtuse. Elle est très*étroite et 
trës-gréle, dans le jeune âge. 

Rapp. et diff. — Cette espèce, la plus longue de toutes, se 
distingue facilement du B. giganteus mâle, par son manque de 
sillon k son extrémité, etde Virreguîaris, par sa forme lancéolée 
et les deux sillons latéraux qui régnent sur toute sa longueur. 

iLoc, Lias moyen; du canal de Saint- Amand (Cher), M. de 
Yaldan et moi ; Avallon (Yonne), MM. Moreau , de Charmasse 
6tmoi; Pouilly (C6te-d'0r), moi; Pinperdu, près de Salins 
(Jura), M, Marcou; Lyme-Regis, Weston (Angleterre); Boll, 
Wurtemberg. 

ExpL des ^gf . PI. 43, fig. 1 , rostre entier, vu de côté ; fig. 2, 
le même, vu en dessous; fig. 3, coupe supérieure; fig. 4, 
coupeau-dessous de l'alvéole; fig. 5, coupe près de Texlrémité; 
fig. 6, coupe à l'extrémité; fig. 7, jeune, ordinairement très- 
allongé. De ma collection. 

Eflpèees da Umm sapérteur, •u étase V«ar«leii («•«<«• le« e^oehM 
de Dmftdry}. 

N<» 7. BEUBinriTSS brbvxs, Blainv., 1827, pi. 38, fig. 1-7. 

jB. brevis, Blainv., 1727, Bélemn., p. 86, n' 26, pi. 3, f. 2. (Exclus., f. 1. ) 
B. abbreviatus, Sowerby, 1828, Min. conch., t. VI, p. 178, pi. 590, f. 9. (Ex- 
clus., f. 2, 3.) Non Miller. 
B, breviformis , Voltz, 1830, Mém., n" 6, p. &3, pi. 2, f. 2, 8, 4. 
B. breviformis ^UnnateT^ Zieten,1830, Wurt., pi. 21, f. 7, p. 27. 
Idem, Zieten, 1830, Wurt., p. 27, tab. xxi, f. 7? 
B. pyramidatus, Schub., 1830. Zieten, p. 29, tab. xxii, f. 9?. 
B. brevis, Desh., 1830, Encycl., II, p. 131, n' 19. 
B. brevis, Hartm., 1830 , Wurt., p. 16, n' 1. 
B. incurvatus, Keferst., 1834, p. 426> n* 51. 
B. pyramidatus ,KeîeTsi,^ 1834, p. 427, n* 76. 
B. breviformis, Keferst., 1834, p. 425, n* 25. 
B* brevis, Keferst., 1834, p. 425, n* 24. 
B, breviformis, Rœm., 1835, Ool., p. 164, n' 1, l. XVI, f, 8. 
B. pyramidatis, Rœm., 1836, p. 169. 
B. conuius. Munster, Rœm., 1886 , Nord M., p. 165, n* 2. 
B* pyramidtUis» R<9m.t 1836, idem, p. 17a> n* 91« 
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B, brevis, Galeotti, 1837, Brab., p. 166, n* 13. 

B» acutus, Voilez et Mich., 1838, p. 21, n* 1. 

B. abbreviatus, d*Orb., 1842, Paléont franc., Terr. jur., t. I, p. 92, n*9, 

pi. 9, f. 1-7. 
B. idem, Brown, 1843, Foss. concb,, p. 31, pi. â, f. 41 , 42. 
B. breviformis ^ Morris , 1843, Brit, foss., p. 177. 
B. brevis, d'Orb., 1846, Paléont. unIv., pi. 38, f. 1-7. 
1dm, d'Orb. 1846, MoU. Yiv. et foss., I, Bélemo., n* 7, 

B. testdbrevi, tnflatd, compressiusculd^posticè acuminatO" 
mucronaiâ, anticè dilatatd; aperlwd subqtmdratd vel çom- 
pressa; aheolo obliquato, angulo 28". 

Dtm. Longueur d'un graad individu, 80 mill. ; grand dia- 
mètre supérieur, 23 milI. 

Rostre assez court, conique, renflé, un peu comprimé, élargi 
en avants rétréci tout ^ coup en arrière, où il forme une pointe 
légèrement comprimée , recourbée en dessous. Il est entière- 
ment lisse; il ne montre aucune trace de sillons. Coupe un 
peu comprimée, légèrement quadrangulaire. Cavité alvéolaire, 
occupant beaucoup plus de la moitié du rostre ; elle est ronde 
et fortement inclinée vers le ventre. Son angle est de 28 de^- 
grés. Les rostres des femelles sont la moitié plus courts que 
ceux des mâles. 

Rapp. et diff. — Courte comme le B, acutus, cette espèce 
s en distingue facilement par sa forme obtuse, renflée , rétrécie 
avant sa pointe et mucronée. 

Loc. Lias supérieur : Gundershoffen et Mulhausen (Bas- 
Rhin), MM. Engelhardt, Yoltz; Chevillé, Brullon, Asnières 
(Sarthe), M. Marçaiset moi; Croisilles (Calvados), MM. Tes*- 
son> Puzos et moi; Metz (Moselle), MM. Fournel et Joba; 
Jean-de-l'Eau (Doubs), M. Carteron; Ludres (Meurthe), 
MM. Guibal et Delcourt; Saint«Maixent, Niort, Thouars 
(Deux- Sèvres), MM. Baugier, Garant, de Yieilbanc et moi; 
Aresche, près de Salins (Jura), M. Marcou; Saint-Quentin 
(Isère), M. Gras; près do Langres (Haute-Marne), M. Ba- 
beau ; dans le Gloncesterahire (Angleterre). 
Eoopl d$s fig. PI. 38, figi 1t individu adulte, vu de c6té : 
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a dessus, 6 dessous ; fig. 2, coupe du même, avec l*alvéole eu 
position; fig. 3, variété plus raccourcie, de Gundershoffea 
(B. breviformis), Voitz; fig. 4, coupe prise à la partie supé- 
rieure; fig. 5, coupe au-dessous de l'alvéole; fig. 6 , coupe de 
la pointe; fig. 7, jeune invividu plus effilé. De ma collection. 

N» 8. BSXJBMmTES TaZOAlfAUCV&ATVS , Haftm. PI. 41 , 
fig. 1-5. 

B. canaliculatus , Bauhino, 1698, p. 34? 

B, tricanaliculatus , Hartm. ; Zieten, 1830. Wurt., pi. 24, f. 10, p. 32. 

Idem, Hartm., 1830, Wurt., p. 17 , n' 1. 

B, quadricanaliculatus , Hartm., 1830, Zieten Wurt, p. 33, tab. xxiv, f. 2. 

/e/^m, Hartm., 1830, Wurt., p. 17. 

Idem, Keferst., 1834, p. 427, n® 79. 

B. tricanaliculaius, Keferst., 1834 p. 42S, n<> 102. 

B. tricanaUcuUuus, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. Jur., 1. 1, p. 100, 

n' 14, pi. 14, f. 1-5. 
B* tricanaliculaius, d'Orb., 1846, Pal. univ., pi. 41, f. 1-5. 
Idem^ d*Orb., 1846, Moil. viv. et foss., I, Bélemn., n*" 8. 

B. testa elongatd, comcâ,posticè obtusâ, longittAdinaliter 
trisulcatâ : mlcis non interruptis, excavatis; aperturâ tri- 
^uetrâ; alveolo, angulo 30". 

Dim. Longueur, 50 mill.; grand diamètre, 7 mill. 

Rostre allongé, conique, non élargi en avant, obtus à son 
extrémité. De sa pointe partent trois sillons profonds, qui con- 
tinuent, sans s'interrompre, jusqu'aux parties les plus supé- 
rieures; de ces trois sillons, l'un est ventral et les deux autres 
latéro-dorsaux : souvent, il y a sur le dos un quatrième sillon 
double. Cavité alvéolaire courte, peu inclinée du côté ventral, 
formant un angle de 30 degrés. Lorsqu'on coupe celle espèce 
longiludinalemenl, on reconnaît que le milieu du rostre est très- 
poreux ou comme vermiculé. 

Rapp. et dtff. — Cette espèce se distingue facilement de toutes 
les autres espèces connues par ses trois sillons marqués sur 
toute sa longueur. 

Loc. Lias supérieur de Boll (Wurtemberg), M. Hartmann; 
Saint-Quentin (Isère), M. Gras; Fontenay (Vendée), moi. 

Expl des fig. PI. 44 , fig. 1 > individu vu de c6té; fig. 2, le 
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mémevaen dessous ; fig. 3, coupe longitudinale de la variété 
courte; fig. 4, coupe transversale au milieu de Talvéole; 
fig* 5, coupe transversale à l'extrémité postérieure, figure 
grossie. De ma collection. 

N* 9. BSumxTSS SXXLIS , d'Ôrb., pi. 41, fig. 6-^. 
B. exilis, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr.jur., 1 1, p. 101, pi. 15, f. 6-12. 
Idem y d*Orb., 1845, Paléont. univ., pi. 41, f. 6-12. 
Idem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., Bélemn., n' 9. 

B. testa elongatissimâf subulatd, grucili, compressa, late" 
rifms umsulcatâ, posticè acuminato-acutd ; aperturd com- 
pressa ^ subquadratd, angulosd; alveolo, angulo âO"*. 

Dim. Longueur totale, 90 mill. ; grand diamètre, 4 mill. 

Rostre très-allongé , grêle, égal sur sa longueur, élargi en 
avant, rétréci insensiblement et très-acuminé en arrière. Cette 
partie est aiguë, allongée, lisse; k une assez grande distance de 
cette extrémité commence à paraître, de chaque côté, maïs 
plus près du dessous que du dessus, un sillon qui se marque 
davantage en se creusant, à mesure qu'il avance vers l'ouver- 
ture ; alors, aussi, le dessus et le dessous s'aplatissent et finis- 
sent par être coupés carrément. La tranche, à l'extrémité , est 
gvale, comprimée; au milieu, elle est seulement échancrée, de 
chaque côté; au milieu de l'alvéole, elle est très-anguleuse. 
Cavité alvéolaire très-courte, un peu inclinée en bas, formant 
un angle de 20 degrés. La première loge est ovale, très-grande 
relativement aux autres. 

Rapp. et diff, — Par sa forme subulée , cette espèce repré- 
sente la Bélemnite la plus allongée; c'est aussi , dans les ter- 
rains jurassiques, la seule qui soit pourvue de sillons latéraux 
aussi profonds, et dont la forme soit aussi anguleuse : elle est 
plus mince et plus grêle que la B. longtsstmus. 

Loc. Lias supérieur ou étage thoarsien de Besançon (Doubs), 
M. Puzos; Saint-Quintin (Isère) ; dans le minerai de fer, 
M. Gras. Très-rare. 

ExpL des fig. PI. 41, fig. 6. Individu entier, vu de côté; 
fig. 7, le même, vu en dessous; fig. 8, coupe au milieu de 
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l'alvéole; a dessus; 6 dessous, grossie; fig. 9, coupe au-dessous 
de l'alvéole; fig. 10, coupe à Teudroit où les sillons cessent; 
fig. 11 , coupe à l'extrémité inférieure; fig. 12, coupe longitu- 
dinale, avec les cloisons et la première loge. De ma collection. 
N<> 10. BELSBonrss TSSsoNZAVUs , d'Orbiguy) pi. 41 , 
fig. 13-18. 

B. Tesionianus, d'Orb., 184Ô , Paléont. franc., Terr. jur., t I, p. 103, pi. 11, 

f. 13-18. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 41, f. 13-18. 
Idem, d*Orb.| 1846, Moll. viv. et fos^., î, Bélemn., n* 10. 

B. testa elongatd, gracili, posticè obtmâ, anticè dilatuld, 
suprà bis^dcatâ; subtm irùulcatd; aheolo obliquato, an-- 
guh 27^ 

Dim. Longueuri 25 mill.; grand diamètre, 4 mill. 

Rostre allongé, très-grêle, un peu comprimé, fortement 
élargi en avant, légèrement conique sur sa longueur, et obtus 
à son extrémité. Son côté supérieur est orné de deux sillons 
parallèles assez profonds, qui commencent près de l'extrémité 
et se prolongent jusqu'à l'évasement de l'alvéole. De ses deux 
sillons, l'un se bifurque vers le tiers supérieur de la longueur 
totale ; en dessous, il y a trois sillons peu marqués, dont le 
médian est double.. Cavité alvéolaire très-^prolongée en dehors 
du rostre» assea inclinée du c6té ventral : son angle est d'envi- 
ron 27 degrés, 

Rapp, et diff^ Par sa forme grêle, par ses deux sillons, dont 
l'inférieur est bifurqué, cette espèce se distingue de toutes les 
autres Bélemnites des terrains jurassiques, et forme un type 
tout à fait spécial. 

Img. Lias supérieur, Amajé'^sur-Orne (Calvados), M. Tes- 
son. £lle n'y est pas commune. 

Exfl. des fig. PL 41» fig. 13. Individu de grandeur natu- 
relle, vo en dessus; fig. 4 4, le nénie, grossi trois fois, pour 
montrer s«s sillons; fig. 1 5, le méme> vu en dessus; fig. 16, 
le même, vu en profil; fig. 17, coupe longitudinale; fig. 18, 
coupe transversale à l'extrémité inférieure de l'alvéole; a des- 
sus, 6 dessous. De ma collection. 



G. BBUEMNITES. 275 

N« 11. 1IBÏ,EWMWM CUATUS, d'Orb. , pi. 4S, fig. 1-6. 

B» brevirostris , d'Orb., 1842. Paléont. franc., Terr. jur., 1. 1, p. 96, n', 11, 

pi. 10, f. 1-6. (Non brevirostris, Raspail, 1829. ) 
B. curtus, d*Orb., 1846, Paléont. univ.,pl. 42, f. 1-6. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. yîv. et foss., I Béleum., n» 11. 

B, testa brevi, conicd, compressa, apice obtusâ, bisulcatâ; 
aperturâ triquetrd; alveolo, 28°. 

Dim. Longueur totale, 23 mill.; grand diamètre, 14 mill. 

Rostre très-court, conique, très-comprimé, obtus à son ex- 
trémité postérieure, et marqué, dans cette partie, de deux sil- 
lons fatéraux supérieurs, prolongés très-loin en avant. Coupe 
ovale un peu triquètre, centre très-excentrique. Cavité alvéo- 
laire occupant presque tout le rostre et n'étant, dès lors, re- 
couverte que par un très-léger encroûtement extérieur; elle 
est excentrique, inclinée du côté ventral; son grand angle est 
d'environ 28 degrés. 

Rapp. et diff. Courte comme les B. dcutus et brevis, cette 
espèce s'en distingue par sa forme encore plus raccourcie et 
par ses deux sillons latéraux. C'est la Bélemnite dont le rostre 
est le plus réduit. 

Loc. Lias moyen : Milhau (Aveyron), par moi; Chevigny 
(Côte-d'Or), M. Nodot; environs de Lyon (Rhône), M. Terver; 
Thibaud (Côte-d'Or), M. Puzos; Avallon (Yonne), par moi; 
GundershofFen (Bas-Rhin), M. Engelhardt; Hciningen, Me- 
zingen (Wurtemberg), M. Mandelslohe. 

Expl. des fig, PI: 42, fig. 1 . Individu entier, vu de côté; 
fig. 2, le même, vu en dessous; fig. 3, coupe longitudinale de 
haut en bas; a dessus, b dessous; fig. 4, coupe vue en dessus; 
a dessus, b dessous; fig. 5, coupe à l'extrémité de l'alvéole; 
fig. 6, coupe à Textrémité du rostre. De ma collection. 

N<> 12. BSSummnBS iroBorzjjras, dOrbigny, pi. 42, 

fig. 15-20. 
H. iftewvatus, Zieten, 1830, Wnrtemb., pL 23, f. 7, p. 29. (Non incwmtut 

RaspaU, 1829.) 
B. incurvatus, Keferst., 1834, p. 426, n" 51. 
Idem, Rœm., 1835 , Wurt., p. 174, 
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Jl. Nodotianus, d'Orb., 1842. Paléont franc., Terr. Jur., 1 1, p. 98, n«13^ 

pi. 10, f. 15-20. 
Idem, d'Orb., 1846 , Paléont. univ., pi. 42, f. 15-20. 
Idem, d'Orb., 1848, Moll. Tiv. et foss., I, Bélemn., n* 12. 

B. testa oblangâ, compressa, anticè dilatalâ, posticè oh- 
tuso-mwronatâ, sublùs sulcatd; aperturâ cùmpresso-qua-' 
dratd; alveolo, SS"". 

Dim. Longuear, 70 mill.; grand diamètre, 16 mill.; petit 
diamètre, 13 mill. 

Rostre oblong, fortement comprimé, égal sur la plus grande 
partie de sa longueur, marqué alors d*un méplat latéral ; puis, 
il s'acumine assez brusquement et se termine en une pointe lé- 
gèrement comprimée, droite. De Textrémité inférieure part un 
sillon ventral profond, qui se. perd vers le tiers inférieur. On 
remarque aussi, sur les côtés, un sillon qui n'occupe que la 
pointe. Cavité alvéolaire assez courte, fortement inclinée du 
cdté ventral, et formant un angle de 23 degrés. 

Rapp. et diff. — Voisine, par sa compression, du Jî. irre- 
gularis, cette espèce s'en distingue par sa pointe; assez voi- 
sine encore par sa pointe du B. brevis, elle en diffère par sa 
forte compression latérale et par ses sillons. 

Loc. Lias supérieur : Semur, Mussy (Côte-d'Or), M. Nodot 
et moi; Avallon (Yonne), M. Moreau; Saint-Quintin (Isère), 
M. Gras; Gundershoffen (Bas-Rhin), M. Engelhardt; près de 
Langres, M» Babeau. 

Hist. Le nom A' Incurvatus ayant été appliqué, en 1829, ii 
une Bélemnite distincte de celle de M. Zieten, je me trouve 
forcé de le changer, et je nomme l'espèce B. Nodotianus. 

ExpL des fig. PI. 42, fig. 1 5. Individu complet, vu décote; 
a dessus, h dessous; fig. 16, le même» vu du eftté ventral; 
fig. 17, variété allongée, vue de côté; fig. 18, variété plus al- 
longée encore, coupée longitudinalement ; fig. 19, coupe trans- 
versale à Textrémité supérieure de l'alvéole; fig. 20, coupe à 
Textrénité inférieure du rostre. De ma collection. 
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N» 13. BtUDOnm IBBaomjLBIS, Schlotheim, pi. 43, 

fig. 8-H, pi. 44. 
Beietnnitesirregularis, Schloth,^ 1813 , Min. Tasch., v. VII, p. 70, tab. ni, 

llg. 2. 
B. irreguiaris, Schloth., 1820, Die petref., p. kB, n* 5. 
Belemnites acuarius^ Sclilotli., 1820, Petref., p. &6, n* 2. 
H. penicil/atus, Schlotli., 1820, Petref., n* 10. 
B. tubuiaris, Young, 1822 , Yoric, pi. 1^ , f. 6. 
B. acuarius, Blainv., 1827 , Bélemn., p. 06, n* 36. 
B, irregularis yBlaÀny.^ 1827, Bélemn., p. 104 , n* 46. 
H. digitalis, Blainv., 1827, Bélemn., p. 88 , n* 28 , pi. 3, f. 5, 6. 
B. peniciUatu$, BlainY., 1827, Bélemn., p. 89 , n* 29, pi. 3, f. 7. 
Pseudobelus «m'a/uj^ Blainv., p. 113, pi. 4, f. 13* (Non Striatus, Defr.) 
Pseudobeluê levis, Blainv., p. 112, pi. 4, f* 14* 

B. peniciUatus, Sow., 1828, min., Conch., VI, p. 181, pi. 590 , f. 5 , 6? 
B, tubuiaris, Philips, 1829, Yorksb., pi. 12, f. 20. 
B. gracilis, Hell. Zieten, 1630, Wurt., p. 28, pi. 22, f. 2. (Non gracilis^ 

Raspail, 1829; Philips, 1829.) 
B. lagenœformis , Hartmann, Zieten, 1830 , Wurt, p. 33, pi. 25, f. 1. 
B, pygmeus y Zïeien^ 1830, Wurt., p. 28, tab. xxi, f. 9? 
B, rostratus, Zieten, 1830, Wurt., p. 30, tab. x\iu, f. 5. (Non rostratui, 

Raspail, 1829.) 
B, peniciUatus, Desh., 1830, Encycl., II, 2, p. 131, n*» 21. 
jr. longisuicatus , Voltz, 1830, Mém., p. 57, pi. 6, f. 1. 
B. tenuis, Munst, 1830, Zur Bélemn., pi. 22, f. 5, 6. 
B. semistriatus , Munst., 1830, Zur Bélemn., t. 2, f. 4. 
B. acuarius. Munster, 1830, Bélemn., p. 15, tab. ii, f. 5, 6. 
B. digitalis, Voltz , Bélemn, 1829 , t II , f. 5 , p. 45, H» 7. 

Idem^ Zieten, 1830, p. 31, t. XXIII, f. 9. 

B. irregularis^ Zieten, 1830, Wurt., p. 30, t. XXin,f. 6. 

Idem, Hartm., 1830, Wurt., p. 16. 

B. acuarius, Hartm., 1830, Wurt., p. 15. 

B. peniciUatus, Hartm., 1830, Wurt., p. 17. « 

B. digitalis, Bélemn., 1830, Wurt., p. 16. 

jr. tenuis, Hart, 1830, Wurt, p. 17. 

B. digitalis, Keferst, 1834, p. 425, n« 35. 
'B, irregularis, KeîersU^ 1834, p. 426, n** 52. 

B. acuarius, Keferst, 1884, p. 424« n* 4. 

B. peniciUatus y Keferst, 1834, p. 437, n«* 70. 

B, striatus, Keferst, 1834, p. 428, n** 90. 

B, graciUs, Keferst, 1834 , p. 426, n* 40. 

B, iagenœformis, Keferst, 1834, p. 436, n* 54* 

B, fpygmeus, Keferst, 1834, p. 427, n* 77. 

B. rostratus, Kefersjt., 183^ , p. 427, n" 63. 

J?. longisulcatus , Keferst, 1834, p. 426, n** 58. 

B. tenuis, Keferst, 1834 » p. 426, n* 90. 
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B. semtstriaita, KefersU, 1836 « p« 438, n* 88. 

B. digUalis, Rœm., 1836, OoL, p. 167, n" 8. 

B» gracias,, Rœm., 1835, Ool., p. 175. 

B, tongisulcatus ,^asm.y 1835 , Ool., p. M h- 

B. tennis, Rœm., 1835, Ool., p. 169, n» 13. 

B» acuarius, Rœm., 1835 , Ool., p. 174. 

B. lœvis^Rœm,^ 1836, Ool., p. 165, n* 4 1 

B. rostratus, Rœm., 1835, Ool., p. 175. 

Guibal, Mém. sur les Terr. jur., pi. II, f. 11-13. 

B, irregularis, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. jur., t I,p. 76, pi. 5. 

B. irregularis, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. jur., t I, p. 74, pi. 4, 

flg. 2-8. 
B, acuarius, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. jur., I, p. 74, pL 7, 
H. tubularis, Morris, 1843, Brit. foss., p. 178. 
B. irregularis, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 43, f. Ml, pi. 44- 
idem , d'Orb., 1846 , MoU. viv. et foss., Bélemn., n* 13. ' 

B. testa (junior) brevi, compressa, posticè obtusâ, submun 
cronatd; (adulla) elongattssimâ , compressa, subcontcd, pos- 
ticè atlenuatâ, suboblusd, longitudinaliter strialo-sulcald; 
aperturd compressa; alveolo, anguJo 20-22**. 

Dtm. Longueur d'un individu bien complet, 230 nûll.; 
grand diamètre antérieur, 16 mill. 

Rostre changeant souvent de forme, suivant l'âge. 

Jeune, il est peu allongé, comprimé, légèrement conique, 
très-obtus en arrière, et peu oblique en dessous. C'est alors le 
B, irregularis. Souvent le rostre reste dans cette même forme 
jusqu'au plus grand âge connu; dans ce cas il est peu allongé, 
comprimé , presque égal sur sa longueur, k peine un peu plus 
large en avant, très-oblus en arrière, où sa partie terminale est 
légèrement oblique en dessous. Dans certains individus, cette 
extrémité est très-obtuse, sans pointe apparente; chez d'autres, 
le sommet forme une légère saillie mucronée; chez quelques 
autres encore, on remarque, en dessous, un sillon prolongé. Les 
côtés sont fortement comprimés et pourvus de très-légères dé- 
pressions. La cavité occupe plus de la moitié de la longueur du 
rostre ; elle forme un cône légèrement comprimé , dont les an- 
gles sont de 20 et 22 degrés. L'alvéole paraît se prolonger beau- 
coup en haut. 
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Adulte, A rextrémité de cet âge du rostre que je viens de 
décrire, il nait un prolongement conique très-long, légèrement 
comprimé, entièrement lisse à sa base, marqué au sommet d'un 
sillon ventral, dun autre latéral, et, de plus, beaucoup de stries 
longitudinales plus ou moins prononcées et passant à des sil- 
lons. Souvent, les stries manquent et les sillons sont très-atté» 
nues ou nuls. Quelques individus, que je regarde comme ayant 
appartenu à des mâles, sont allongés dès la jeunesse. Il n'y 
aurait alors que les osselets des femelles qui changeraient de 
forme. 

Obs, De la description qui précède il ressort que, jusqu'à 
certain âge, dans quelques individus regardés comme feihelles» 
le rostre est très-court, obtus et, comme tous les autres, com- 
posé de couches dont la tranche est rayonnante. Après ce pre- 
mier âge, on pourrait croire que l'animal qui le contenait a 
changé de forme, et que son corps, d'obtus qu'il était, prend un 
prolongement postérieur, analogue à celui qu'<yi remarque chez 
les mâles du Loligo média y et que, dès cet instant, ce pro- 
longement du corps dépose sur le rostre obtus un prolongement 
testacé conique et très^allongé, semblable à celui du B, mini-- 
mus, Lister; mais ce nouvel appendice, croissant, sans doute, 
avec beaucoup plus de rapidité que le reste, est tubuleux et 
creux sur presque toute sa longueur et d'une contexture tout 
k fait différente: Lorsque son extrémité est pleine de matière 
testacée, cette matière est cristalline et jamais fibreuse (ce qui 
a déterminé le genre Pseudobelus de M. de Blainville). Lors*- 
que ce prolongement est resté creux, ce qui arrive le plus sou- 
vent, la pression, dans la fossilisation, a d'ordinaire amené son 
écrasement. J'ai dit qu'au jeune âge, le rostre est court, obtus 
dans les rostres qui sont présumés avoir appartenu à des femel** 
les, et qu'il ne prend son grand allongement qu'après son aor 
croissement. Lorsqu'on voit, chez le Loligo média, l'osselet in- 
terne du mâle différer d'une manière si complète par son grand 
allongement de celui delà femelle, ne pourrait-^on^pas croire que 
le rostre des JB. irregularie et acuarius provient da semblablefi 
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modiBcatioas de sexes? Le premier serait un rostre de femelle 
ayant conservé sa forme à tons les âges; le second, un osselet 
de mâle, qui aurait cet allongement extraordinaire signalé cheï 
lAcuarim. Quoi qu il en soit, il est évident que, dans le jeune 
âge des rostres de femelle, le rostre de ÏAcuarius est identique 
au rostre constant i\xB. irregularis; et, que je ne crains pas de 
les réunir en une seule espèce, les individus, obtus et allongés, 
se trouvant partout ensemble. 

Rapp. et diff. — Cette espèce diffère des suivantes par la 
forme primitive obtuse de son rostre ; elle se distingue nette* 
ment de toutes les autres par le prolongement de sa partie pos- 
térieure. 

Loc. Lias supérieur, Essay, Bouxières-aux-Dames, Villers- 
les-Nancy, près de Nancy (Meurthe), MM. Guibal et Delcourt; 
Amayé-sur-Orne (Calvados); Saint-Quintin (Isère), M. Gras; 
Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or), M. Jules Baudouin; Montmédy 
(Meuse), M. Raulin; Niort, Saint-Maixant, Thouars (Deux-Sè* 
vres), MM. Baugier, de Yieilbanc et moi; BruUon, Chevillé, 
Âsnières (Sarthe), M. Marçay et moi; Urweiller, Gundershof- 
fen (Bas-Rhin), M. Engelhardt ; Thionville , Arcy (Moselle), 
MM. Fournel et Hollandre; Pouilly (Côte-d'Or), M. Nodot; 
près de Langres (Haute-Marne), M. Babeau; Pinperdu, Ares- 
che, près de Salins, Le Pin, près de Lons-le-Saulnier (Jura), 
M. Marcou; Maure, Pouilley-IesrVignes, près de Besançon 
(Doubs), M. Marcou; mont Terrible, près de Porentruy (Berne), 
M. Thurmann; Saltwich, Yorkshire, Gloucester (Angleterre); 
Wasseralfingen, Banz, Mezingen Heiningen, Ohmden, Holz- 
heim (Wurtemberg), M. Mandelslohe; Banz (Franconie). 

Hist. Décrite par Schlotheim, dès 1813, sous le nom d'/r- 
regularts, elle fut rapportée, en 18317, par M. de Blainville, 
au B. digitalis de Faure Biguet. J*ai sous les yeux le travail 
de Faure Biguet, et j*y cherche en vain une espèce de ce nom ; 
en effet, cet auteur a décrit les B. dactylus, digitulus et digt- 
tus, et nullement le B. digitalis. En comparant même les fi- 
gures, je ne reconnais aucune espèce qui soit réellement celle 
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de M. de Biainville. Il faut en conclure que la figure de 
ce nom, que le savant analomiste a donnée de cette espèce, est 
différente de celle de Faure Biguet, à laquelle tous les auteurs 
lont rapportée. Le nom que Schlotheim a imposé étant le plus 
ancien, il convient de le conserver k Tespèce. 

El le offre le fâcheux exemple de la multiplicité de noms donnés 
par les géologues à toutes les variétés de formes. En effet, elle^ 
est inscrite dans la science sous quatorze dénominations dis- 
tinctes, comme on peut le voir à la synonymie. C'est l'espèce 
dont la circonscription exacte ma donné le plus de travail. 

ExpL des fig. PI. 43, fig. 8, rostre entier, vu de côté; 
fig. 9, le même, vu en dessous; A a l'extrémité de rallonge- 
ment indiqué; fig. 10, variété sillonnée h Textrémilé, vue eu 
dessous; fig. 11, variété sillonnée et mucronée. PI. 44, fig. 1, 
individu entier (en deux parties], légèrement déformé par la 
pression [B. tenuis, Munster); son extrémité striée x représente 
le Pseudobelus strialus, de M. de Biainville, et le B. longis- 
calu$,\o\ii; fig. 2, individu rétréci [B. lagenpBformis , Hell); 
son extrémité lisse est le Pseudobelus levis de M. de Biainville ; 
fig. 3, individu dont l'extrémité est fortement déformée par la 
pression. La partie antérieure a résisté à la même pression (c'est 
le B. acuarius, Schloth.]; fig. 4, coupe longitudinale dans la- 
quelle les lignes d'accroissement montrent que le rostre avait 
la forme du B. irregularis, jusqu'à Tinstant où la partie tubu- 
Icuse postérieure est venue s'appliquer dessus; fig. 5, coupe au 
tiers de Talvcole : a dessus, (dessous; fig. 6, coupe au-dessous 
de l'alvéole; fig. 7, 8, 9, diverses coupes de la partie tubuleuse; 
fig. 10, coupe de la partie striée de l'extrémité postérieure; 
fig. 11, une autre coupe d'un individu différent; fig. 12, un 
rostre avant qu'il n'ait pris l'allongement. De ma collection. 
N» 14. BSixaonTSS TRXFAaTZXUS, Schlotheim, pi. 39, 
fig. 3-8; pi. 45, pi. 46. 

Plolt., 17e4, Phll. tran»., vol. XII, pi. 3, f. 8. 

B. tripartitus , Schloth., 1820, Petref., p. 48, n' 6. 

Belemnites elongatus, Miller , 1823 , Trans. géol. Soc, pi* 7, f. 6-7. 
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B. aàuneattu, Miller, 1823, pL 8, f. 6. (Défomiation. ) 

B, tripartUuê, Miller, 1823, p. 66, pU 8, f. 10-13. (Extrémité.) 

Idem, Blain?., 1827, Bélemn., p. 82, n* 21, pL 4, f. 4. 

B. trisulcatut, Blain?., 1827, Bélemn., p. 83, n* 22, pL 5,f. 13. (Extrémité.) 

B. avaius, BUinf», 1837, Bélemo., p. 88, n* 37, pL 3, f. ft t 

B. aduneatuê, 1827 , Bélemn., pL 2, f. 6, p, 77, n* 17 ; pL 8 , f. 6-11. 

B, etongatus, Blainy., 1827 , Bélemn., p. 05 , n* 34, pi. 4 , f. 6. 

B. uuisufeatui , Blainv., 1827 , Bélemn., p. 81, pL 5, f. 21. (/un.) 

B» eUmgatui^ 8ow., 1830 , Min. conch., VI, p. 178. 

B. compressus, PhiU., 1829, York, pi. 12 , f. 217 

B, trifldus, Voltz, 1830, Bélemn., p. 62, n- 15 , pL 7, f. 3. 

B. Mtuleaiuê^ Hartm., ZIeten, 1830, pL 24, f. 3. 

B. oxyconut, HeL, Zieten ,1830 , WurU, pi. 21 , f. 5, p. 37. 

B, Won^a^u^, Zieten, 1830, Wurt., p. 28, pi. 22, f. 6, 

B. uniautcatus, Desh., 1830, EncycL méth.» II, p. 129, n* 13. 

B* iuHtia, Desh., 1830, Encycl. méth,, II, p, 130, n* 17. 

B. ovatut, Desb., 1830 , Encycl. uiétb«, II , p. 131 , n* 20. 

B. uniaulcatus, Hartm., 1830, Zieten , Wurt, p. 31, tab. xxiv, f, 1. 

B. ttipartitus, Hartm., 1830, Wurt, p. 17. 

B* triêutcatuê» Hartm., 1880, Wurt., p. 17. 

B, elongatu», Hartm., 1830, Wurt., p« 16. 

J?. unisutcatus, Hartm., 1830, Wurt., p. 17. 

B, compreasus, Volti, 1830, Bélemn., p. 53, pL 11, f. n* 2. 

B. trtpartitus, Keferst., 1834, p. 428, n* 104. 

B, irisuicatus, Keferst., 1834 , P* 428, n" 105. 

B, trifidtu , Keferst., 1834 , p. 428 , n' 403. 

B* etongatuê, Keferst, 1834 , p. 435, n* 39. 

B, aduttcatus, Keferst., 1834 , p. 424, n"" 8. 

B. unimicatus, Keferst, 1834, p. 429, n* 112. 

B, oxyconus, Keferst, p. 427, n' 67. 

B. tripartitus» Rœm., 1836, OoL 

B. irisuicatus» Rœm., 1836, OoL, p. 172, n* 20. 

B» elongatus, Rœm., 1836, OoL, p. 169. 

B, oxyconus, Rœm., 1836, OoL, p. 175. 

B. omithoeepkalus ^ Theodori, Rœm., 1836, Nord. ooL,p. 169, n*147 

B* compre$sus, Rœm., 1836, idem, p. 171, n* 19. 

B* compressus, d'Orb., 1842 , Paléont franc., ter. jur., pL 6, f. 3, 8. 

B. elongatus, d*Orb. 1842, Paléont fraiiç., Terr. jur., I, p. 90, n* 8, pL 8, 

flg. 6-11. 
B, unisHtcalus, d*Orb., 1842, idem, I, p. 88, n* 7, pL 8, f. 1-5. 
B, elongatus, Matheron, 18/i2, CataL, p. 258 , n' 277. 
B, compressus, Matheron, 1842, CataL, p. 258, n* 278. 
B, trifidus, Morris, 1843, Brit foss., p. 178. 
D. elongatus y Morris, 1843, Brit foss., p. 177. 
B. tripartitus, d*Orb., 1846, Paléont univ,, pi. 45, pL 48. 
Idem, d*Orb., 1846, Terr. Jur., SuppL, pi. 2. 
Idem, d*Orb., 1846, MoU. viv. et foss., Bélemn., n* 14, pL 37 , f. 6-9. 
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B. (Jun.) testa elongatd, gracili, compressa, poslicè aile- 
ntmto-acutâ, subtûs unisulcatâ; aperturâ, compressa (Adol.), 
testa conicâ, compressa, posticè acuminatâf trisulcatd, an^ 
ticè dilatatâ, aperturd ovali compressd; alveolo, angulOf 
22-25*. 

Dim. Longueur, 1 40 mill.; grand diamètre, 26 mili. 

{Jeune femelle.) Rostre allongé, un peu quadrangulaire, 
élargi en avant, puis presque égal jusqu'au quart postérieur, 
où il s'amincit et se termine en une pointe aiguë, effilée. De la 
pointe part, au côté inférieur, un sillon assez marqué qui s'é- 
tend et se perd avant ou après la moitié de la longueur de Ten- 
semble. On remarque, de plus, à la pointe, deux autres petits 
sillons latéraux peu prononcés qui, presque effacés, se conti- 
nuent jusqu'à la partie antérieure. C'est alors le B, unisul- 
catus, Blainv. 

[Jeune mdle.) Rostre très-allongé, fortement comprimé dans 
son ensemble, égal au milieu, élargi en avant, très-atténué et 
très-aigu en arrière. La pointe, souvent striée longitudinale- 
ment, est ornée, en dessous, d un sillon assez profond, qui s'ef- 
face vers le cinquième inférieur de la longueur; il y a, de plus, 
sur les côtés, un très-léger sillon beaucoup moins prolongé que 
le premier. Cavité alvéolaire occupant moins du tiers supérieur; 
son angle est 22 et 25 degrés environ. Elle s'incline tellement 
vers la partie ventrale, que le centre de son sommet correspond 
presque au tiers du diamètre. Son alvéole est quelquefois 
énorme en dehors du rostre. 

Vadulte conserve, suivant les sexes, la forme allongée où 
obtuse des jeunes; mais a toujours trois sillons prononcés à 
l'extrémité du rotre. 

Rapp. et diff. Cette espèce, propre à une couche différente 
du B. niger, s'en distingue par trois sillons apiciaux au lieu 
de deux, par sa forme conique, comprimée et surtout par son 
jeune âge, très-distinct, toujours pourvu d'un sillon ventral à 
l'extrémité. 

loc. Lias sapériear : Brullon, Asnières, Chevillé (Sarthe), 



284 VXLtonrOLOGtE UNITnSBLLl, 

M. Marçais et moi; Thoaars» Niort, Saiat-Maixa&t (Deux- 
Sèvres], MM. de Yieilbaoc, Baugier et moi; Saint-Qaintin 
(Isère), M. Gras; Amayé-sur-Orne, Subies, Croiselles (Calva* 
dos), M. Tesson et moi; Nancy (Meurthe), M. Gaibal; Chevi* 
gny, Mussy, Semur (CAte-d'Or), M. Nodot et moi; Yassy, Aval- 
Ion (Yonne), MM. Moreau, de Charmasse et moi; Lyon (Rhône), 
M. Terver; Fontenay (Yendée), moi; Gundershoffen (Bas-Rhin), 
M. Yollz; YSrast, Monl-de-Lans (Isère), M. Gras; Metz (Moselle), 
M. Hollandre; Saint-Rambert (Ain), M. Sauvanau; Aix (Bon- 
ches-dii-Rhône], M. Coynard; Saint-Amand (Cher), M. Mau- 
genest et moi; Montmédy (Meuse), M. Raulin; Milhau (Avey- 
ron), moi; entre Bonneneuve et Nouvelle, Tuchan (Aude), 
M. Brown et moi ; près de Langres (Haute-Marne), M. Babeau; 
Pinperdu et Montservant, près de Salins, Maynal, près Lons-le- 
Saulnier (Jura), M. Marcou; Maure, près de Besançon (Doubs), 
M. Marcou; Hœnengen, Mezingen, Boll (YSrurtemberg), Mis- 
telgau (Franconie), Lyme-Regis; Graham , ïorkshire (An- 
gleterre) ; Erschwyl , canton de Soleure , M. Gressly ; Alpes- 
Bernoises, dans le schiste, M. Agassiz. 

Les différents âges et les difformités de cette espèce Tontfait 
inscrire sous dix noms différents. De ces noms, celui de Tripar- 
tittis étant le plus ancien, et caractérisant parfaitement Tespèce, 
je n'ai pas balancé à le lui restituer. 

Sa nouvelle synonymie, ainsi que ses caractères, prouve- 
^ ront que je Tai considérée aujourd'hui sous un nouveau point 
de vue bien différent de celui sous lequel je Tavais envisagée 
en 1842, faute de renseignements. 

ExpL des fig. PI. 39, fig. 3. Tranche au dessous de Tal- 
véole; a dessus, 6 dessous; fig. 8, coupe longitudinale, pour 
montrer la place de Talvéole et sa position respective par rap- 
port au rostre. PI. 45, fig. 1. Rostre entier à un jeune indi- 
vidu, vu sur le ventre; fig. 2, le même, vu sur lecAté; fig. 3, 
coupe au sommet, pour montrer la forme des trois sillons; 
a dessus, 6 dessous; fig. 4, coupe à l'extrémité inférieure de 
l'alvéole; fig. 5, coupe à Textrémité supérieure; fig. 6, indi-- 
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vidu mâle entier, vu de côté; son alvéole en dehors; fig. 7, le 
même, vu sur le ventre; fig. 8, un individu plus grand et plus 
court, vu sur le ventre; fig. 9, coupe à rexlrémité supérieure 
du rostre; fig. 1 0, coupe vers la moitié de la longueur du rostre; 
a dessus, 6 dessous; fig. H, coupe à Textrémité inférieure du 
rostre; a dessus, 6 dessous. PI. 46, fig. 1. Jeune rostre d'une 
femelle, vu en dessous; fig. S, le même, vu de côté; fig. 3, 
coupe de son extrémité; fig. 3, coupe en dessus; fig. 4, rostre 
d'une femelle adulte, vu en dessous; fig. 5, le même, vu de 
côté; fig. 5, coupe à la partie supérieure du rostre; fig. 7, 
coupe au tiers inférieur; fig. 8, coupe à Textrémite inférieure. 
De ma collection. 

Espèces de Toollte Inférieure^ on de rétame ^ajmci^n* 

N<> 15. assXMmrxs oîOAMTSVS , Schlotheim ,pl. 47, 48. 

Klein , 1731 ,Descrip., tab., t. IX, f. 31û. 

Bourguet, 17&2 , TraiL des Pétrif., pi. 45, f. 576. 

Knorr, Mon., vol., III, IV, f. 3ç4. 

Parkinson, 1811, Org. rem., III , p. 126 , 128, pi. 8, f. 8. 

Belenmites giganteus , Schloth., 1813, Min. Taschenb., VII, p. 70. 

Idem , Sclilotli., 1820, Petref., p. &5 , n* 1. 

B, ellipticus, Miller, 1823, Trans. of ttie gcol., ▼. II, pi. 8, f. 14-17. 

B. abbreviatus , Milicr , 1823, Trans. geol. Soc. of London, II, p. 59, pi. 8, 

f. g, 10 (Jeune). 
B, campresêus, Blainv., 1827, Bélemn., p. 84 , n' 24, pi. 9. 
B. abbreviatuê^ Blainv., 1827, Bëlemn., p. 91, n" 31, pi. 4, f. 5. 
B. eltipdcus, Blainv., 1827, Bélemn., p. 102, n** 44- 

H. quinquetulcatus , Blainv., 1827, Bel., p. 83, n° 22, pi. 2, f. 8. (Jun. fem.) 
B. gladius, Blainv., 1827, Bélemn., n. 86, n» 25, pi. 2, f. 10; Dict. des Se 

nat, fig. 10. 
B. gigas, Blainv., 1827, Bélemn., p. 91, n« 32, pi. 5, f. 20. Exd., pi. 3, f. 0. 
B, compressuê, Sowerby, 1828, Min. conch., t. VI, pi. 590, f. 4, p. 182. 
B. abbreviatus, Soyverb,^ 1828, Min. conch., VI, p. 179f pi. 590, f. 2, 3. 

(Excl., f. 9.) 
B, quinquesulcatus, Phlll., 1829, Yorcksh., pi. 9,f. 38. 
B, gladius, Deshayes, 1830, Encycl.,i>. 136, n» 18. 
B. compressuê, Desh., 1830, Encycl., II, p. 129, n" 15. 
B. aalensia, Voltz , 1830, Mém., p. 60, pi. 4 et pi. 7, I, f. 7. 
B, longue, Yoltx, 1830, Mém., pi. 58, n<> 13, pi. 3, f. 1. 
B. aaknsis, Zieten, 1830 , Wurtemb., pi. 19, p. 25, lab. xxiv, f. 6. 
B, quinquesulcatuê , Zieten, 1830, Wurt., pi. 20, f. 3, pi. 26. 
B. grandis» Schubl., 1830. Zieten, Wurt., pi. 20, f. 1, p. 26. 
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J7. aeuminatus, SchubL, Zieten, 1830, Wurt., pL 20, f. 5, p. 26? 

B. bipartitus, Hartmann, Zieten, 1830, Wurt, pi 14, f. 7, p. 32? (Non^i- 

partitus Blainv., 1827.) 
B, bicanaiiculatus , Hartm., Zieten, Wurt., 1830, pi. 24, f. 0, p. 32? (Non 

Blainv., 1827.) 
B, compressus, Zieten, 1830 , Wurt., p. 26, tab. xx, f. 2. 
B, qninquecanaliculatus , Hartm., 1830, Zieten, Wurt, p. 32, tab. xxiv, f. 12. 
B. Milfevi^ Desh.^ 1880, Encycl., H, p. 129. 
B. gladius , Desli., 1830 , EncycL, H, p. 130, n° 18 î , 

B. giganteus, Hàrtm., 1830, Wurt., p. 16. 
B, compressa, Hartm., 1830, Wurt., p. 16. 

B, quinquesukatus , Hartm., 1830, p. 17. 1 

B^ bipartitus, Hartm., 1830, p. 16. 
B. bicanaliculatus , Hartm., 1830, p. 15. 
B. bicanaticufatus , Keferst., 1834 , p. 424, n* 17. 
jB. aalensis, Keferst., 1834, Die nat., p. 423, n*" 1. 
B. abbreviatus, Keferst., 1834, p. 424, n" 2. 

J7. giganteus, Keferst., 1834, p. 426 , n* 46. 1 

B, ellipticus , Keferst, 1834, p. 425, n° 38. j 

B. aeuminatus, Keferst, 1834, p. 424, n* 5. I 

B, compressus, Keferst, 1834, p. 426, n* 29. I 

B. quinquesulcatus , Keferst, 1334, p. 427, n* ftl. 
B, quinquecanaliculatus , Keferst, 1834, p. 427, n'^Sl. 
B, giadius, Keferst., p. 426, a*" 84. 
B, longus, Keferst, p. 426, n*" 59. 
B, grandis, Keferst, p. 426, n» 48. 
B. bipartitus, Keferst, p. 424, n" 18. 
B. giganteus , Rœmer, 1836, p. 174. 
B, giadius, Rœmer, 1836, p. 174. 
B, aalensis, Rœmer, 1836, p, 174, n**24. 
J7. longus, Rœmer, 1836, p. 174. 
B, grandis, Rœmer, 1836, p. 174. 
B. ûcuwUnatus, Rœmer, 1836, p. 175. 

B. quinquesulcatus, Rœmer, 1836, p. 173, n* 2S. i 

B. ellipticus^ Rœmer, 1836, p. 174. I 

B. anùnuUus, Rœmer, 1836, p. 173, n* 23? 

B. giganteus, d'Orb., 1842, Paléont franc., Ter. jur., 1 1 , p. 112, pi. 14, 15. 
B. aalensis ,Motï\b^ 1843, Brit foss.,p. 177. 
B. ellipticus, Morris, 1843 , Brit foss., p. 177. 
B. quinquesulcatus^ Monns, 184S, Brit foss., p. 177. 
B. giganteus, d*Orb., 1846, Paléont univ., pL 47, 4ft. 
Idem , d*Orb., 1846 , Moll. viv. et foss., I , Bélemn., tf» 14, 

B. testa elongatâ, compressé, acumtnaiâ vd sjtbùiflaid, 
posticè acuminald, îateralitersulcatd; antîcè dilatatd; aper- 
turd ovali; ciheolo, ungvlo 30*85^ 
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Dim. Longueur (individu court), 310 mill.; grand diamè- 
tre, 47 mill.; longueur (individu allongé), 400 mill. 

Rostre variable, plus ou moins allongé, entièrement coni- 
que ou renflé, près de soa extrémité, toujours comprimé. Il 
est marqué, k son extrémité, de chaque côté, d un ou deux 
sillons d'autant plus prolongés que Tindividu est plus effilé. 
Les plus profonds de ces sillons sont à la partie dorsale; quel- 
quefois il n'y en a qu'un, tandis que sur d'autres individus il y 
en a cinq ou beaucoup plus, et la tranche devient alors comme 
ridée. Quelques-uns sont presque lisses.. Cavité alvéolaire, 
de 20 et 25"*, dans son angle d'ouverture; elle s'incline beau- 
coup du cAté ventral. 

06^. Cette espèce est une des plus variables dans son allon- 
gement, tout en conservant, du reste, les autres caractères de 
compression et surtout des sillons latéraux de l'extrémité. On 
a généralement remarqué que, dans chaque localité, où se trou- 
vent les échantillons très-allongés, se rencontrent aussi les in- 
dividus raccourcis, et l'on a fait de ces derniers des espèces 
différentes. En reconnaissant la grande disparité de longueur 
respective de Tosselet des mâles d'avec celui des femelles, chez 
les Loligo vulgaris et subulala, il est impossible de ne pas 
croire que cette différence de l'allongement, quand d'ailleurs 
tous les autres caractères sont uniformes, ne tienne au sexe des 
animaux qui les ont formés. De plus, comme cette différence 
dans l'allongement se retrouve chez toutes les espèces de Bé- 
lemnites, on ne doit y attacher que l'importance qu'elle mérite. 
Ces considérations m'amènent à réunir en une seule beaucoup 
des espèces des auteurs, qui ne soat que de simples variétés de 
sexe et d'âge. Les rostres des femelles sont les plus courts; ils 
ont servi à l'établissement des B* quinquemlcatus, gigoê, «a- 
lensis^ etc.» tandis que tous les autres ont appart^u à des 
mâles. 

Rapp. €t diff. Par sa forme ovale sans sillon ventral, cette 
espèce se distingue de toutes les Bélemnites de l'oolite infé- 
rieure. Les sillons latéraux de son eKtrfmUé, qui laissent par-« 
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tout des traces sur la tranche, la font différer des autres Bé- 
leiDuites ovales. C'est, du reste, la plus grande des espèces 
connues. 

Loc. Oolite inférieure, Bayeux, Moutiers (Calvados), M. Tes- 
son et moi; Saint-Maixant (Deux-Sèvres), M. Garan et moi; 
Poulain, près de Chaumont (Haute-Marne), M. Royer; près de 
la grande Chartreuse (Isère), M. Millet; près de Théancourt, 
Longevy, Génevaux (Moselle), MM. Hollandre, Joba et Jean- 
not; Saint-Rambert (Ain), M. Sauvanau; Don (Ârdennes), 
Montmédy (Meuse), M. Raulin; près de Mamers (Sarthe), 
M. Chauvin et moi; Geraise, près de Salins (Jura), M. Marcou; 
Whitenab, Dundry, Sommerset (Angleterre); Stinsenberg, 
Gruibingen, Aalen, Dettingen, Attenstadt (Wurtemberg); Gol- 
denlhal, canton de Soleure, M. Gressly. 

Hist. C'est certainement de cette espèce que parle Schlo- 
iheim, sous le nom de giganteus; et c'est, en effet, la plus 
grande de toutes, je propose de lui conserver cette dénomi- 
nation qui, du reste, est la plus ancienne. En 1823, M. Miller 
a décrit un individu allongé sous le nom à' eUipticus , et un 
échantillon femelle sous celui d'abbreviatus; des échantil- 
lons d'Angleterre m'en ont donné la certitude. En 1827, 
M. Blainville, de plus du B. ellipticus de Miller, applique à la 
même espèce, lorsqu'elle est allongée, la dénomination àegla- 
dim; lorsqu'elle est courte, celles de quinqtiesulcaius, d'oA- 
brevialm, de gigas» Sowerby l'appelle compressm, abhrema- 
tus. Trois ans après, M. Yoltz, à son tour, ne paratt pas avoir 
comparé ses échantillons à ceux qui étaient déjà décrits, puis- 
qu'il appelle aalmsis et longus, deux variétés de l'espèce qui 
m'occupe. La même année, M. Zieten, tout en oubliant égale- 
ment les auteurs antérieurs, emprunte à M. Yoltz la détermi- 
nation d'aa/enm, et publie, de plus, comme Bélemnites dis- 
tinctes, la variété allongée, sous les noms de grandis et d'ocu- 
minatus, la variété courte sous celui de quinquesukaius, un 
tronçon supérieur sous celui de bipartiliÂS, déjà employé, de- 
puis 1 827, par M. de Blainville, et sous ceux de bicanalicula' 
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tus, de quinque canaltculatus, H^rimMU. Pour M. Rœmer, il 
adopte, dans son ouvrage d ailleurs si intéressant, toutes les 
déterminations antérieures des différents auteurs; il cite, 
dès lors , les B. giganteus , gladius , aalemis , langus , 
grandis, acuminatus, quinquesulcaliAS et elliptictis. Si Ton 
suivait longtemps une telle marche, les noms se multiplieraient, 
à l'infini, et, dans les catalogues des géologues, on pourrait ar- 
river, en les citant tous, à quintupler le nombre réel des es- 
pèces. Pf ur me résumer, je pense : 1 "" que le nom de giganteus, 
doit être coBune plus ancien, conservé à Tespèce; â"" que les 
B. ellipticui, gladius, grandis, acuminatus, sont des indi- 
vidus mâles; d'^que les£. quinquesulcalus, aalensis, longus, 
gigas, sont des individus femelles; 4° que le B. bipartitv^ est 
une extrémité inférieure. Cette espèce aurait eu, jusqu'à pré- 
sent, quinze noms spécifiques. 

ExpL des fig. PI. 47, fig. 1 , coupe longitudinale d'un in- 
dividu femelle très -vieux, demi-grandeur, montrant: a Tal- 
véole,& la forme du jeune, avant qu'il n'ait pris rallongement, 
c le commencement de la cavité, d la cavité intérieure. C'est 
\eB, aaJen^t^ des auteurs ; fig. 2, un individu femelle jeune 
{B. quinquesulcatus), Bhiûyilh; fig. 3, coupe à l'extrémité du 
même, pour montrer les cinq sillons; fig. 4, jeune individu, 
plus âgé; fig. 5, un autre de demi-grandeur, beaucoup plus 
âgé; fig. 6, coupe au milieu de la longueur; fig. 7, coupe du 
même, à son extrémité. PI. 48, fig. 1 , un individu femelle, à 
l'instant où il prend le prolongement postérieur (de demi- 
grandeur); fig. 2, coupe du même, de grandeur naturelle; 
fig. 3, coupe d'un individu mâle; fig« 4, coupe de l'extrémité 
d'un individu mâle ; fig. 5, un jeune mâle; fig. 6, un autre 
jeune mâle, de grandeur naturelle; fig. 7, un mâle adulte, ré- 
duit au tiers, qui est le B, gladius, longus, etc. ; fig. 8, ex- 
trémité d'un rostre mâle, de grandeur naturelle ; fig. 9 , sa 
coupe. De ma collection. 
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1^0 45 asUMVXTBg SUACATUa, Miller. PI. 49, fig. 4-8. 

PlotU, Hisu of Oxford, t II, f. 6. 

Belemnites sulcatus, Miller, 1833, Trans. of tlie geol. Soc, t. II, pi. 8, 

f. S, 4, p. 59. 
B* npieieonus ,JA9\ïïV,^ 1827, BëIeiiiD.,p. 69, pi. S, f. 2. 
B. sulcatus, Keferst., 1836, p. 438, n° 98. 
B» apicicontis, Keferst., 1834 p« 424 , Q° 13, a, 
B. sulcatus, d'Orb., 1842, Paléont. franc.. Ter. jur., t. I, p. 105, pL 12, 

fig. 1-8. 
Idem, Morris, 1843 , Brit. foss., p. 117. 
Idem y d*Orb., 1846 , Paléont. univ., pi. 49, f. 1-8. 
Idem, d'Orb., MoU. viv. et foss., Bélemn., n" 16, pi. 37, f. 10-14. 

JB. testa elongatd , anticè compressa, posticè depressà, 
œguali,ap{ce obtuso^mucronatdfSubt'às sulcalà : sulco posticè 
evanescente; aperturd compressd; alveolo, anguJo \S^, 18° *-. 
Dm. Longueur, 100 miil. ; grand diamètre, 14 mili. 
Rostre allongé, presque égal sur sa longueur» acuminé seu- 
lement en arrière, où il est pourvu d'une pointe mucronée; il 
est comprimé en avant, fortement déprimé en arrière; pourvu, 
sur sa longueur, en dessous, d un profond sillon qui commence 
en avant, va en s'élargissant jusqu'à l'initant où le rostre s'a- 
mincit en arrière, et alors se perd tout-à-fait, sans se continuer 
jusqu'à la pointe. Tranche comprimée eu avant, fortement dé- 
primée en arrière, cavité alvéolaire occupant plus du tiers de la 
longueur, un peu inclinée en bas, et dont Tangle est de 18° b 
18° {. Les jeunes paraissent avoir été plus allongés et moins 
déprimés que les adultes. Certains individus sont infiniment 
plus allongés que les autres et me paraissent avoir appartenu à 
des mâles. 

Rapp. et diff. — Très- voisine des B, canaliculatus et uni- 
canaliculalus ,cMq espèce se distingue de la première par soa 
canal interrompu en arrière, par sa partie antérieure comprimée, 
puis par langle de son alvéole. Elle diffère de la seconde par 
sa dépression postérieure, par sa forme obtuse et par son silloa 
interrompu en arrière. 

Loc. Oolite inférieure : Saint-Vigor et aux Moutiers (Calva- 
dos), MM. Tesson, Deslongchamps etmoi; Saint-Maixant (Deux- 



G. 6ELEMNITES. 29f 

Sèvres), M. Garan et moi; Pissolte, près de Fontenay (Ven- 
dée), moi; environs de Metz (Moselle) , M. Joba; près Saint- 
Amand (Cher), M. de Valdan; Dundry, Somerset (Angleterre). ; 

Hist. Décrite et figurée, dès 1 823, par Miller sous le nom de 1 

sulcalus. Quatre ans après, M. de Blainville a changé cette dé- j 

nomination en c?lle à'apiciconus. Je reviens au premier nom. 

ExpL des fig, PI. 49, fig. 4 , individu vu en dessous; fig.2, 
■ le même, vu de côté: a dessus, b dessous ; fig. 3, coupe Ion- I 

giludinale, aver l'alvéole en relief : a dessus, 6 dessous ; fig. 4, j 

jeune individu, de la variété allongée; fig. 5, une monstruo- 
sité; fig. 6, coupe à la partie supérieure ; fig. 7 , coupe au tiers 
inférieur: a dessus, 6 dessous; fig. 8, coupe à l'extrémité infé- ! 

rieur. De ma collection. 

N» 17. BSLSMNXTS8 TOXCASTAUCULATUS , Hartmann. 
PI. 49, fig. 9-16; pi. 50, fig. 1-2. 

Beiemnites acutus, Blainv., 1827, Bélemn., p. 69, pi. 2, f. 3. (Non acutus 

MUler,1823. ) Dict. des Se. nat., f. 4. 
B. BlaiiiviHei, Voitz, 1830, Bélemn., p. 37, n* 3, pi. 1, f. 0. (Non Blainv, 

Calullo, 1829. ) 
B, acutus, Deshayes, 1830 , Encycl.,p. 176, n' 26. 
B, acutus , Zleten , 1830 , Wurt., p. 26 , tab. xxi, f. 1 ? 
B. unîcanàliculatus , Hai'tm., 1830 ,'Zieten Wurt., p. 32, tab. xxiv, f. 81. 
B. Blainvillei, Desh., 1830, Encycl. méih., II, p. 127, n*10. 
B. sulcatus. Munster, 
B. acutus, Keferst., 1834, p. 424, n' 7. 
B. unîcanàliculatus^ Keferst., 1834, p. 429 , n* 110« 
B, Blaimillei, Keferst., 1834, p. 424, n' 21. 
B. Blainvillei, Rœmer, 1835, Ool., p. 176, n* 27. 
J?. acutus, MIch. et Potiez, 1838, Gai., 1. p. 21, n' 1. 
B. Blainvillei, a'Orb.,ia42, Paléont. franc., Terr. jur., t I, p. i07 ,pl. 13, 

fig. 9-16. 
B. unicanaliculatus , d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 49, f. 9-16; pj. 50, 

flg. 1-2. 
Idem, d*Orb., 1846, Paléont. franc., Terr. jur., Suppl., pi. d^f. 1, 2. 
Idem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., 1 1, Bélemn., n' 17. 

B. testa elongatd» compressa, subconicd, posticè ammi^ 
nato-obttAsâ, subtûs longiludinaliter sulcatd : suleo anticè, 
posticèqw interrupto ; aperturâ compressa, ovali ; (Uveolo^ 
angulo 22% 
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Dim. Addte. Longueur» 120 mill. ; grand diamètre, 
15mill. 

Rostre allongé, conique dans 1 âge adulte, un peu renflé au 
tiers inférieur» chez les jeunes, comprimé sur toute salongueur, 
terminé par une pointe obtuse. Il est orné, en dessous, d'un sil- 
lon étroit, qui règne sur toute la longueur et s'eiface en avant 
et en arrière d'une manière insensible, en s'évasant un peu. 
Tranche comprimée, ovale, nonéchancréeklapartieantérieure, 
échancrée ensuite, en dessous, par le sillon longitudinal. Ca- 
vité alvéolaire occupant moins du tiers de la longueur, sur la 
ligne médiane; son angle est de22''. 

Obs. Cette espèce est du nombre de celles qui changent de 
forme avec l'âge. Jeune, elle est légèrement renflée, avant la 
pointe; adulte, elle est conique. Il en résulte évidemment qu à 
un âge déterminé, elle s'acumine beaucoup, en s accroissant 
plus vers la pointe que vers la partie supérieure, comme il ar- 
rive pour quelques autres espèces. 

Rapp. et dtff*. — Voisine par son sillon inférieur des B. suU 
catus et canaliculatus, elle s en distingue par sa compression 
générale, par son sillon interrompu en avant, puis par sa forme 
conique. 

Loc. Oolite inférieure ; Moutiers et Saint-Vigor (Calvados), 
M. Tesson et moi; Fonlenay (Vendée), moi; Niort, Saint- 
Maixant (Deux-Sèvres), M. Baugier et moi. 

Hist. M. deBlainville Ta figurée le premier, en 1827, sous 
le nom à'Âcutus, déjà employé, en 1 823, par Miller pour une 
autre espèce. Décrite ensuite, en 1836, par M. Voltz, sous la 
dénomination de Blainviïlei, je ne la lui conserve pas parce 
qu'elle est appliquée, en 1829, par M. Catulio, à une autre 
espèce. Je suis obligé de. prendre dès lors le troisième nom 
donné. 

Expl. des fig, PI. 49, fig. 9, individu adulte, vu en dessous; 
fig. 1 0, le même, vu de côté : a dessus, 6 dessous; fig. 1 1 , un 
individu, iTrinstant du changement de forme, ayant dès lors 
l'extrémité rétrécie; fig. 12, individu plus jeune, avant son al- 
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longement ; fig. 13, coupe longitudinale; fig. 14, coupe à la 
partie supérieure ; fig. 1 5, coupe à Textrémité supérieure de 
Talvéole ; fig. 1 6, coupe prise au quart inférieur. PI. 50, fig. 1 , 
individu avec le prolongement bien plus considérable; fig. â, 
coupe supérieure. De ma collection. 

N° 18. MKUBMKITEB CAST AUCUIJLTVS , Schloth. PI. 51, 

fig. 1-6. 
Selemnites cànaliculatus , Schloth., 1820, Petref., p. &0, n* 9. 
B. canalicuiatus^Usrim.^ 1830, Wurt., p. 16. 
Idem, Keferst., 183/i , Dict, p. û25, n* 26. 
Idem, Zieten, 1830, Wurt., t. 21 , f. 3. 
Idem, Rœmer, 1835, p. 176, n' 26. 

Idem, d'Orb., 1842 , Paléont. franc., Terr. jur., t. I, p. 109, pi. 13, f. 1-5, 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 51 , f. 1-6. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. viv. et foss., I, Belemn., n* 18. 

B. testa elongatâ,depressâ, cylindricd,po8ticè acuminatO' 
obtusâ ; subtùs, ïongitudmaliter sulcatâ : sulco non inter^ 
rupto,œqualiterimpresso ; aperturâdepressâ, subtùs sinuatâ; 
alveoloy anguïo 25". 

Dim. Longueur, 50 mill.; grand diamètre, 10 mill. 

Rostre médiocrement allongé, presque égal sur la longueur, 
néanmoins un peu conique, déprimé partout, surtout en avant, 
arrondi en dessus, marqué en dessous d'un sillon profond mé- 
dian, qui s'étend, sans s'interrompre, de la partie antérieure à 
lextrémité, qui en est partagée. L extrémité inférieure est lé- 
gèrement acuminée et obtuse. Tranche déprimée en avant et en 
arrière, échancréeen dessous. Cavité alvéolaire, occupant plus 
du tiers de la longueur, un peu inclinée en bas. Son angle est 
de 25^. En suivant les lignes d'accroissement de la coupe lon- 
gitudinale, on acquiert la certitude que les jeunes individus 
étaient bien plus raccourcis que les adultes. 

Rapp. et diff. — Voisine principalement du B. sulcatus, 
Miller et unicanaUculatuSy cette espèce se distingue de la 
première par son canal non interrompu vers la pointe et par la 
dépression de sa partie antérieure. Elle diffère de la seconde 
par sa forme obtuse et déprimée. 

Ij)c. Oolite inférieure : Stuifemberg (Wurtemberg); Niort 



494 PALÉONTOLOGIE UMVEBSELLI. 

(Deux-Sèvres); Fonlenay (Vendée), M. Baugier et moi. 
ExpL des fig. PI. 51, fig. 1, iodividu de grandeur natu- 
relle, vu en dessous; fig. ^, le même, vu de côté; fig. 3, coupe 
du même, à la partie supérieure; fig. 4, coupe à la base de l'al- 
véole ; fig. 5, coupe prise au sommet; fig. 6, coupe prise à l'ex- 
trémité. De ma collection. 

N<> 19. BSLBBonrzs Bzssonxs, d'Orb. PI. 51, fig. 7-13. 

Belemnites haslatus, Deslongch., 1837, Mëm. de la soc. Unn. de Nonn., t. VI , 

p. 105 , pL 1 , f. k. ( Non Hastatui, Blainv. ) 
B. bessinus, d*Orb. 1842, Paléont franc., Tcrr. jur., 1. 1, p. 110. PI. 13, 

f. 7-13. 
B. idem, d*Orb., 1846, Paléont. unlv., pi. 51, f. 7-13. 
'Idem, d'Orb., Moll. viv. et foss., I , Bélemn., n* 19. 

B. testa elongalâ, anticè compressa, posticè depressâ, snb^ 
tùs longitudinaliter sulcatd : siilco posticè interrupto ; aper- 
turd compressa, subtùs sinuatd ; alveolo , angulo 20**. 

Dtm. Longueur, 100 mill.; grand diamètre, 13 mill. 

Rostre allongé, très-lisse, légèrement fusiforme, comprimé 
en avant, déprimé en arrière, arrondi en dessus et en dessous. 
Il part, près de la pointe, un double sillon d'abord peu sensible, 
qui continue jusqu'à la partie la plus supérieure. L'extrémité 
postérieure est très-effilée, aiguë. La tranxîhe, assez près de 
de l'extrémité en arrière, est déprimée, échancrée en dessous; 
le centre en est très-excentrique en dessous ; k l'extrémité an- 
térieure, la tranche est comprimée, toujours échancrée en des- 
sous. Cavité alvéolaire, occupant un peu moins du tiers de la 
longueur totale; elle est un peu inclinée en bas; son angle est 
de 20 degrés. Le siphon est par rétrécissements obliques très- 
marqués. La première loge est cupuliforme, assez grande. J'ai 
vu un grand nombre d'échantillons de cette espèce; ils ne m'ont 
offert, entre eux, aucune différence. 

Rapp. et diff. — Voisine du B. Fleuriausus, cette espèce 
s'en distingue par sa forme moins allongée, parson sillon moins 
profond et par celui-ci se perdant en arrière. 

£oc. k U partie supérieure de l'oolite inférieare de Port- 
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en-Bessin, de Sainte-Honorine (Calvados)» moi; aux environs 
de Niort (Deux-Sèvres), M. Baugier et moi. 

Expl. des fig. PI. 51 , fig. 7, individu de grandeur natu* 
relie, vu en dessous; fig. 8, le même, vu de côté : a dessus, 
b dessous; fig. 9, coupe près du bord supérieur; fig. 10, coupe 
à Textrémilé de l'alvéole; fig. 11, coupe au tiers postérieur; 
fig. 12, coupe à Textrémité; fig. 13, siphon grossi. De ma col- 
lection. 

Espèces de la grande •ollte, on étace Balhoiileii. 

K<> 20. BELSMNXTZS rxxVRXAUSUS , d'Orbigny. PL 51 , 
fig. 14-18. 

B, Fleuriausus, d'Orb., 1842, Paléont franc., Tcrr. jur., I, p. 111, pi. 13, 

fig. 14-18. 
B. /rf«n,d'Orb., 1846, Paléont. unir., pî. 51, f. 14-18. 
Idem, d'Orb., 1Ç46, Moll. vlv. et foss., I, Bëlemn., n* 20. 

B. testa elongatd, gracili, anticè compressa, attenuatâ, 
postice depressâ, acutissmâ, snblûs longitudinaïtter sulcatd: 
sulco posticè anttcèque non interrupto ; aperturd compressa, 
alveolo ? 

Dim. Longueur totale, 80 milL; grand diamètre, 5 milL 

Hostre très-allongé, lisse, un peu fusîforme, comprimé en 
avant, déprimé en arrière, arrondi en dessus, marqué en de»* 
sous d'un sillon profond, unique, non interrompu sur tonte la 
longueur, fortement acuminé en arrière et terminé par une 
pointe très-aiguë, déprimée. La tranche est très-'peu déprimée 
en arrière et échancréeen dessous; elle est comprimée en avant 
Cavité alvéolaire très-courte, occupant k peine le cinquième de 
la longueur ; sa pointe est un peu inférieure. Je n'ai pas pu en 
mesurer Tangle. 

Rapp, et diff. — Voisine du B. bessînus par sa forme fu- 
soîde, par son sillon inférieur, par sa compression antérieure, 
par sa dépression postérieure, celle espèce s'en distingue par 
son sillon non bifurqué et non interrompu en arrière. Elle est 
aussi infiniment plus grêle. 

Loc. Grande oolite, aux environs de Luçon (Vendée). Rare. 
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ExpL des fig. PI. 54 , fig. 14» individu entier, va en des- 
sous; fig. 15, le même, vu de c6té; fig. 16, coupe à la partie 
supérieure de Talvéole; fig. 17, coupe au-dessus de Talvéole ; 
fig. 1 8, coupe prise àrextrémité postérieure. De ma collection. 

Eapèec0 ée réte^e oxlérdlen Inférieur, on MimOmvi^n (Kelloway 
roek } , Bone de VAwm—fUeM oorMMiffM. 

N^" 31. BXXinariTZS hastatus, Blainv. PI. 52, 53. 

Bauhino, 1598, Hist fontis, etc., p. 34. 

Luld, t. XXV, f, 1705. 

Bourguet, 1742, Trait desPëtrlf., pi. 45, f. 374. 

Langius,pl. 37, f. 3. 

Journ. de Phys., fructidor an IX , pi. 1, f. D. E. 

Hibolithet hastatm, Montf., 1808, Concb. 9yst., p. 386. 

Porodragus restitutus, Montfort, 1808, Gonch. syst, p. 390. 

B. futiformis, Parlùnson, 1811, Org. rem., t. III, p. 122 , pi. 8 , f. 13. 

B. lanceolatuê, Schloth., 1813 , Taschenb., t VII , p. 111. (Non tanceoiaius y 

SOW..1829. ) 
rOem, Schloth., 1820, Petref., p. 49, n* 8. 
B. fusifarmiê, Young. et Birds., 1822, Yorksh., pi. 14, f. 2. 
B, fusifortniSy Miller, 1823, Trans. of the geol,, v. II, pi. 7, f.,22, p. 01, 

PI. 9 , f. 5-7. 
B, kastatus, Blainy., 1827, Bélemn., p. 71, n* 12, pi, 1, f. 4; pi. 2, f. 4; 

pi. 5, f. 3. DicC. des Se. nat., f. 5. 
B, gemi-hoêtatus» Blainv., 1827, Bélemn., p. 72, n* 13, pi. 2, f. 5; pi. 5, 

fig. 1, 2. 
B. fusiformis, Blainv., 1827 , Bélemn., p. 74, n* 14. 
B. graciUs^ Raspail, 1829, Ann. des Se. d'observ., pi. 5, f. 17,18. 
B, hastatua, Raspail, 1829, Ann. des Se. d'observ., pi. 8, f. 91. 
B. ferrugtnosuê , Voltz , 1830, Mém., pi. 1 , f. 8, p. 36, n** . 
Actinocamax fusiformis , Volz,1830, Mém., pl.l, f. 6, p. 34. 
B. semi-hastalus , Zieten,1830, WurL, p. 22, pi. 22, f. 4. 
Actinocamax lanceolatus, Hartm., 1830, Zieten, t. XXV, f. 3. 
B. hastatus, Desh., 1830 , Encycl. , p. 127 , n" 9. 
B, aemi^sulcatus , Munster, 1830, Bélemn., p. 7, tab. 1, f. 1, 8, 15. 
B. pusiUus, Munster, 1830, Bélemn., p. 8, tab. i, f. 9-10. (Jun.) 
D. deformis. Munster, 1830, Bélemn., p. 8, tah.i, f. 11. (Déformée.) 
B, hastatus^ Hartm., 1830, Wurt., p. 16. 
B. fusiformis, Hartm., 1830, Wurt., p. 16. 
B, êemi-hoêtatus , Hartm., 1830 , Wurt., p. 17. 
B, hastatusy Keferst, 1834, p. 426, n* 50. 
B, fusiformis, Keferst, 1834, p. 426, n* 43. 
B. semi-hastatus , Keferst, 1834, p. 428, n* 88. 
B. semi'Wtcalus » Keferst, 1834 1 p* 428, n* 87, 
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B, ferruffinoius , Kefenst, 18S4i P* 625, n* ftl. 

B. pusillus^ Keferst., 1834, p. 427, n* 74. 

B. deformis, Keferst., 1834, p. 427 , n' 34. 

B. fusifarmiSs Rcemer, 1836, p. 176, n* 26 

B. semi-hastatus , Rœmer, 1836, p. 175, n* 25. 

B. sub-hastatus , Rœmer, 1836, p. 177, n* 20. 

B. pusiUus, Rœmer, 1836, p. 177. 

B. plano-hastatus , Rœmer, 1836, Nord ool., p. 177, n* 30, pi. 12, f. 2. 

H. lemi-hastatus , Puscb, 1837, Polens, Paléont, p. 162, n* 6. 

B, tanceolatus, Pusch, 1837, Polens, Paleont, p. 162, n* 2. 

B. fusiformis, Pusch, 1837, Polens, Paleont., p. 162, n* 3. 

17. hastaius, Deslongcbamps, 1837, Mëm. de la soc Linn., p. 38, pi. 1, f. 4.5. 

B. fusoides, Potiez et Mich., 1838, Gall. I, p. 22, n*" 5. 

H. hastatus, d*Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. Jur., t I, p. 121, n" 27, 

pi. 18 et pi. 19. 
idem . MathHron , 1842 , Cat., p. 258, n° 279. 
H. fusiformis, Morris, 1843, Brit. foss., p. 177. 
H. gracil s, Morris, 1843, Brit. foss., p. 177. 
B. hastatus^ d*Orb., 1845, Paleont. du Toy. de M. Homm. de Hell, III, 

p. 420, n, 1. 
Idem, d*Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 52, 53. 
/</«», d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I, Bélemn., n° 21, pi. 37, f. 15-20. 

B. testa elongatâ, gracili, fusiformi, anttcèdilatatâ, ctyin- 
pressa, posticè inflatâf depressâf acutè mucronald ; sublùs sul- 
catâ ; sulco posticè evanescentif interrupto ; aperturd subro^ 
tundd,' alveolo, angulo 11 -1 S"". 

Dim. Longueur d un vieil individu, 250 mill.; grand dia- 
mètre à la partie renflée, 23 mill. ; grand diamètre moyen, 
13 mill. 

Rostre très-allongé, fusiforme, grêle, fortement dilaté à son 
extrémité supérieure, par la saillie de Talvéole, rétrécie et com- 
primée vers la base de celui-ci; de là s'élargissant peu à peu 
jusqu'aux deux tiers inférieurs, où il est déprimé et renflé, 
puis s'atténuant vers l'extrémité inférieure, terminée par une 
pointe légèrement mucronée. Vers le tiers ou les deux cin- 
quièmes inférieurs, natt en dessous Un sillon profond qui se 
continue jusque sur Talvéole. Dans les individus bien conser- 
vés, on remarque, sur les cAtés, à la partie renflée, une im- 
pression longitudinale assez large, pourvue de deux sillons lon- 
gitudinaux qui s'écartent et se perdent vers l'endroit où corn- 
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mence le sillon inférieur. Ouverture supérifore presque ronde. 
Coupe à la moitié de Talvéole, fortement comprimée, dépri- 
mée en arrière. Cavité alvéolaire très-longue, très-prolongée 
en avant, sous un angle qui varie de 14" à 18^. Les cloi- 
sons sont très-écartées, et la première, bulliforme, est très- 
marquée. 

Obs. Très-jeune, cette espèce est, près du renflement, beau- 
coup plus déprimée que les adultes ; elle est si grêle, que les 
ruptures doivent être très-fréquentes, près de l'alvéole, ce qui 
détermine les actinocamat des auteurs. Adulte, elle varie par 
le plus ou le moins d'allongement de Tensemble, ce qui devait 
tenir aux sexes des individus. Les monstruosités de cette espèce 
sont nombreuses, et tiennent toutes à des déformations de Tex- 
trémité postérieure du rostre, par suite de blessures. Dans cer- 
tains individus, cette partie devient arrondie, très-obtuse; 
d autres fois, elle se contourne ou prend une forme très-irrégu- 
lière et caverneuse. 

Rapp. et diff. — Cette magnifique espèce se dislingue net- 
tement de toutes les autres par sa forme lancéolée et par son sil- 
lon, interrompu près de Texlrémité. 

Loc. Etage oxfordien inférieur et moyen. Dans 1 étage infé- 
rieur on le trouve aux Blaches,près de Castellane (Basses-Alpes), 
M. Duval; Moulsaon , près de Chaumont (Haute-Marne), 
M. Royer et moi ; Pas-de-Jeux , Ouaron , près de Thouars 
(Deux-Sèvres) , M. de Vielbanc et moi; Pizieux, Marolles , 
Chauffeur, Beaumont (Sarthe), M. Chauvin-Lalande et moi; 
aux Vaches-Noires (Calvados), moi. 

Dans l'étage oxfordien moyen : Darois, Mussy, Marsannay^ 
le-Bois (C6te-d'0r), M. Nodot; Châtel-Censois , Grigny et 
Elivay (Yonne), MM. Lallier et Cotteau; Ecrouves(Meurthe), 
MM. Delcourt etGuibal ; Niort, Saint-Maixant (Deux-Sèvres^ 
MM. Garran, Baugier et moi; Saint -Rambert (Ain), M. Sau- 
vanau; Dournon, près de Cernans (Jura), M. Marcou; Beuve, 
près de Besançon, Maiche, Rosureux, Russey (Doubs) , 
MM. Chassy et Carteros; lie Délie (Vendée), environs de Nantaa 
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(ÂiD),M. Cabannfl; Giaps, commune de Vauvenargue (Bouches- 
du-Rh6oe), Rians (Var), MM.Coquandet Puzos; Waastet envi- 
rons de Marquise (Pas-de-Calais), M. du Souich; Meitlan, près 
de Saint-Âmand (Cher), Is-sur-Tille (C6le-d'0r),MM. Richard 
et Puzos; Neuvisi (Ardennes), MM. Raulin, Bouvignier et moi; 
Ecommoy (Sarthe), moi ; calcaire lithographique de Solenhoffen 
et de Papenheim (Bavière), M. Munster; Kobsel (Crimée)» 
M. Hommaire ; Weymouth, Stonesfield, Oxon, Scarboroogh 
(Angleterre); Sierra-de-Mala^ara, royaume de Valence (Espa- 
gne); Largere (Haut-Rhin), M. Gressly; chaîne du Jura suisse 
et français, M. Marcou ; Nauffen, Dettingen (Wurtemberg), 
Frioigeli, près Baerschavyl, Gunsberg^ canton de Soleure, 
Trimbash, près d OIten , au Durrenberg, M. Muzinger; Saint- 
Braix, Val de Laufon , Liesberg, canton Bernois ; Beberstein 
(Argovie), M. Gressly; Derschborca, Staffelegg, Mont-Ter- 
rible, près d'Aarau, Saint-Sulpice, canton de Neuchâtel , 
M. Borel. 

Hist. Il est peu d'espèces plus faciles à reconnaître que 
celle-ci ; aussi peut-on s étonner du grand nombre de noms 
qu'elle a reçus des auteurs. Monlfort Ta assez bien figurée dès 
1808, sous les noms de Hibolilhes haslatusti Porodragtu 
restitulus. Parkinson,en 4 84 4 , la nomma Fmiformis\ Schlot- 
heim, en 4813 et 4820, Tappela Lanceoldlus, sans revenir, 
pour cette espèce, suivant son habitude, aux noms de Mont- 
fort. Lamarck, qui estimait peu Montfort, appliqua, en 1822, 
un cinquième nom à cette Bélemnile, en la désignant comme 
Fusoides. Pour M. de Blainvilie, il revint au nom spécifique 
de Montfort, en la plaçant dans le genre Bélemnile ; mais, con- 
sidérant les jeunes comme d'espèce différente, il les appela 
Semi-hastatus, Fustformis. C'est à tort qu'il rapporte à l'Y/a^ 
iatm le Canaliculalus de Schlotbeim. M. Raspail, au milieu 
de la multiplicité de noms qu'il donne à tous les échantillons de 
Bélemnites, applique k celle-ci ceux de Gracilis et à'Bastalus. 
Ordinairement juste dans ses observations, M. Voltz, en 1830, 
est encore venu compliquer Ja synonymie des Bélemuites, en 
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introduisant deux dénominations nouyelles. Il appelle les indi- 
vidus adultes B.ferruginoms, et du jeune il fait son Actinoca- 
max fusiformis, La même année,M. Zieten donne le jeune sous 
le nom de Semi-hastatus ; le jeune non complet est son Acli- 
nocamax fusiformis. Pour son£. subhcistattis, c'est une autre 
espèce. Le comteMunster, pourun jeune forme hB.ptisiUuSf et 
pour un individu déformé le B. deformis. De ces noms, M. Rœ- 
mer en conserve seulement quatre. 

En résumé, cette Bélemnite a reçu seize noms spécifiques dis- 
tincts, ce qui, plus que tout le reste, prouve le peu de progrès 
de la science, à. Tégard des fossiles. De ces dénominations, la 
plus ancienne étant, sans contredit, celle A^Hastatm, je la con- 
serve et renvoie les autres à la synonymie. 

Ceiteespèce caractéristique, s'il en fut jamais, des étages ox- 
fordiens^ a été indiquée par M. de Blain ville comme étant pro- 
pre au bleu-lias. Si M. de Blainville part de principes aussi 
justes pour critiquer la paléontologie, il est facile de concevoir 
à quels résultats il peut arriver. 

ExpL des pg. Pi. 52, fig. 1 , individu entier avec son al- 
véole; fig. 2, rostre de la variété allongée, vu en dessous; 
fig. 3, rostre de la variété raccourcie; fig. 4, le rostre de la 
fig. 2, vu de côté; fig. 5, coupe à la partie moyenne de Tal- 
véole; fig. 6, coupe à la base de l'alvéole; fig. 7, coupe au tiers 
inférieur; fig. 8, coupe au cinquième inférieur; fig. 9, coupe 
de la pointe du rostre. PI. 53, fig. 1, jeune individu dansTétat 
parfait, de grandeur naturelle ; fig. 2, le même, grossi; fig. 3, 
coupe longitudinale d'un individu adulte; fig. 4, état patholo- 
gique du rostre, qui a motivé ÏActinocamax fusiformis ; 
fig. 5, le même, grossi, pour montrer les couches en retraite; 
fig. 6, extrémité de Talvéole grossie, pour montrer la première 
loge aérienne, plus grande que les autres , et Taccroissement 
des couches de dépôt testacé du rostre; fig. 7, siphon grossi, 
pour montrer que le point de suture est au-dessus des cloisons 
aériennes, et non sur la cloison même; fig. 8, un rostre, dé- 
formé par une blessure; fig. 9, autre déformation d'un rostre; 
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fig. 10, autre déformation par suite de blessure. De ma collec- 
tion. 

N'^ â2. BSUBMmrxs IiATESUlgatus, PI. 50 , fig! 3-8. 

H, iatesuicatus , (l*Orb., 1846 , Paléont. univ., pi. 50, f. 3-8. 
Idem, ô*Orh,, 1846, Paléont. franc., Terr. jur. Suppl., pL3,f. 3-8. 
Idem, d*Orb., 1846, MoU. viv. et foss., I, Bélemn., n° 22. 

B. testa elongatâ, gracili^ fusiformi, anticè attenuatd de- 
pressa, posticèdepressâ, aculd ; subtm longitudinaltter sul- 
catd, sulco non interupto ; aperlurâ depressâ. 

Dim. Longueur, 80 mill. 

Rostre très-allongé, fusiforme grêle et très-comprimé à son 
extrémité supérieure, élargi latéralement, mais encore, très-dé- 
primé au tiers inférieur, et terminé en arrière par une pointe 
très-effilée. En dessous règne un profond et large sillon qui s'é- 
tend presque jusqu'à l'extrémité. On remarque, sur les côtés, 
une ligne impressionnée, peu droite, souvent double. Ouverture 
déprimée, ainsi que la coupe sur toute la longueur. 

Rapp. etdiff. — Cette espèce, voisine, par sa forme lan- 
céolée et son sillon inférieur, du B. hasiaius, s en distingue par 
la dépression qui règne sur toute sa longueur, ainsi que par son 
sillon bien plus large, et continué bien plus près de l'extré- 
mité postérieure du rostre. Elle paraît très-distincte. 

Loc. Elle appartient seulement aux couches inférieures de 
1 étage oxfordien ou Kelloway-rock, et n'a encore été Tencon- 
trée que dans le Jura. À Mémont, à Fontenay (Doubs) , MM. Car- 
teron et de Yaldan ; Clucy, Ândelot, près de Salins (Jura), 
M. Marcou ; Nauffen, Dettingen , Mont-Terrible, Haffelegg, 
près Àarau; Yal de Laufon (Jura Bernois], MM. Gressly et 
Thurman. 

Expl. des fig, PI. 50, fig. 3, rostre entier, de grandeur na- 
turelle ; fig. 4, le même , vu de côté ; fig. 5, coupe à la partie 
supérieure; fig. 6, coupe au tiers antérieur; fig. 7, coupe au 
tiers inférieur; fig. 8, coupe à l'extrémité. De ma collection. 
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N« Î3. BBUBinrsm Bmr AUAifirs,d'Orb. F. 54, fig. 6-9. 

B. Dttvatianus, (.'Orb., 18û2, Paléont. franc., Terr. Jur., 1. 1, p. 127, n' 29t 

pi. 20, f. C-10. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. unir., pi. 54, f. 6, 7. 
Idem, (l*Orb., 1846, MoU. \iy. et foss., I,Béleinn.> n° 23. 

B. testa elongatâj gradli, subfusiformi , compressa, an- 
ttcè attenuald,posticè acuminatd, subtùs sulcatâ : sulco an- 
gusto, non interrupto^ aperturâ ovali, compressa. 

Dim. Longueur présuméeJOOmill.; grand diamètre, 9mill. 

Rostre Irès-allongé, grêle, fusiforme, comprimé partout, ré- 
tréci en avant, jusqu'à Talvéole; puis s élargissant un peu de 
ce point jusqu'en arrière, où il s*acumine de nouveau et se ter- 
mine par une pointe assez obtuse. De cette pointe part un sil- 
lon étroit qui occupe toute la région ventrale. Coupe comprimé© 
et légèrement échancrée en dessus, dans toute sa longueur. 
Cavité alvéolaire inconnue. 

Rapp. etdiff. — Par sa forme lancéolée, cette espèce se 
rapproche du B. hastatus, mais elle s'en distingue bien nette- 
ment par sa compression égale partout, et par son sillon pro- 
longé jusqu'à l'extrémité. Plus voisine, par sa compression, du 
B. Didayanùs, elle en diffère encore par son sillon ventral 
non interrompu en arrière et par le manque de petits sillons 
latéraux. 

Loc. Étage oxfordien inférieur, la Clape, près de Chaudon 
(Basses-Alpes), M. Duval. 

Exph des fig, PI. 54, fig. 6, rostre vu de côté; fig. 7, le 
même, vu en dessous; fig. 8, coupe à la partie supérieure; 
fig. 9, coupe à l'extrémité du rostre; fig. 10, coupe au tiers 
inférieur du rostre. De ma collection. 

No 24. Bi:T.i:i«riTg8 puzosiavus. d'Orb. PI. 35, pi. 50, 

fig. 9; pi. 55, fig. 1-6.; pi. 56. 
B. Puzosianus, d'Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. Jur., t. I, p. 118. PI. 16 

f. 1-fl. 
B. Owenii, Pratt, 1844, Owen, Pbil. trans., I, p. 65, pL 1 à 6. 
B. Puzosianus, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 35, pi. 50, f. 9; pi. 55 » 

f. 1-6; pi. 56. 
Idem, d*Orb., 1846, MoU. viv. et foss., I^ Béleuin», n» 34, pi. 34« 
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hlem, d*Orb., 18û6, Paltîont. élraog., pi. 28, 31. 

Idem, d'Orb., Paléont. franc., Terr. jur., Suppl., pi. 3, f. 9. 

B. lesld elongalâ, cylindricd, compressa, posticè ocumt- 
nato-reclâ.sublùs compresso-subbisulcatd ; aperlurd com- 
pressa, svbquadratd ; alveolo, angulo 1 6° {. 

Dim, Longueur, 180 milL, grand diamètre. 19 nill. 

Rostre lisse, très-allongé, cylindrique et un peu comprimé 
sur sa longueur, très-droit, fortement acuminé en arrière et 
terminé par une pointe conique, souvent ridée en long. 11 part 
de la pointe en dessous un largesillon qui se perd vers le cin- 
quième de sa longueur. Ce sillon est d abord circonscrit, de 
chaque côté, vers la pointe, par une forte dépression longitu* 
dinale; dépression qui ne tarde pas à disparaître. Ouverture un 
peu comprimée, légèrement quadrangulaire. Cavité alvéolaire 
occupant près du quart du rostre. Elle est un peu comprimée, 
ovale, inclinée en dessous. Ses angles sont 16° |. Jeune, cette 
espèc3 est très-allongée, grêle ; alors elle se rapproche beau- 
coup du B. elongatus. Son sillon est surtout très-marqué. 

M. Owen, dans un savant mémoire, a fait connaître l'animal 
presqu'enlier de cette espèce, dans lequel on dislingue le corps, 
les nageoires, la tète, les yeux, les bras pourvus de crochets, 
comme les Enoploteuthis, et surtout les rapports de longueur 
des diverses parties. On y distingue aussi le sac à encre, logé 
dans la partie supérieure du cAne alvéolaire. Les nageoires 
sont arrondies en avant, et placées au-dessus de la moitié de 
l'ensemble^ 

Rapp. ei diff. — Très-allongée, comme les B. niger et tri- 
pariitus, cette espèce s'en distingue par sa forme cylindrique, 
et surtout par le large sillon de son extrémité inférieure. En 
effet, les deux dernières manquent de sillon dans cette partie. 

Loc. Etage oxfordien inférieur et moyen: Vaches-Noires 
(Calvados), M. Puzos et moi; Waast, près de Colembert (Pas- 
de-Calais), M. Dusouich; Neuvisi (Ardennes), Danvillers 
(Meuse), M. Raulin et moi; à Christian-Mal ford, Wiltz (An- 
gleterre), M. Owen. 
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ExpL desfig. — PI. 35, iSg. 4, copie de la pi. 3 du mé- 
moire de M. Owen : c cône alvéolaire, d couches musculaires 
du corps, e nageoires, i bras armés, n sac à encre; fig. 2, co- 
pie de la planche 6 du mémoire de M. Owen. Les lettres c, d, 
e, t représentent les mêmes parties qu'à la fig. 1 , fc supposé, 
par M. O^wen, être les bras tentaculaires, / les yeux, h fibres 
musculaire de la tète; fig. 3, un crochet grossi. PI. 50, fig. 9, 
rostre et alvéole, copié d'après la pi. 2, fig. 1, de M. Owen. 
PI. 55, fig. 4, individu coupé longitudinalement; fig. 2, le 
même, vu en dessous; fig. 3, jeune individu, vu en dessous; 
fig. 4, coupe à moitié de l'alvéole; fig. 5, coupe au-dessus de 
l'alvéole; fig. 6, coupe de l'extrémité. PI. 56, fig. 1 , copie de 
la pi. 5 de M. Owen; fig. 2, cône alvéolaire écrasé ; fig, 3, un 
autre, également copié d'après M. Owen; fig. 4, très-jeune in- 
dividu de Bélemnite. De ma collection. 



N"" 25. BXXSBimTES sxczntbaus, Young. PI. 57. 

Belemnites excentralis, Young^ 1822, Geol. of Yorksh., pL 14, f. 4, 5. 

B, excentricHs, Blainv., 1827, Bélemn., p. 90, n' 30, pi. 3, f. 8. 

B. excentricus , Kefersi., 1834, p. 425, n° 40. 

B. excentriciis , (l*Orb., 1842, Paléont. franc., Terr. jur., 1. 1, p. 120, ■« 2ô, 

pi. 17. 
B. aùbreviatus, Morris, 1843, Brl t. ZooL, p. 127 (pars). 
B, excentralis, d'Orb., 184G, Paléont. univ., pi. 57. 
Idem, d*Orb., 1816, Moll. viv. et foss., I, Bélemn., no 25. 
B, inœqualis, Rœmer, 1836, Nord, ool., p. 166, n° 5, tab. xii, f. 1. 
B. lœvis, Rœm., 1836, Nord, col., p. 165, n* 1. 

B. testa brevi, inflaiâ, lateraliter impressâ, suhtelragonâ, 
posticè acuminatO'incurvaldy anlicè dilatatd ; aperturd sub- 
telragonâ ; alveolo^ angulo 1 Q*». 

Dim. Longueur, 95mill.; grand diamètre, 24 mill. 

Rostre plus ou moins court, très-lisse, conique, renflé sur sa 
longueur, élargi en avant, légèrement arqué vers son extrémité, 
qui dès lors est excentrique et incliné en dessous. Cette extré- 
mité est presque mucronée. À partir de ce point, se remarque 
de chaque c6té un méplat très-prononcé, Il yen a un troisième 
k peine visible, près de la pointe en dessous. Coupe un peu té- 
tragone à la partie supérieure. Cavité alvéolaire occupant les 
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deax tiers supérieurs de la longueur du rostre. Elle est ronde et 
fortement inclinée vers le ventre. Son angle est d'environ 19**. 
Jeune, elle est légèrement déprimée et marquée, sur les côtés, de 
doubles impressions linéaires; adulte , elle est presque carrée , 
très-grande. Des individus, provenant sans doute de mâle«, 
sont presque du double plus allongés que les autres. 

Rapp. etdiff, — Cette espèce, est par sa forme raccourcie, 
très-voisine du B. abbreviatus du lias supérieur et du £. Cor-- 
nueliantis du terrain néocomien ; mais elle se distingue du pre- 
mier par sa pointe excentrique et par ses méplats, l'autre élan 
entièrement lisse. Elle diffère du second par sa forme tétragone, 
et non pas déprimée, et par le manque de canal large sur la 
partie inférieure de l'extrémité inférieure. Plus voisine du B. 
PusozianuSy elle s'en distingue par son méplat latéral. « 

Loc. Etage oxfordien inférieur, moyen et supérieur. Dans 
Vétage inférieur y on la trouve aux lieux suivants : Dives, Va- 
ches-Noires (Calvados) . Etage moyens aux environs de Marquise 
et de Waast (Pas-de-Calais), M. Dusouich; à Trouville, à Vil- 
1ers (Calvados), par moi; prèsdeSaint-^Mihiel (Meuse), par moi; 
Saint-Maixanl (Deux-Sèvres), par moi. Etage supérieur, dans 
les grésàViller-Ville (Calvados), par moi; à Wagnon (Arden- 
nes), par moi. 

C'est sans doute à cette espèce qu'on doit rapporter la moitié 
du B. abbreviatus de M. Morris. 

ExpL des fig. PI. 57, fig. 4 , individu entier, vu de côté ; 
fig, 2, coupe longitudinale, a dessus, 6 dessous; fig. 3, un au- 
tre rostre, très-vieux, vu en dessous; fig- 4, un autre, vu en 
dessus ; fig. 5, coupe supérieure de l'alvéole; figv 6» coupe in- 
férieure du rostre; fig. 7, coupe d'un vieil individu; fig. 8, 
coupe de l'extrémité de ce vieil individu, de ma collection. 

N<' 26. BEUBianTBS AZiTBOBrarsit, Blainv. PI. 55, 
fig. 7-11; pl. 59, fig. 1-3. 

B, Helveticus, Defrance (dans sa coll.), Blainv., Bélemn., p. 68. 
B. aitdorfensit, Blainv., 1827, Bel., p. 67, n*» 0, pL 2, f. I. 
Idem» De8li.«1630, EncycU, 2, p. 126, n" 7. 

PALÎonroLOGii umv. t. x. 20 
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Idem, Hartmann, 1830, Wurt, p. 15 ? 

Idem. Kcferst., 1834, p. 424, n** 10. 

Belemnites absolutus^ Fischer, 1837, Oryct. du gouv. de Moscou, p. 173, 

pi. 49, fig. 2. 
B. Beaumontianut, d'Orb., Paléont. franc., Terr. jur., p. 118, pi. 16, fig. 7-11. 
B, absolutus, d'Orb., Murch. et Vern.,Russia, 2, p. 421, n" 3, pL 29, f. 1-9. 
B. aitdorfensis, d'Orb., 1846, Paléont. unIv., pi. 55, fig. 7-11 ; pL 59, fig. 1-3. 
Idem, d'Oii)., 1846, MoU. viv. etfoss., 1, Bélemn., n" 26. 
Xdem, d'Orb., Paléont. étrang., pL 33, f. 1-3. 

B. testa svbelongatdf conicâ, anticè posticèque depressà, 
longitudinaliter siûcatd, mlco anticè evanescêntibm; aper-- 
turâ rotund<h4epressâ ; alveolOf angulo 20''. 

Dim. Longueur du rostre, 1 40 mill. Par rapport à la lon- 
gueur : diamètre supérieur, ^. 

Rostre allongé, un peu conique, lisse, plus large en avant 
que partout ailleurs, fortement acuminé en arrière, où il est 
terminé par une pointe allongée et aiguë. On remarque de cha- 
que côté un léger méplat assez étroit ; en dessous, il naît , à la 
pointe même, une petite rainure longitudinale qui s'élargit en 
un large sillon, et se rétrécit , avant de s'effacer entièrement, 
vers la moitié de la longueur de l'alvéole. Ouverture déprimée, 
arrondie. Coupe partout semblable à celle de l'ouverture. Ligne 
apiciale très-excentrique, placée à l'extrémité de Talvéole au 
40 centième inférieur du diamètre, et devenant beaucoup plus 
excentrique encore en approchant de l'extrémité du rostre. 
Cavité alvéolaire ronde, un peu arquée vers le bas; son angle 
est de ^0^ 

Obs* Cette espèce varie peu suivant l'âge; seulement , 
au diamètre de 3 millimètres, elle est beaucoup plus allongée et 
lancéolée, tandis que chez les plus vieux individus elle est co- 
mque. 

Rapp. et diff. — Comme je l'ai dit pour le B. vdgensis , si 
tous les échantillons de cette espèce s'étaient reocoptrés avec 
le B, altdorfemis, je les aurais réunis sous une même nom, en 
prenant celles-ci pour un sexe différent de l'autre; mais il 
n'en est pas ainsi, puisque les deux formes paraissent être spé- 
ciales à leur localité. Les différences que j'ai remarquées sont 



6. BELEMNITKS. 307 

les suivantes : le JB. aïtdorfensis est toujours bien plus rac- 
courci à tous les âges, plus conique; Tangle de son alvéole est 
de 20* au lieu de 27*», sa ligne apiciale est moins excentrique 
à l'extrémité de Talvéole, et beaucoup plus à la pointe du 
rostre. 

Hist. M. de Blainville a le premier en \ 827 mentionné cette 
espèce sous le nom à' Aïtdorfensis, M. Fischer de Waldheim 
Ta décrite sous le nom de B. absolutus, en en donnant une fi^ 
gurepeureconnaissable. N'ayant pas de points de comparaison, 
j'ai publié, en 4 842, la même espèce sous le nom de Beau^ 
moniianus, mais l'étude que j'ai pu faire des échantillons en 
nature m'ayant donné la certitude de Tidentité des espèces, 
j'abandonne la dénomination que j'ai imposée pour revenir à 
la dénomination la plus ancienne. 

Loe. Etage oxfordien inférieur, à Dives (Calvados), par moi i 
Stonesfield (Angleterre), M. Àgassiz; environs de Moscou 
(Russie) , MM. Murchison et de Verneuil. 

C'est à tort que M. de Blainville, Bélemn. , p. 69, y rapports 
le B. sulcatiis, Miller, que, dans la même la page, il place en- 
core, comme synonyme de son B. apiciconm. 

Expl. des fig. PI. 55, fig. 7, individu entier, vu en des- 
sous; fig. 8, le même, vu de côté; fig. 9, coupe au milieu du 
rostre ; fig. 1 0, coupe au sommet dn rostre ; fig. H , coupe à 
l'extrémité. PI. 69', fig. 4, très-jeune individu, vu en dessous; 
fig. 2, le même, vu de cAté; fig. 3, individu plus âgé. De ma 
collection. 

N» 27. BXXJBBKmTES ORAirTXANUS, (l'Ofb., 1846. PI. 58. 

Betemnites tanaUcuiatm» Grant., 1837, Trans., of Uie Geol. aoc, 2* séri«f 

vol. V, pi. 23, f. 2, 3. (Non Schloth.) 
Betemnites Grantianus, d'Orb., 1846, Paléont. unîv., pi. 58. 
Idem, d'Orb., 18à6, Paléont. étrang., pL 82. 
Idem, d'OrlK, 1846, Moll. viv. et foss., 1, Bëlema., n« 27. 

B. tesiàehngaià, eylindried, e(mpressâ,subtÙ8 longitttdi* 
naliter latè-sulcatd ; sulco excavalo; aperturâ rotnndato^ 
compressa ; alveolo ,angulo, 1 7''. 
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Dim. Longueur, 100 mill;; grand diamètre, *jq. 

Rostre allongé, subcylindrique, égal sur toute sa longueur, 
assez brusquement acuminé en arrière, en une pointe obtuse. 
Très-lisse, il est légèrement comprimé, sur toute sa longueur; k 
la pointe naît, en dessous, un sillon, d'abord étroit, puis élargi, 
très-profond, à bords carénés, surtout le reste. Ouverture ronde 
comprimée, et les coupes suj toutes la longueur conservent 
cette même forme avec l'échancrure inférieure du sillon. Ligne 
apiciale, peu excentrique, droite, arquée seulement à Textré- 
mité. Cavité alvéolaire ronde, très-droite, occupant souvent la 
moitié de la longueur du rostre. 

0&5. Jeune, elle est bien plus grêle, mais toujours comprimée 
et obtuse à son extrémité. 

Rapp. et diff. — Très-voisine, par sa forme et son sillon in*- 
férièur, du B. Volgensts, cette espèce s'en distingue par son 
rostre comprimé sur toute sa longueur, par le manque de sail- 
lie longitudinale sur le côté, par sa pointe toujours plus ob- 
tuse, par son sillon bien plus large à l'extrémité supérieure, 
par son ouverture ronde comprimée, et enfin par sa ligne api-* 
ciale presque centrale. 

Loc. Découverte dans la province de Cutch, Indes-Orien- 
tales, près de Charée, dans une couche que, d'après les autres 
fossiles, je crois pouvoir rapporter à 1 étage kellovien. 

Hist. Cette espèce, que M. Grant regarde à tort, comme le 
S. canàliculatus , de Schlothcim , est très-voisine de mon 
B. Volgensis, mais doit former une nouvelle espèce bien ca- 
ractérisée que je dédie au savant qui en a parlé le premier. 

Exph desfig, PI. 58, fig. 1, rostre de grandeur naturelle, 
vu au-dessous; fig, 2, le même, vu de côté; fig. 3, coupe lon- 
gitudinale, pour montrer, par les lignes d'accroissements, la 
forme du rostre à tous les âges; fig. 4, extrémité supérieure du 
rostre, vu en dessus; fig. 5, coupe au-dessous de l'alvéole; 
fig» 6, coupe transversale, prisepresqu'à Textrémitéda rostre. 
De ma collection. 
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N' 38. mumÊÈmam MAonmom^d'Orb., 1844. Pl. 59 

fig. 4-8. ' 

Belemnites magni ficus» d*Orb., 1846, Murch., Vern. et Keys., Russia, 2, 

p. 425, n- 7. 
Idem, d*Orb., 1846, Paléont. unlv., pl. 59, fig. 4-8. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont étrang., pl. 33, f. 4-8. 
Idem^ MoU. viv. et foss., 1, Bélemn., n* 28. 

B. testa elangatâ, cylindricd, depressd, acuminatd; mbtùs 
cùmplanatd.poslicè angustè canaliculaiâ ; aperturd subtetrah- 
gond; alveolo, 27° |. 

Dtm. Longueur totale, 335 mill. Par rapport à la longueur : 
grand diamètre, j|^. 

Rostre très-allongé, subcylindrique sur la moitié de sa lon- 
gueur, ensuite s acuminant peu à peu vers l'extrémité qui est 
très-allongée, ridée en long à la pointe» et de plus ornée en 
travers, sur les vieux individus, de rides ponctuées par lignes 
ondulées irrégulières. Il part de la pointe en dessous dabord 
deux petits sillons étroits qui se rapprochent et forment, en se 
réunissant à peu de distance de la pointe, un seul sillon aussi 
large que les deux premiersensemble ; bientôt ce sillon s'élargit, 
s'effacê et se trouve remplacé, vers les parties supérieures, par 
un simple méplat. Il est à remarquer que, dès Tinstant où le 
sillon s'élargit, la matière composante, d'aspect presque corné 
qu elle conserve partout, devient blanche, peu serrée et s ex- 
folie facilement. Ouverture subtétragone, plus large en dessous 
qu'en dessus. Ligne apiciale partout très-excentrique. Cavité 
alvéolaire courte, inclinée en dessous; ses angles sont de S?*" ^. 

Rapp. et diff. — Très-voisine du Belemnites Puzosianus 
d*Orb., par sa forme allongée, par les rides et par le sillon de sa 
pointe, cette magnifique espèce s'en distingue parsa coupe non 
comprimée en avant, par le méplat inférieur, par la dépression 
de son extrémité, par l'excentricité remarquable de sa ligne 
apiciale et par son alvéole, dont l'angle est de ^T" au lieu 
de 46. 

Loc. Etage oxfordien inférieur, sur les bords du Volga, au- 
dessous de Kostroma (Russie), à Gorodichtché, près de Simbirsk 
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et de Saragula, steppe des enfiroiM d'Omboorf (Russie), 
M. de Verneuil. 

Eœpl. des fig. PI. 59, fig. 4, individu de grandeur natu- 
relle, vu en dessous; fig. 5, le même, vu de côté, a dessus, 
b dessous; fig. 6, coupe transversale à moitié de l'alvéole; 
fig. 7, coupe bien au-dessous de l'alvéole; fig. 8, coupe près 
de Textrémité. 
N* S9. BXLXMinTSS TOftGXirsxSy d'Orbigny, 1844, PI. 60. 

Belemnites voigensis, d'Orb., 1844, Murch. et Vern., Russia, 2, p. 410, ù* 1^ 

pL S8« fig. 1-14. 
Idem, d'Orb., 1846. Pal. univ., pi. 60. 
Idem, d*Orb., Paléont. étrang., pi. 34. 
Jdem, d*Orb., Moll. ▼!¥. el foss., 1, Bélemn.,n* 20. 

B. testa elongatâ, subfustformiy anticè quddratâ, posticè 
âepressâ, longittidinaliter latè sulcatâ ; sulco excavato, con^ 
tinuo ; aperturâ quadratâ ; aheolo , angulo 27* . 

Dim. Longueur du rostre, 1 41 mill. Par rapport à la lon- 
gueur : diamètre supérieur, -—, 

Rostre très-allongé, sub-fasiforme, très-légèrement rétréci 
en avant, cylindrique sur les deux tiers, puis fortement acu- 
miné en arrière, où il est terminé par une pointe aigu^ ridée 
en long; de chaque côté, on remarque une légère ligne sail- 
lante, à peine marquée, accompagnée en dessousd une dépres- 
sion ; de ce même côté, on voit naître, à la pointe même, deux 
petites rainures longitudinales qui, à peu de distance, donnent 
naissance à un large sillon , s élargissant d'abord sans se 
creuser, puis k la partie cylindrique, ce sillon est très-profond, 
à bords inclinés. Le sillon s'efface tout à fait près du bord de 
Talvéole seulement. Ouverture un peu déprimée, carrée, à 
angles arrondis ; coupe k lextrémité de l'alvéole, ayant la même 
forme, seulement elle est échancrée en dessous. Aux deux tiers 
inférieurs, la coupe est arrondie en dessus et sur les côtés ; elle 
est beaucoup plus déprimée et très-fort échancrée en dessous. 
Ligne apiciale très-excentrique , placée vers le sommet de l'al- 
véole au tiers inférieur du diamètre, el devenant centrale au 
sommet. Cavité alvéolaire ronde, légèrement arquée vers le bas, 
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occupant une très-petite partie de la longueur dn rogtre ; son 
angle est de 27*». 

Obs. À tous les âges, cette espèce conserve la même forme \ 
seulement, au diamètre de 4 millimètres, elle est un peu plus 
allongée, son sillon inférieur est plus targe , plus régulier, et 
la petite c6te latérale plus saillante ; lextrémité est alors lisse. 
Dans rage adulte, le sommet est moins aigu, ridé surtout en 
dessous. Les couches qui se déposent dans le sillon inférieur 
sont peu adhérentes, elles s'exfolient facilement et n'ont pas la 
contexture serrée des autres parties. 

Rapp. etdiff. — Cette espèce, voisine du Belemnites alt^ 
dorfensis par son sillon inférieur, s'en distingue par sa forme 
plus carrée aux parties antérieures, par sa pointe plus effilée et 
par ane bien plus grande longueur dans toutes ses proportions. 
J'en ai sous les yeux vingt 'échantillons. S'ils avaient été ren- 
contrés dans le même lieu que le Belemnites altdorfensis , j'm^ 
rais pu les considérer comme une variété de sexe de ce dernier; 
mais la présence du H, Volgensis seulement sur le Volga, 
tandis que le B. aMorfensis ne s est montré que près de Mos- 
cou, m'ont donné la certitude que ces deux formes ne peuvent 
dépendre d'une même espèce. 

Loc. MM. Marchison et de Verneuil l'ont recueillie dans les 
marnes de l'étage terrain oxfordien des bords du Volga, au- 
dessous de Kostroma; elle y est très-commune. 

£xpl. des fig. PI. 60, fig. 1, individu réduit, vu en des- 
sous; fig. 2, le même, vu de cAté, a dessus, b dessous; fig. 3, 
coupe transversale à la partie supérieure de l'alvéole ; fig. 4, 
coupe à la base de l'alvéole ; fig. 5, coupe au tiers inférieur ; 
fig. 6, coupe et la pointe; fig. 7, jeune individu de grandeur 
naturelle, vu en dessous; fig. 8, plus jeune 'individu, vu en 
dessous; fig. 9, le même, vu sur le côté. De ma collection. 
N*» 30. BsumanETEs vAsnoBZAanrs, d'Orb., 1844. PI. 61 . 

Belâtnnites aaiensiê, Fïsch.^ 1837,Oryct. du gouT. de Moscou, p. 173, pi 69, 

fig. 1 ? (Non aaiensis, VolU.) 
Belemnites excentricus, idem, 1843, Revue des fos9« de Moscou, n* 571NOQ 

excentriciis^ Blalnv.) 
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B. Panderianus, d*Orb., 1846, Murcb. et Vern. Russia, p. 6*23, n<* 6, pi. 30. 

/</«m,d*Orb., 18&6, Paléont. univ., pi. 61. 

Idem, d*Orb., 18&6, Palëont. étrang., pi. 35. 

Idem, d'Orb., 18&6, MoU. tIv. et foss., 1, Bélemn., n* 30. 

B. testa brevi, subcanicâ, lateraiiter compressa; posticè 
subtùs impressd, acuminatà; aperturâ compressa; alveolo, 
qngulo, 22\ 

Dim. Longueur du rostre , 4 iO mill. Par rapport à la lon- 
gueur : diamètre supérieur, ^. 

Rostre lisse, assez court, conique, élargi en avant, acuminé 
et droit en arrière, où son extrémité est très-effilée. On remar- 
que, de chaque côté, un fort méplat sur toute la longueur, et 
en dessous, près de l'extrémité seulement, un léger canal ou une 
simple dépression qui s'efface peu après. Ouverture comprimée; 
alvéole aplatie sur les côtés, coupée vers la moitié, comprimée 
comme la bouche. Ligne apiciale très-excentrique, placée au 
sommet de r alvéole au 27 centième inférieur delà largeur, puis 
formant un arc dont la convexité est en dessous, en se rappro- 
chant, de plus en plus, du côté ventral jusqu'à affleurer presque 
le bord vers Textrémité. Cavité alvéolaire ronde, légèrement ar- 
quée sur la longueur, et occupant la moitié du rostre; son ex* 
trémité est fortement inclinée vers la région ventrale ; son an- 
gle est de 22o. Les cloisons des loges aériennes sont très-rap- 
prochées. 

Obs, Jeune, au diamètre de 7 mill., le rostre est proportion- 
nellement beaucoup plus allongé, sa ligne apiciale moins ex- 
centrique , et l'ensemble beaucoup plus grêle. Au diamètre de 
1 4 mill., elle conserve absolument la même forme; au diamè- 
tre de 27 mill., l'ensemble est déjà infiniment plus court, et 
l'on retrouve l'intermédiaire ou le passage aux rostres adultes. 
Ceux-ci, au diamètre de 27 mill., sont courts, assez coniques, à 
extrémité aiguë prolongée. Il arrive alors quelquefois, sans 
doute par suite d'une blessure de l'animal, que les couches de 
parties calcaires qui doivent être partout réparties d'une manière 
régulière chez les individus placés en des conditions normales, 
commencent k ne plus se déposer d'une égale épaisseur; elles 
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sont plas minces en dessus et même ne vont pins à l'extrémitS 
en dessous ; dès lors, la forme de cette extrémité change , de- 
vient bossue en dessus, et finit par représenter de très-vieux 
individus, dont le diamètre est de 3i mill.; alors aussi, Ton 
voit toujours en dessous les couches en retraite, les unes sur les 
autres, Fétat pathologique du derme de Tanimal perdant de 
plus en plus ses propriétés sécrétantes. 

Rapp. et diff, — Au premier aperçu , j'avais pensé à réunir 
ces échantillons dmBélemnites excenlricus, tant (au moins pour 
les individus déformés) ils offrent d'analogie; mais en les ana- 
lysant comparativement, j'ai reconnu qu'à tous les âges ils s'en 
distinguent par une forme plus comprimée, moins tétragone, 
par le manque de pointe mucronée, par la présence d'une dé- 
pression inférieure marquée à la partie antérieure du dessous, 
par une extrémité plus allongée, plus conique, par son alvéole 
de ââl'* au lieu de \ 9**, et enfin par une ligne apiciale infiniment 
plosexcentrique, caractères qui, réunis sur tous les rostres ren- 
contrés en Russie, démontrent une espèce distincte. 

Loc, MM. Murchison, de Yerneuil et de Keyserling, ont re- 
eneilli en très-grand nombre cette espèce dans les marnes ox- 
foidiennes des bords du Volga, au-dessous de Kostroma, et aux 
environs de Moscou. Elle est très-commune dans les deux 
localités. 

Uist. C'est sans doute cette espèce que M. Fischer a rap- 
portée au B. aalensis, qui n'est autre chose que le B. gigan- 
tem de l'oolite inférieure. 

EaypL des fig. PI. 64, fig. 4, individu de grandeur natu- 
relle, vu en dessous; fig. 2, coupe transversale du même à la 
partie supérieure, a dessus, b dessous; fig. 3, coupe bien au- 
dessous de l'alvéole; fig. 4, coupe à l'extrémité du rostre; 
fig. 5, coupe longitudinale montrant la ligne apiciale et l'al- 
véole; fig. 6, jeune individu, vu en dessous de grandeur natu- 
relle; fig. 7, le même, vu décote; fig. 8, extrémité d'un très- 
vieil individu, vu en dessous, montrant les couches en retraite, 
c, c. De ma collection. 
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N« 31. mÉLtmmnm au MlM i i i i , d'Ôrb., 4844. PI. 69, 
f. 1-7. 

Belemnites Russtensis, d*Orb., 1845, Murch., Vern. et Keys., Russîa, 2, p. 422, 

n<> 4 , pi. 30, Hg. 10-16. 
tdem, d'Orb., 1&A6, Paléont. univ., pi. 62, f, 1-7. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. étrang., pi. 36, fig. 1-7. 
Idem, d'Orb., 1846, Moll, vlv. et foss., 1, Bélemn., n* 31. 

B. testa, dilatatâ, depres^o-conicd,post{cè, Imgitudtnaliter 
sulcatâ ; sulco breoi evanescente ; aperturâ depressd; alveolo^ 
angulo, 20**. 

Dim. Longueur totale, 75 mill. Par rapport ^ la longueur: 
diamètre supérieur, ^. 

Rostre médioôremeat allongé, élargi sur les côtés, acuminé 
en arrière, partout déprimé, pourvu, à Textrémité de la partie 
inférieure, d'une légère rainure qui s'évase de suite en un sillon 
large sans être profond, disparaissant lui-même avant le tiers 
inférieur de la longueur totale, et ne laissant plus qu'an méplat, 
sur toute la longueur. Ouverture très-déprimée, surtout en 
dessous. La coupe est égale partout, moins à la partie sillonnée, 
où elle est échancrée inféricurement. Ligne apiciale excen-- 
trique, placée à Textrémité de l'alvéole au f. Inférieur du dia- 
mètre, mais beaucoup plus rapprochée du bord en avançant vers 
la pointe du rostre. Cavité alvéolaire ronde, ayant langle 
de 82°. 

Obs. Cette espèce, identique à tous les âges quant à sa forte 
dépression, à son court sillon postérieur, est seulement bien 
plus allongée, proportions gardées dans la jeunesse, et s'élargit 
dans la vieillesse, en se raccourcissant beaucoup. 

Rapp. etdiff. — Elle est voisine, par son sillon interrompu, 
des Bélemnites qui précèdent, mais elle s'en distingue à la pre- 
mière vue par sa grande compression, son aplatissement vers 
l'extrémité, joint à son sillon très-court. 

Loc. MM. deVerneuil et Keyserling l'ont recueillie dans l'é- 
tage oxfordien de Gorodichtché, au nord de Simbirsk (Russie), 
où elle est rare. 
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Expl. dês fig. PI. 68» fig. 1, jeune ftge, vu en dessous; 
fig. 8, le mèmei vu de càté; fig. d» individu adnlte, vu en 
dessous; fig. 4,1e mèmei vu de côté, a dessus, b dessous; 
fig. 5, coupe au milieu de l'alvéole; fig. 6, coupe près de Vex- 
trémité; fig. 7, coupe k rextréiuité. De ma collection* 

N^ 38. BS&nonrss sxbobxssvsis, d'Orbigny, 1844. 

PI. 68, fig. 8. 
Belemnites Kirghisensis, d'Orb., 1844, Murch., Vem. et Keys., Kussia, 2^ 

p. 423, n» 5, pi. 29, fig. 17-21. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 62, flg. 8-41. 
Idem, d'Orb., Paléont. étrang.. pi. 36, fig. 8-11. 
Idem, d*Orb., 1846, Moll. viv. et fois., i, Bélemn., n* 89. 

B, lesta elongato-conicâ, mbquadraiâ, infeme depresêâ, 
fosticè longitudinaliter sultMâ; syico brevi emnescente; 
aperturâ quadratâ ; alveolo, angulo 80''. 

Dim. Longueur totale, 95 mill. Par rapport à la longueur: 
diamètre supérieur, y^. 

Rostre assez allongé, comprimé sur les côtés, fortement acu-- 
miné en arrière, pourvu k l'extrémité, vers la région inférieure, 
d une légère rainure cpii s élargit et forme un sillon n'occu- 
pant que le quart de la longueur, s' effaçant tout aussitôt pour 
ne plus former qu'un méplat jusqu'à la partie supérieure. Ou- 
verture comprimée, presque carrée; la coupe est peu différente 
sur la longueur. Ligne apiciale excentrique, placée à Textré- 
mitéde Talvéole au 30 centième inférieur du diamètre. Alvéole 
très-arquée vers le bas, ayant 30* d'ouverture. 

Rapp. et diff. — Cette espèce, tout en ayant le sillon in* 
terrompu des B. Panderianus, Puzosianus et magnifims, se 
distingue de la première par sa forme carrée et non déprimée; 
de la seconde, par l'excentricité de sa ligne apiciale, par sa 
forme carrée et son moindre allongement. Elle se distingue 
encore de la troisième par les mêmes caractères et par l'angle 
de son alvéole bien moins ouvert. C'est un type bien diffé- 
rent. 

Loc. M. de Verneuil l'a découverte dans les grès des environs 
d'Orenbourg, steppe de Saragula (Russie), où elle est très-rare. 
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ExpL des fig. PI. 6â, fig. 8, individa vu de cûlé, a des- 
sus, bdessoTus; fig. 9, le même, vu en dessous; fig. 10, coupe 
à la partie supérieure de Falvéole ; fig. i 1 , coupe au tiers in- 
férieur; fig. 12, coupe longitudinale. De ma collection. 

N*" 33. BBlSBDnrss BOBSAUS, d'Orbigny, 1844, pi. 62, 

fig. 12-18. 
J?. borcalis, d'Orb , 184/i, Murcli., Vern. et Keys., Russia, 2, p. 420, n* 2, 

pi. 28, fig. 15-22. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 62, f. 12-18. 
Idem, d*Orb., Paléont. élrang., pi. 36, fig. 12-18. 
Idem, d*Orb., 1846, MoU. viv. et foss., 1, Bélemn., n»33. 

B. testa elongatây svbfasiformi, anticè posticèque ovaJi, 
cùmpressâ, laterïbus impressâ ; aperturâ ovali. 

Dtm. Grand diamètre du rostre, 5 mill. 

Rostre très-allongé, sub-fusiforme, lisse, rétréci en avant, 
^largi en arrière et terminé par une pointe allongée, légère- 
ment comprimé sur toute sa longueur et marqué d une légère 
impression latérale. Aucun sillon ventral. Ouverture ovale, 
comprimée. Coupe ovale sur toute sa longueur. Ligne apiciale, 
peu excentrique, néanmoins un peu inférieure. Cavité alvéo- 
laire comprimée, courte. 

Obs. Cette espèce, dont je ne connais que les deux extré- 
mités , devait être très-longue, et cette grande longueur, 
comme je Tai fait remarquer aux généralités, pouvait déter- 
miner la monstruosité si remarquable dont on a fait le genre 
Actmocamax./Ea effet, cette mutilation singulière se trouve 
parmi le nombreux échantillons recueillis par M. de Yerneuil. 

Rapp. et diff. — De toutes les espèces de Belemnites de 
Russie, c'est la seule qui soit dépourvue de dépression ou de 
sillon inférieur ; c'est aussi la seule comprimée partout, dont 
la ligne apiciale ne soit pas très-excentrique. Comme je con- 
nais le jeune âge des autres Belemnites, il est certain que 
celle-ci en diffère essentiellement, et doit, par son manque de 
sillon , constituer une nouvelle espèce distincte du B. Puzo- 
sianm. 

Loc, M. de Yerneuil Ta rencontrée dans les marnes de Té- 
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tage oxfordien, sur les bords du Yolga , au-dessous de Kos- 
troma^ en Russie. 

Expl. desfig. PI. 62, fig. 12, rostre en deux parties, vu 
décote; fig. 13, suite du même; fig. 14, coupe supérieure du 
même; fig. 15, extrémité supérieure d'une même espèce, vue 
de côté; fig. 16, suite du même; fig. 17, coupe du même; 
fig. 18, monstruosité grossie, représentant une iic^i/noemoa; 
des auteurs. 

Espèee* de rétage oxfordien moyen, on proprement dit; sone dé 



HA8TATU8, Blainv. Yoy. p. 275 
n*> 21. 
BELSMmrss :Puzo8ZA2ffV8 , d'Orb. Yoy. p. 302 

n° 24. 
nsLBMxrriËB zxcxwtbaus, Young. Yoy. p. 304 
n» 25. 
N» 34. BSUBBunrss bipataxtos, d^Orb., pi. 54, fig. 1-5. 

B, Didayanus, d*Orb., Paléont. franc., Terr. jur., 1, p. 126, u" 28, pi. 20 

fig. 1-5. 
Idem, 18/t6, Pal. univ., pi. 54, f. 1-5. 
Idem, d'Orb., 1866, Moll. viv. et foss., 1, Bélemn., n" 34. 

B. testa elongatâ, subfusiformi, anticè compressât atte^ 
nualâ, later aliter impressâ , posticè acuminatâ^ subtùs uni-- 
sulcatâ : stiJco posticè interrupio ; aperturâ compressa, si- 
nuatâ. 

Dm. Longueur première, 120 mill.; grand diamètre pos- 
térieur, 17 mill. 

Rostre très-allongé, fusiforme, comprimé sur toute sa lon- 
gueur, rétréci en avant, un peu élargi en arrière, puis terminé 
par une pointe un peu mucronée. Un sillon profond, étroit, oc- 
cupe toute la région ventrale de la partie antérieure jusqu'à la 
partie la plus large de l'extrémité postérieure, où il s'efface 
tout à fait. On remarque, de chaque côté, une dépression longi- 
tudinale formée de deux sillons peu visibles. Coupe comprimée 
sur toute la longueur du rostre. Cavité alvéolaire inconnue. 

Rapp. et diff. — Lancéolée comme le B. hastalus, cette 
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espèce s'en distingue par sa forme comprimée sur toute sa lon- 
gueur; comprimée comme le B. Duvalianus, elle en diffère 
par son sillon interrompu en arrière, par ses sillons latéraux, 
plus marqués, puis par sa forme élargie en arrière. 

Loe. Etage oxfordien moyen : Rians, vallon de Simiane 
(Var), MM. Coquand, Puzos ; près de Châtillon-sur-Seine (Côtes- 
d'Or], M. Jules Baudouin. 

ExpL des fig. PI. 54, fig. \ , rostre entier, vu en dessous ; 
fîg. 2, le même, vu décote; fig. 3, coupe de la base de l'al- 
véole; fig. 4, coupe au milieu de la longueur; fig. 5, coupe à 
Textrémité du rostre. De ma coUaclion. 



N"" 35. w ma a n TEB saixtavaus vs , d'Orbigny^ pi. 63, 

fig. 1-40. 
S» Saumnausus^ d*Orb., 1842, Paléont franc., Terr. jur., t. I, p. 127, n* 30, 
pi. 21, f. MO. 

Jdem^ Mathér., 1842, Catal., p. 258, n* 281. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 03, f. MO. 
Jtiem, d*Orb., 1846, Moll. tIv. et foss., 1, Bélemn., n* 35. 

B. tesld elongatâ^ aniicè attmuatâ, posticè incrassatâ, 
acutè mtÂcronatâ, sùbtûs anticèyprofundèscissuratdy aperiurd 
subquadratd, subtûs sinuaîd ; alveolo, angulo 20*. 

Dim. Longueur totale, 70 raill.; grand diamètre, 12 mill. 

Rostre plus ou moins allongé, claviforme, rétréci en avant, 
très-fortement élargi en arrière, où il est terminé par une pointe 
aiguë, excentrique, inférieure, quelquefois très-saillantCj d'au- 
tres fois k peine mucronée. Le dessus et le dessous $ont lisses, 
jusqu'un peu avant la naissance de l'alvéole; alors commence 
une petite fossette longitudinale très-profonde, qui s'étend jus- 
qu'au bord antérieur; cette fossette bien que très-excavée , ne 
paraît pas communiquer avec l'alvéole, comme chez les Belem- 
nitella. On remarque quelquefois un très-léger sillon latéral , 
surtout chez les jeunes individus. Coupe subquadrangulaire 
sur toute la longueur, non échancrée sur les côtés. Cavité 
alvéolaire occupant moins de la moitié de lensemble, à peu près 
médiane; son angle parait être de 20"*. 

Obs. CttleBâemnite est très*variable dans son allongement 
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et dans la forme de son extrémité, q[aelquefois très-aiguë; elle 
est aussi très-courte, trèfr-obtuse. 

Rapp. ei dtff. — ^Elle montre une forme analogue aux B.Co-- 
quanduSy Duvalianus, etc.; mais elle s'en distingue par la 
scissure profonde qu on remarque du côté ventral; ce caractère 
la fait différer de toutes les autres de la même série, qui n'ont 
qu'un sillon très-superficiel. 

Loc. Etage oxfordien moyen, Saint-Rambert et près de Nan- 
tua (Âin), MM. Sauvanau et Cabannet ; Simiane, près de Rians 
(Var) ; àClaps, commune de Vauvenargues(Bouches-du-Rh6ne), 
M. Coquand; dans la Sierra de McAorCara^ royaume de Va- 
lence (Espagne), M. Teyeux; près de Châtillon-6ur-Seine(CôteBi 
d'Or), M. Jules Baudouin. 

ExpL des fig. PL 63, fig. \ , rostre entier, vu en dessous; 
fig. 2, le même, vu de cAté; fig. 3, coupe du même; fig. i, 
extrémité d'un autre individu ; fig. 5, coupe k l'extrémiié du 
rostre; fig. 6, un rostre évidemment raccommodé à son extré- 
mité ; fig. 7> coupe à la partie supérieure de l'alvéole ; fig. 8, 
coupe à la partie inférieure de Talvéole ; fig. 9, jeune rostre, 
vu en dessous; fig. 10, jeune rostre, vu de côté. De ma col- 
lection. 

N» 36. Bszsannm co^uavbus, d'Orbigny, pi. 63, 
fig. 11-18. 

B, Coquandianus, d*Orb., 1842, Paléont. fraDç., Terr. Jur., 1. 1, p. 130, n* 31, 

pi. 21, f. 1M8. 
Idem, Mathér., 1842, Cat, p. 258, n- 282. 
Idem, d*Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 63, f. 11-18. 
Idem, 1846, Moll. viv. et foss., 1, Bélemn., n* 36. 

B. testa elongatd, clavatd, anticè attenuatà; posticè tn- 
crassatd, mucronatâ, siibtùslœvigatdy lateraliter sulcatd : suU 
cis excavatis , posltcè bifurcatis ; alteolo ? 

Dim. Grand diamètre, 9 mill. 

Rostre allongé y claviforme, rétréci en avant, fortement élargi 
en arrière, où il est terminé par une pointe excentrique infé- 
rieure; en dessHS et en dessous, m remarque quelques indices 
de plis longitudinaux. Les c6té(» ioat pourvu» 4'uq profond 
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sillon ) qui règne sur toute la longueur, se bifurque et s'efface 
en arrière, peu après le plus grand élargissement de cette par- 
tie. Coupe presque carrée, fortement échancrée sur les côlés. 
Cavité alvéolaire inconnue. 

Rapp. et diff. — Cette espèce rappelle, par ses sillons laté- 
raux, le S. 6ipar/ûti5 de l'étage néocomien, toutenVen dis- 
tinguant par sa forme en massue raccourcie. Sa forme en mas- 
sue la rapproche du B. SauvanaiASus, dont elle diffère par ses 
sillons latéraux très-profonds, par ses plis longitudinaux et par 
sa forme un peu comprimée. 

Loc. Etage oxfordien moyen, Rians (Yar), M. Coquand. 

ExpL des fig. PI. 63, fig. \\, rostre vu de'c6lé ; fig. 12, sa 
coupe supérieure; fig. 4 3, sa coupe moyenne , fig. 14, rostre 
de grandeur naturelle, vu en dessous; fig. 4 5, le même, vu de 
côté; fig. 46, coupe à l'extrémité du rostre; fig, 47, coupe à 
la partie supérieur; fig. 4 8, coupe au milieu de la longueur. 
De ma collection. 

N<> 37. BsuBanmrES jbhigmatious, d'Orbigny, pi. 64; 
fig. 4-3. 

B. œnigmaticus, d*Orb., Iôû2, Paléont. franc., Terr. jur., t. I, p. 131, n° 32, 

pL 22, f. 1-3. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ. , pL 6/i, f. 1-3. 
Jdenty d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I, Belemn., n° 37. 

B. testa brevtssimâ, obtusâ, l(jevigatâ,posticèobtuso-rotun' 
data; aperturâ subquadratâ, suprà sinuatd, alveolo an- 
gulo 20^ 

Dim. Longueur, 40 mill.; grand diamètre, 4 5 mill. 

Rostre très-court, obtus, un peu rétréci, en avant ; très-obtus 
et arrondi en arrière; le dessus est légèrement déprimé, et l'on 
voit, sur les côtés, une dépression linéaire k peine marquée. 
Coupe un peu carrée et déprimée; cavité alvéolaire occupant les 
sept huitièmes de la longueur; son angle est de 20^ 
' Obs. En suivant les ligues d'accroissement sur la coupe, on 
s'aperçoit que jeune celte. espèce était très-conique, qu'ensuite 
elle est devenue mucronée à son extrémité, et que^ plus tard. 
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cette pointe est devenue de moins en moins saillante, jusqu'à 
disparaître entièrement. ^ 

Rapp. et diff. — Par sa forme courte, cette Bélemnile se 
distingue tellement de toutes les autres, que je n*y vis d'abord 
qu'une monstruosité; mais, ayant usé sa coupe, je n'ai trouvé 
aucune trace de blessure, et, au contraire, un accroissement 
très-régulier, qui pourrait me faire penser que c'est bien une 
espèce distincte. Dans tous les cas, comme je n'en connais qu'un 
seul échantillon, je ne la donne qu'avec doute, en attendant 
que de nouvelles observations confirment son existence comme 



Loc. Etage oxfordien moyen, Rians (Yar), M. Coquand. 

ExpL des fig. PI. 64, fig. 1 , rostre coupé longitudinalement. 
De la collection de M. Coquand; fig. â, le même, vu de côté; 
fig. 3, coupé au sommet de l'alvéole. 



I de Véémge oxIéHUen sapérlenr ou eomllleii. 

laccBWTBAUS, Young. Yoy. p. 304 
et 317, n^Slo, 
N"" 38. TJJtT.BBfflilTBi aOYSBlAJnrs, dOrbigny, pi. 64, 

fig. 9-15. 
B. pistilliformis, Bl., 1827, Bélemn., pi. 5, f. 17. (Exclus, fig. 14-16.) 
B. Boyerianus, d'Orb., 1$42, Paléont, franc., Terr. jur., p. 132, n* 33, pi. 22, 

fif. 0-15. 
Jdem, d'Orb., 1846, Paléont. unlv., pi. 64, fig. 9-15. 
Jdem^ d*Orb., 1846, JSIoU. viv. et foss., I, Bélemn., n* 38. 

B. testa elongatâ, gracili, fusiformij depressâ,posticè acu- 
tntnatd, aniicè aitmuatâ,subtùs anticè sulcald; sulco in me- 
dio evanescente. 

Dim. Longueur, i5 mill.; grand diamètre, 3 mill. 

Rostre très-allongé, très-grêle, fusiforme, très-déprimé sur 
toute sa longueur, trè»-rélréci en avant, élargi en arrière, et 
terminé par une pointe iassez aiguS. Les jeunes n'ont de sillon 
Ycntral que tout à fait à la partie antérieure. Chez les adultes 
ce sillon se prolonge un peu plus loin. Il est étroit et à peine 
évasé. Cavité alvéolaire inconnue. Coupe ovale transversa- 
lement. 

paléoutologix uki? . t. i ■ t\ 
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Rapp. et di/f.— Très-voisine du B. hastatus, par sa forme 
hastée, cette espèce s'en distingue par sa dépression générale, 
égale partout, par son sillon de moitié plus court, âge égal. Le 
dessin du B. plano-hiistaius de M. Rœmer diffère de mon es- 
pèce par son centre excentrique et par sa coupe moyenne, ce qui 
m'a empêché de la réunir, ne sachant pas si ceâdifférences tien- 
nent aux caractères de la Bélemnite. 

Loc. Etage oxfordien supérieur , Roocourt-la-Côte (Haute- 
Marne), M. Royer , peu rare; Esnandes (Charente-Inférieure), 
par moi ; k Raedersdorf (Haut-Rhin) , Vénerie de Laufon (Jura 
Bernois), Aarau, M. Gressly. 

ExpL desfig* PI. 64, fig. 9, individu grossi, vu en dessous; 
fig. 10, le même, vu de côté; fig. 11, coupe à la base deTal- 
véole;fig. H, coupe att tiers supérieur du rostre; fig. 13, 
coupe au tiers inférieur du rostre; fig. 14, coupe au sommet 
du rostre; fig. 1 5, de grandeur naturelle. De ma collection. 

N^" 39. BSLBMSriTBS SOVZGBZI , d'Orb., pi. 64, fig. 4-8. 

B» Souichiii d*Orb., 1842, Palëôâl. franc., Terr. jur., t I, p. 133, u" 34, 

pi. 22, flg. 4-8. 
Idem, d*Orb., 1846, Palëcmt. unlv.t pi. 64, fig. h-S. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. viv« et fois., I, Belemn., n" 89. 

B. testa elongatà, sublanceoîatd, depressâ, posticè acumi^ 
^ natâ ; svbtûs camplanatâ ; aperturâ depressà, subtriangulati; 
alveolo ? 

Dtm. Longueur totale, 50 mil. grand diamètre, 8mill< 

Rostre lisse, allongé, déprimé, un peu lancéolé, droit, for^* 
tement acuminé en arrière, convexe en dessus, très-^aplati en 
dessous, où il est marqué d'un méplat longitudinal. Tranche 
supérieure ovale transversalement, presipie triangulaire vers son 
extrémité postérieure. Cavité alvéolaire, occupant près de la 
moitié delà longueur. Je n'ai pu mesurer son angle. Jeune, elle 
paratt avoir été entièrement ronde. 

Rapp. et dijf. — Par sa dépression générale et par son méplat 
inférieur, cette espèce paratt se distinguer de toutes les autres, 
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parce que celle qui s'en rapproche le plud, le B. umbilicatus^ 
est beaucoup plus effilée et que son sommet est obtus. 

Loc. Etage portlandien , carrières de grès du Hauvringhen, 
près de Wimille, Tour de Croï, près de Boulogne (Pas-de-Ca- 
lais), M. du Souich. 

ÈxpL desfig. PI. 64, fig. 4, rostre, vu en dessous; fig. 5, 
le même, vu de côté; fig. 6, coupe à le partie supérieure de 
Talvéole ; fig. 1, coupe au milieu du rostre; fig. 8» coupe à la 
pointe du rostre. De ma collection. 

BSPÈGES D¥S TBllllAINS CRÉTACÉS. 
EMpèeM de rét«se néoeomlen. 

N^ 40. BSUBOnrss Bt^xavius, Raspaii, pi. 65, fig. 4-6. 

pi. 66, fig. 9-19. 
Belemnites binervius^ Rasp.,18â9,Atio. des Se. d'obs., I, p. 3&, n* 4, pi. 6, f. 6. 
JB. pisciformis^ Raspail, 1820, idem, p. /ii3, pL 7, f. 65. 
B. accinaciformis^ Raspail, idem, p. 35, n* 5, pi. 6, lig. 8, 
É, truHcatus, Raspail, idem, p. 35, n*> 6. pi. 6, fig. 9. 
B. diêiaHB, Raspail, 1820, idem, p. 36, n* 7, pi. 6, fig. 7. 
B. dilatatus, d*Orb., 1830, Terr. crétacés, p. 30, pi. 2, f. 0-10. 
B. hybridus, Duval, 1841, Belemnites, p. 51, pi. 3. 
B, binenfttS^ d*Orb., 1841, Résumé sur les Céphal., Terr. crét., I, p. 017. 
H(im, d'Orb., 1646, Paléont. uni?., pi. 65, fig. i-^-, pi. 66, flg. 0-10. 
/rfem, d'Orb., 1846, Terr. créUcés, Suppl,, pi. 3, flg. 1-6. 
Idem^ d'Orb., 1646, Moll. viv. et foss., t, Bélemn., n* 40. 

B. testa ùblongâ, compressa, subœquali, anticè angustatdp 
suprà sulcatâ,lateribm complanatâ,b{striatâ,posticè obtmo- 
mucronatâ; aîveolo angulo 21® 30'. 

Dm. Longueur, 70 mill.; largeur^ 26 mili.; épaisseur» 
43mill. 

Rostre ohhiïg, presque égal sur la longueur, comprimé par- 
tout, k peine rétréci en avant, terminé en arrière par une pointe 
obtuse excentrique peu saillante. En avant, sur la région dor- 
sale, est un sillon qui s efface promptement. Sur les eûtes sont 
de légères saillies ondulées, et deux nervures parallèles, le plus 
souvent droites. On voit, de plus, en dessus ou en dessous 
comme des méplats à bords anguleux quoique obtus. 

Obs. Dans le jeune âge, le rostre est allongé, lancéolé^ com- 
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primé ; le sillon dorsal court , les côtés convexes sont pourvus 
de deux lignes parallèles très-prononcées, qui s'étendent sur 
toute la longueur; la pointe médiane assez aiguë; souvent des 
parties anguleuses en dessus ou en dessous. 

Rapp. et diff. — Voisine par sa forme comprimée, par ses 
nervures latérales, par son extrémité obtuse, du B, dilalaiuSy 
cette espèce s'en distingue par sa moins grande compres- 
sion, par son sillon plus court, par son c6ne alvéolaire plus ou- 
vert et par ses formes anguleuses. 

• Loc. D'après M. Duval , elle ne se trouverait pas avec 
le B. dilatatus, et serait propre aux couches les plus infé- 
rieures de l'étage néocomien. On la rencontre àLiéous,àChei- 
ron (Basses- Alpes) , à Gigondas (Vaucluse), M. Rénaux; 
Haute-Rive, près de Neuchâlel (Suisse), M. Coulon. 

Htst. Décrite et figurée par M. Raspail, en 1829, sous cinq 
noms différents, elle en a encore reçu un sixième de M. Duval. Je 
crois devoir revenir à l'un des premiers donnés. Je la conserve, 
cette espèce, parce qu'elle ne se trouve jamais dans les mêmes 
couches que la B. dilatatus, dont elle se rapproche beaucoup. 
Expl. des fig. PI. 65, fig. 4, rostre adulte, vu de côté; 
fig. 2, coupe à la partie supérieure; fig. 3, coupe près de l'ex- 
trémité postérieure du rostre; fig. 4, coupe longitudinale; 
fig. 5, déformation; fig. 6, autre déformation. PI. 66, fig. 9, 
jeune individu, vu de côté; fig. 10, coupe transversale, prise 
au milieu de sa longueur; fig. 11, coupe prise au-dessous de 
Falvéole; fig. 12, individu plus âgé, vu de côté; fig. 13, coupe 
supérieure; fig. 1 4, individu encore plus âgé, vu de côté; fig. 15, 
coupe supérieure ; fig. 1 6, le même rostre, vu de côté supé- 
rieur ; fig. 17, une autre coupe; fig. 18, un autre rostre, vu 
de côté; fig. 19, coupe supérieure. De ma collection. 
N<> 41. BSUSMNITSS KATUS^ Blainvillc, pi. 67, fig. 1-9: 

pi. 68, fig. 4-8. 
B* /«<•»« Blainv., 1828, Mém. sur lesfiélemn. sup., p. 121, pL 5, fig. 10 (aduUaY 
B. obesus, Raspail, 1829, Ann. des Se. d'obs., I, p. 307, pi. 6, fig. 13. 
B, Honoratii, Raspail, 1829, loc. cit, p. 316, pi. 8 fig. 88. 
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B.conve.rus, Raspaîl, 1829, lue. cit., p. 42, pi. 7, fig. 17. 

B, persona tonsoria, Raspail, loc. cit., p. 46. 

B, latus, d*Orb., 1839, Paléont. franc., Terr. crét., t. I, p. 48, n» 4, pi. 4, 

flg. 4-8. (Exclus, fig. 1-3.) 
Idem^ Duval, 1841, Bélemi].,p. 61, pi. 6. (Exclus, flg. 1.) 
B. latuê, Mathéron, 1842, Catal., p. 258, n' 284. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 67, fig. 1-9; pi. 68, fig. 4-8. 
/«ton^d'Orb., 1844, Terrains crétacés sup., pi. 4, fig. 1-9. 
Idem, dVrb,^ 1840, Moll. viv. et foss., I, Belemn., n" 41. 

B. testa elongatâ, lanceoîatâ , obltqtiâ , crassâ , campresêâ, 
posttcè obtmo-mucronatd, subtùs Imgiludinaliter latè sul- 
catd; apicè excentricâ; aheolo^Q^. 

Dtm. Longueur, 70 mill.; largeur , 4 5 mill.; hftatear, 
49mill. 

Rostre allongé, lancéolé, très-épais, obtus en arrière, où 
une légère pointe excentrique évidée autour vient en occuper la 
partie moyenne supérieure ; jeune, il est comprimé; mais, 
comme dans les adultes, Tencroùtement a lieu plus sur tes 
côtés qu'en dessus et en dessous; il en résulte qu'il s'épaissit 
et devient beaucoup plus large ; son diamètre, du reste, est 
plus étroit en avant que vers Textrémité postérieure. On re- 
marque deux sillons latéraux près de Talvéole. Le sillon infé- 
rieur est profond, large et marqué, sur presque toute la lon- 
gueur, ne s'effaçantque vers l'extrémité. Cavité conique très- 
prolongée. Couleur noirâtre, opaque, ou blonde. 

Rapp. et diff. — Ayant, comme le B. dilatatm, une ten- 
dance à se dilater, à s'élargir, cette espèce s'en distingue faci- 
lement par son sillon plus large et| continu presque jusqu'à 
l'extrémité. 

Loc. Etage néocomien inférieur, près de Castellane, à Cha- 
mateuil (Basses-Alpes), MM. Emeric, Duval et moi ; à Mont- 
Clus, à Saint-Julien (Hautes-Alpes), MM. Grozet Rouy à Alais 
(Gard), M. Requien. 

Hist. Cette espèce a été bien indiquée par M. de Blainville 
sous le nom de Latm, ce qui n'a pas empécbé M. Raspail de lui 
donner quatre dénominations nouvelles. C'est à tort que j'ai 
rapporté le B, coniciis de Blainville au jeune de cette espèce ; 
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c'est le jeune du B. extincU>riuif Raspail. M. Duval ei»i tombé 
dans la même faute. Le grand nombre d'individus de tout âgQ 
de celte espèce et de l'autre, que je possède eu ce moment» m'a 
fait arriver à cette nouvelle conclusion. 

Expl. des fig. PI. 67, fig. 1, individu large adulte, vu de 
cAté ; fig. 2, un autre rostre plu^ allongé; fig, 3, le même, vu 
en dessus; fig. 4, coupe supérieure ; fig. 5, coupe prise près de 
Textrémité inférieure; fig. 6, individu plus jeune, vu de cété; 
fig. 7, coupe supérieur^ ; fig. 8, coupe au-dessous deTalvéole; 
fig. 9, jeune individu entier, vu de côté. PI. 68, fig. 4, indi- 
vidu jeune, vu de cAté; fig. 5, partie supérieure du même; 
fig. 6, individu très-vieux, vu de côté, pour montrer sa grande 
largeur et son extrémité loin du centre; fig. 7, le même, vu en 
dessous; pour montrer son large sillon prolongé; fig. 8, partie 
supérieure du même. De ma collection. 
N<> 4S. BHUBnrxns OHBZOHTAjnrs , Duval, pi. 67, 

fig. 40.16. 
Belemnites Orbignyanus, Duval, 1841, B^lemn., p. 65, pL 8, fig. fy-^. 
Idem, d*Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 67, fig. 10-16. 
Idem, d'Orb., 1846, Terrains crétacés suppl., pi. 4, f. 10-16. 
Idem, d*Orb„ 1846, MoU. tIt. et foss., I, Bélemn., n* 43. 

B. testa elangatâ , subcylindricâ, loBvigatà, supemè corn-- 
preêsimcula , mbtùs mkald , sulco medio evanescmtibus ; 
posticè depres9(Hnu€r(mato ; alveolo angulo 4 8^. 

Dim. Longueur, 70 mill.; diamètre, i-O mill. 

Rostre allongé, cylindrique, légèrement comprimé en avant, 
déprimé en arrière, oàil est pourvu dupe pointe mucroné asses 
longue. On remarque, en dessous, un sillon profond qui occupe 
plus de la moitié de la longueur, et dont les bords sont ca- 
rénés. Il y a de plus, sur les côtés, un indice de doubles sillons 
parallèles. Cette espèce parait avoir été la même h tous les âges 
et la forme n'en a pas changé* 

Bapp» et diff. — Voisine, par sa forme cylindrique, du 
B^subfusiformis^ elle s en distingue par son ensemble plus 
court, plus cylindrique, et par son sillon plus prolongé. 

ÏAHi, Dans les couches inférieures de Tétage néocomioD» 
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Cheiron, Liéouv, Angles, Robion(Basge8^Alpefi), MM. Emerio 
et Duval; Honti-Clus (Hautes^Alpes), M. Rouy. 

£âS]}I. dêsfig. PI. 67, fig. 4 0, roBtre de grandeur naturelle; 
fig. \\, h mémey vu de c6té; fig. 42, coupe supérieure f 
fig, 43, coupe moyenne; fig. 4 4, coupe prise à l'extrémité 
inférieure; fig. 4 5, un autre rostre; fig. ^%, ooupe longitudi- 
Baie. DemacoUectioB. 

N^" 43. BX&CBtBBiraui BXPAiLvnirs, Gatullo, pi. 69, fig. 6'4t. 
Pêeufiobêlus bipartitu9 y Qla^iPYiUo, 1S3S, M^cHrt aur les Btflejnnllti wp,, 

p. 113, pi. 5, fig. 19. 
Betemnites bicanaliculatus, Blainville, 1828, Mémoire sur les Bélemn. yup., 

p. lao, pi. 5,0g. 9. (Exclus, flg. 8.) ' 

Idem» K^pail, 16^0, Ami. des Se. d'ob^., p, 08, 
B. bisutcus, Raspail, 1829, Ann. des Se, d*obs,, ÏU, p« 39,plAt U S9t %U 
Betemnites biparti tus, Catullo, 1829, Ann. des Se. nat. de Bologna, V, p. 311. 
Belemniles bipartitut, Desh., 1830, Encyel, méthod., p. 196, n* 11. 
Idem, d'Orb., 1840, Paléont. franc., Terr, cfét.» 1. 1, p. 45, n* 2, pi. 3, f. 6-12. 
Idem\ Duval, 1841, Béleran,, p. 41, pi. U U 1-S| 
Idem, d'Orb., 1845, Paléont. univ., pi, 69, fig. 6*12. 
Idem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I, Bélemn., n* 43. 

B, testa elongatà, fusifQrmi,anticè angmiatâ, iubquadrim 
ïaterd, posttcè acuminatâ, acutd^ lateraliter compressdy lofigi^ 
tudinaliter sukatd ; suprà rotundatd ; suhtùs antiçè sulcatd, 

Dim. Longueur totale, 70 mill.; largeur, 8 mill.; hauteur, 
4 0mill. 

Rostre allongé, lancéolé ou fusiforrae, trè3-acuminé et aigu 
en arrière, rétréci en avant» oiisa coupe est un peu quadrila* 
térale; comprimé sur les côtés, où il est marqué, depuis la par- 
tie supérieure jusque près de la pointe, d'un sillon profon4 
qui la partage en deux lobes ; ces sillons moins marqués en 
avant ; à la partie antérieure^ existe un sillon inférieur qui se 
continue seulement sur la moitié de la longueur, en sorte que, 
près de l'ouverture, il y a trois sillons. Cavité trôs-prolongé^ 
et très-profonde, couleur blonde ou noirâtre. 

Rapp. etdiff. — Cette espèce montre le rare exemple i% 
deux sillons latéraux très-profonds qui la divisent en deux par- 
ties sur toute la longueur; ce caractère, joint au sillon inférieur, 
suffit pour bien la distinguer de la B. Coquandus, égalemçpt 
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pourvue de sillous latéraux , mais non du sillon inférieur. 

Loc. Couches inférieures de Tétage néocomien, Liéous, €hei- 
ron. Angles, La Lagne, Robion, près de Castellane (Basses- 
Alpes), MM. Emeric, Duval et moi; Saint-Auban, les Lates 
(Var), M. Astier; montagne de Chadres, Mont-Glus (Hautes- 
Alpes), MM. de Beaumont et Rony. 

Exfl. des fig. PL 69, fig. 6, individu de grande taille, vu 
de c6té; fig. 7, coupe transversale du même à moitié de sa 
longueur; fig. 8, individu jeune entier, vu de côté; fig. 9, le 
même, vu en dessous; fig. 40, partie supérieure du même, vu 
en dessus; fig. 44, coupe transversale du même, pour montrer 
sa compression latérale ; fig. 4 S, partie d'un autre individu, 
dont la superficie est comme guillochée. De ma collection. 
N^" 44. BEuemiXTBi vistixufobjiis, BIdinville, pi. 34, 

fig. 4-4 ; pi. 68, fig. 9-46; pi. 70. 
BelemniteSy Beudant, 1810, Observ. sur les Bélemn., pl.'3, fig. 0. 
B. minimus, Blainville, 1827, Mém. sur les Bélemn., p. 119, pi. 4, fig. 1; 

pi. 5, fig. 6. (Non minimus Lister.) 
B, pisHltiformis, BlainT., 1827, Mém. sur les Bélemn.,' p. 98,p]. 5, fig. 1/ii, 
15. (Exclus, fig. 16, 17.) NonRœmer, 1835; non Sowerby, 1829. 
J}. subfusiformis, Raspail, 1829, Hist. nat. des Bt^lemn., p. 55, pi. 8, fig. 93. 
B. crassior, Raspail, 1829, Ann. des Se. d*obs., p. 57, pi. 8, fig. 84. 
B. crassissimus, Raspail, 1829, p. 327, pi. 8, fig. 85, 86, 87. 
B. pisHUiformiSy Raspail, 1829, Ann., I, p. 327, pi. 8, fig. 95-97, 100, 102. 
B. aculeus echini, Raspail, 1829, p. 327, pi. 8, f. 87. 
B. hastatus, Raspail, 1829, pi. 8, f. 91. 
B, symetricus, Rasp., 1829, p. 5/t,pl. 8, fig. 90-101. 
B. prœmorsus, Rasp., 1829, p. 55, pi. 8, fig. 27. 
B, contortus, Rasp., 1829, p. 56, pi. 8, fig. 28, 29. 
B, obtongus, Rasp., 1829, p. 52, pi. 8, fig. 82. 
B, nadeuta, Rasp., 1829, p. 51, pi. 8, fig. 79. 
B, brevirostris, Rasp., 1829, p. 51, pi. 8, fig. 80. 
Jî. fusus, Rasp., 1829, p. 52, pi. 8, fig. 81. 
B» gemmatus, Rasp., 1829, p. 51, pi. 8, fig. 77. 
B, rostratus, Rasp., 1829, p. 51, pi. 8, fig. 78. 
Actinocamax fuaiformis^ Voltz, 1830, Observations sur les Bélemn., p. 34t 

pi. 1, fig. 6 {Junior). 
Àctinocamax Milleri^ Voltz, 1830, Observ. sur les Béleyvin., p. 35, pi. 1, fig. 7 

{aduita). 
Belemnites pistiUumy Rœmer, 1836, Nord. Oolith., p. 108, pi. 16, f. 7. 
B, subfusiformis y d'Orb , 18^0, Paléont. franc., Terr. crée, 1. 1, p. 53, n» 5» 

pi. 4, f. M6. 
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B. pistUlif9rmis, d*Orb.« 16A0, Paléont. franc, Terr. crét.^^t. I, p. 53, n" 6, 

pi. 6, f. 1-4. 
B. stUffusiformis, DuTal, 1861, Bélem., p. 66, pi. 9, 10. 
B. piMtifarmiê, Duval, 1841, Bélem., p. 72, pi. 8, f. 10-16. 
B. pisHllum, Rœmer, 1841, Nord. Kreid., p. 83, n* 2. 
B, pistilliformis, d*Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 34, f. 1-4; pi. 68, fig.MO; 

pi. 70. 
Idem, d'Orb., 1846, Terrains crétacés sup., pi. 5. 
Jdem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I, Eélemn., n* 44. 

B, testa ehngatâ , suhfusiformi, anticè acuminaiâ, posticè 
acuto-mucronatâ, lateraliter longittàdinaliterque bistUcatâ 
subtûs anticè sulcatâ.Aheolo 20*". 

Dm. Longueur d'un grand individu, 90 mill.; diamètre, 
9 n^ill. 

Rostre [adulte). Très-allongé, fusiforme, arrondi, renflé 
vers le tiers inférieur de sa longueur, s' amincissant en avant, 
où il est marqué en dessous, sur une petite longueur, d'un 
sillon assez profond ; acuminé et mucroné en arrière. Sur les 
côtés se remarquent deux petits sillons rapprochés, parallèles, 
très-prononcés à la partie la plus renflée et disparaissant vers 
les extrémités. Ligne apiciale droite, coupes transversales, ron- 
des ou légèrement ovales. Cône alvéolaire occupant du quart 
jusqu'au cinquième de la longueur du rostre. 

Jeune. Je rapporte au jeune âge, par l'analogie du centre 
de quelques individus adultes, une Bélemnite très-allongée, 
presque linéaire, semblable, pour la partie supérieure, et qu'on 
trouve aux mêmes lieux que les vieux ; elle manque, le plus 
souvent , de sillon ventral. Couleur blonde ou noirâtre. On 
trouve des individus inGniment plus allongés les uns que les 
autres. Je.regarde cette variation comme dépendant des sexes. 
Ohs, Cette espèce est sujette à beaucoup de déformations et 
de monstruosités. Comme je Tai dit aux généralités^, comme 
elle est l'une des plus allongées, elle donne plus souvent que 
les autres lieu au cas pathologique qui forme le genre Actino-^ 
camax. Je considère encore comme simple variété d'encroute- 

* Voyez p. 25. 
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ment les indivului dont on a formé le B. piêtilliformiSj cs^r à 
cela près d'un dépôt plus abondant ^ Tei^trémité , nm rend 
cette partie obtuse au lieu de la lai^fier aiguB, je ne trouve 
aucun autre caractère diftirentieU. 

Rapp. et diff. — Cette espèce est voisine par sa forn^e lan- 
céolée du B. hastatus , dont aile se distingue par son sillon 
bien plus court, par sa forme non déprimée et sa coupe circu- 
laire à Tettrémité. 

Loe. Couches inférieures de Tétage néocomien, Robion , La 
Lagne, Peyroulles, (Basses-Alpes), MM. Eméric Duval et moi; 
Les Lates, Saint-Aubin, Gréolières (Var) , MM. Duval, Astier, 
Mouton; k Saint-Julien (Hautes- Alpes), M. Rouy ; en Crimée, 
M. Duboisi Chambéry (Savoie), M. Hugard; au Folhorn, 
(Suisse), M. Martins; k Lafferde et Bredenbak (Bavière), 
M. Hœmer; environs de Neufchâtel (Suisse), M. Gressly; No- 
xeroy, Mièges (Jura), M. Marcou ; la Sarra (canton de Vaux), 
M. Marcou. 

M. de Blainvillc a parlé le premier, en 1887, de cettQ 
espèce en décrivant ses B. minimus et ptstilliformis ; ainsi , 
le nom de pistilUformis , en le réservant à cette espèce , 
serait le plus ancien. Bien que M. de Blain ville y ait con- 
fondu deux espèces , je crois devoir^ le conserver. Deux ans 
après, M. Raspail Ta désigné sous quinze dénominations 
différentes; et M. Voltz la place parmi les actinocamax. J'avais 
d*ftbord séparé les individus en massue, sous le nom à^pistilli- 
fofmiSf et les autres comme mbfusiformis Raspail , mais au- 
jourd'hui je pense qu'on doit les réunir en une seule. 

Empl. des fig. PI. 34, fig. 4. Rostre monstrueux, vu de 
profil et de grandeur naturelle; fig. 2, coupe supérieure; fig. 
3, extrémité postérieure; fig. 4, coupe longitudinale pour 
montrer, par les lignes d'accroissement, que, jeune, il est 
aigu et ne devient obtus qu'avec l'âge. PI. 68, fig. 9, individu 
vu en dessous , il devait être bien plus long , la cavité ne 

* En 1840, j'avais fait présentir cette réunion. Terr, crétacés^ p. 53. 
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eommencAQt pts encore; fig, 1 0, coupe de U partie tapérieure; 
fig. 4 1 , un autre individu vu de c6té, pour montrer les deux 
silion« latéraux; Sg< 18, coupe supérieure du même; fig. 13» 
un autre individu vu en dessous, pour montrer les couches 
^nUyées naturellement , Textrémité supérieure et le centre 
gaillanti fig- 1i» extrémité d'un autre écbantillûni fig. \6, 
individu devenu un véritable actinooamaxi fig. 46, individu 
très-jeune. Ph 70, fig. 1 , individu très-vieux, vu en dessous | 
fig. i, h même vu en desnus ; fig. 3, le même vu de o^té \ fig, 
*, coupe supérieure; fig. S, coupe inférieure j fig. 6, 7, 8, 9i 
10 et 11, cas pathologiques empruntés à M. Du val. De ma 
collection. 
¥(^ 45. lonumviT» sraQYTABiuTUs, Rœmer, pi. 71 

fig. 1-4. 
Betetnnites subquadratus, Rœmer, 1836, N. Oolith., p. 166,tab. xvi, f. 6. 
Idem, Geiiiiti, iS&e, Charak., p. 08. 
Idem, n«mer, 1841, N. Kreidegeb., p. 89, n"" 1. 
B, Cornuelianus, d*Orb., 18ii2, Terrains crétacés, t I, p, 618. 
B. subquadratus, Geinitz, 1842, Charak. Kreid., p. 68. 
Idm, d'Orb., 1846, Palëont. unir., pi. 71, f. 1-4. 
Idem, d'Orb., 1846, Terrafpf eréUcés sup., p\, 0. Sg. i-^A, 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. viv. et foss., I, Bélemnites, n» 45, 

B. testa elongatd, subcyltndricâ, lœvigatd^ anticè subqm- 
dratâ , posticè subdepressâ , infernè complanQiO'depressâ , 
apicè subacutd. 

Dm. Longueur^ 120 mill.; grand diamètre, 24 mili. 

Rostre très-allongé, subcylindriquc , lisse ^ aussi large que 
haut en avant, où la tranche est un peu'carrée , de Iji, elle se 
déprime un peu et forme en dessous yn fort méplat qui se 
continue sur toute la longueur, en se creusant davantage, prèii 
de l'extrémité. 

Rapp. et diff, — Celte espèce se distingue nettement de 
toutes les Bélemnites du même étage par sa forme presque 
cylindrique sans sillons, et par son méplat antérieur en des- 
sous. Par ce dernier caractère, elle se rapproche du B, russien^ 
sis dont elle diffère par sa forme plus allongée, et par sa région 
antérieure non déprimée. 
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Loc. Dans les conches inférieures de Tétage néocomien aux 
environs de Wassy (Haute-Marne), M. Cornuel; dans THils- 
conglomérat de Schandelahe et de Bredenbeck ( Bavière ] , 
M. Rœmer. 

EaypL des fig. PI. 71, fig. 1, rostre de grandeur naturelle 
vu en dessous; fig. 2, le même vu de c6té; fig. 3, coupe 
supérieure; fig. 4, coupe prise près de l'extrémité. De ma 
collection. 

N*" 46. BSUBBonrss bavdouimii, d'Orb., pi. 76, fig. 4 , S. 

B. Baudauinii, d*Orb., 18/tO, Paléont. franc., Terr. crét., t. I, p. 54, n** 7, 

pi. 5, f . 1-2. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont univ., pi. 76, fig. 1, 2. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. viv. et |oss., I. Bélemq., n' li&, 

B. testa elongato-^omcâ, lœvigalâ, anttcè dilatatd, posticè 
acuminatâ, acutâ, subtùs sulcatâ. 

Dim. Longueur totale, 45 mill.; diamètre, 5 mill. 

Rostre très-allongé , conique , lisse , atténué et aigu en ar- 
rière; il va en augmentant régulièrement jusqu'à la partie 
antérieure, représentant ainsi un cône très-allongé, sillonné 
en dessous, en avant. Cavité longue et conique. Sa couleur est 
noirâtre, cornée. 

Rapp. et diff. — Toutes les autres espèces des terrains 
crétacés étant plus ou moins fusiformes ou comprimées , celle- 
ci s'en distingue facilement par sa forme tout à fait conique. 
Comme elle est empâtée dans la roche , il m'a été impossible 
de m'assurer si elle avait des sillons latéraux. 

Loc. Couches inférieures de l'étage néocomien. Environ 
d'Auxerre (Yonne), M. Baudouin de Solène. Elle est dans 
l'intérieur d'un Nautilus psendo-elegans, Nob. 

ExpL des fig. PI. 76, fig. \ , individu vu de profil; fig. 2 , 
le même vu en dessus. De ma collection. 

N"" 47. BEXiEMinTSS BXCJjrÀxJGUXiATUS , Blainv., pi. 69, 

fig. 13-16 ; pi. 7i, fig., 5-8. 
Belemnites bicanaliculatus^ Blainv., 1828, Mém. sur les Bélem. sup. p. 120, 

pi. 5, fig. 8. (Exclus, fig. 9.) 
Jdem, Kefest., 1834, p. 424, n» 16. 
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Idem, fVOrb.^ 1840, Paléont. franc., Terr. crét., t. I, p, 47, n" 3, pi, 3, 

fig. 13-16. 
Idem, d'Orb., Paléont. univ., pi. 69, fig. 13-16; pi. 71, fig. 5-8. 
Idem, d*Orb., Terr. crétacés sup., pi. 6, fig. 5-8. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. vlv. et foss., I, Bélem., n* 47. 

B, testa elongatâ , suhcylindricd , anticè subquadrilaterâj 
posticè obttMo-acuminatâ , latef aliter, anticè longitiidinaliter 
subsulcatâ, subtits anticè sulcatâ. 

Dim. Longueur (individu tronqué), 12 mill.; largeur et 
hauteur, 4 mill. 

Rostre très-allongé , presque cylindrique, acuminé en ar- 
rière, an peu rétréci en avant, où il forme on quadrilatère, 
nullement comprimé, aussi haut que large; ses cètés sont 
pourvus, en avant, sur les deux tiers et plus de sa longueur, 
d un fort sillon bistrié; en avant , à la partie ventrale , est un 
léger sillon apparent sur une très-petite partie de la longueur. 
Cavité? Couleur noirâtre, opaque. 

Rapp. et diff. — Assez voisine du B. bipartitus par ses trois 
sillons, deux latéraux et le troisième ventral , cette espèce en 
di£fère par sa forme non comprimée, par ses sillons latéraux 
moins profonds et moins prolongés, par sa fonne générale re- 
lativement plus allongée , et en massue, peu différente de la 
forme du D. pistilliformis. 

Loc. Etage néocomien : Lucana , près d'Àndruze; à Saint- 
Julien ; Montagne de Cbadres, au sud de Serres (Hautes-Alpes], 
MM. Ëlie de Beaumont et Rouy. 

Hist. Sous le nom de B. bicanaliculatus , M. de Blainville 
décrit et figure deux espèces différentes : l'une, la figure 8, 
planche 5, qui est celle-ci; l'autre , figure 9, comprenant 
évidemment la même espèce que son Pseudobelus bipartitus, 
à laquelle j'ai conservé sa dénomination spécifique. Je laisse k 
celle-ci le nom de B. bicanaliculatus , tout en ne citant à la sy- 
. nonymie que la figure 8 de M. de Blainville. 

ExpL des fig, PI. t9,fig. 43, individu tronqué, vu de cAté, 
pour montrer le sillon latéral peu prolongé ; fig. 4 4, le même 
vu en dessous; fig. 4 5, coupe antérieure du même; fig. 46, 
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coupe prise prè« de rextrémité du même. PI. 7< , flg. 5 , jeune 
individu entier; fig. 6, le même vu de côté; fig. 7> coupe 
supérieure; fig. 8, coupe au milieu. De ma collection* 
N*" 48. BSUSKNXTSS cosncus, Blainville, pi. 68, fig. 4-3; 

pi 7<, fig. 9-46. 
Betemniteê coniûus, Blainv., 1827, Béletn., p. 118, pi. 4, f. k U^*)* 
Belemnites exstinctorius , Raspail, 1820, Ann. des Se. d'obs.9 1, p. dOSf 

pi. 6, f. 20 {adutl.) 
B* iatu», â*Orb«, 18^0, Terr. crëttcëé, pi. &, fig. 1, d. (Exclus, fi^. M.) 
B. latus, DuvaL 18/^1, fiélem., pi. 6, f. 1, &. (Exclus, fig. 3, h 5<4, 
B. conicus, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 68, fig. 13; pi. 71, fig. 0-16i 
Idm, d*Orb., 1846, Terr. crét. sup., pi. 6, fig. Ô-16. 
Idm, â*Orb., IS/^e^ Moll. tIv. et foss.,!, Bëlem., ti* 48. 

B. testa brm, eanicà, sub&yKndrieâ, erùêèâ, antici dita^ 
tatà, poitioi oùuminatâ, acutà, êubtûê longitudinaliter latè 
sulctttâ; êuleo lùteribus carimto* 

Dim* Longueur, 70 mill. 

Rostre dans le jeune âge conique , il peine comprimé, iMins 
sillotiB latéraux, à pointe plus ou moins excentrique et macro- 
née« Chez les adulteg, les couches se déposent principalement 
près de Talvéole^ d'où il résulte qu'il se raccourcit et devient 
très^large et plus conique. Le sillon ventral très-^xcavé, à 
bords carénés, est bien plus large chez les adultes; il cesse 
très-près de la pointe postérieure. J'en possède plus de trente 
échantillons qui ne varient que par le plus ou moins de largeur. 

Rapp* et diffé — Avec le sillon ventral du B. ItHHs , cette 
espèce est bien plus courte , non comprimée et toujours coni-- 
que au lieu d'être lancétlée. 

Loc. Les couches inférieures de Tétage néocomien, Cheii^ 
ron^ Angles, Liéoos» Peyre-Naille, Malmairi (Basses-Alpés), 
MM. Emerie et Duval ; Mont^lus, Montagne de Chadres , au 
sud de Serres (Hautes-Alpes), MM. Elie de Beaumont et Rouy. 

Hist. M. de Biainville a connu le jeund de cette espèce, 
qu'il nomme conicm. M. Voltz, à TËcole des mines, te désigne 
comme Belemnites siuderù M. Rasfail â fait 4e Tadulte son 
B. extinctariiu. Ne connaissant que te jeune, je l'ai rapporté 
à tort att £• UUuss M. Daval a coomiis la mène erreur. Au-' 
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jourd'hui, je reconnais cette identité sur un grand nombre 
d'individus, et je restitue à l'espèce ce nom de cmiciuf, comme 
étant le plus anciennement appliqué. 

ExpL des fig. Pi. 68, fig. 1 ^ jeune individu, son test étant 
percé comme celui qu'indique M. de Blainville; fig. 2, le mêmd 
vu de côté , pour montrer qu'il est à peu près aussi haut que 
large; fig. ^, partie supérieure du môme. PI. 71 , flg. 9 , indi- 
vidu adulte; fig. 1 ; fig. 1 4 , coupe supérieure ; flg. 1 2, coupé 
à l'extrémité inférieure; fig. 13, individu allongé; fig. 14, 
coupe du même; fig. 15, jeune individu vu de côté; fig. 16, 
le même vu en dessous; flg. 17, coupe supérieure; flg. 18, 
coupe près de l'extrémité inférieure. De ma collection. 

N» 49. MSÈJBtmmtA VOl^TGOBTjiUâ, Ëlainville, pi. 66, 

fig. 1-8; pL 721. 
Selemnites polygonalis,B\dAny,^ 1827, Bélem.sup., p. ISl, h** 15é, p1« 5, f. 10< 
Idem, Raspail, 1829, Ann. des Se. d'obs., I^ p. 330. 
Groupe tetragonolobi, Raspail, 1830. vol. III, p. 87, pi. A, f. 1-7. 
Groupe letragoni, Raspaîl, 1830, vol. ÎII, p. 87, pi. 4, f. 8-13. 
Groupe heteromorphi , RaspaU, 1830, vol. III, p. 88, pi. &, t IMO. 
B, dilatatus, d'Orb., 1840, Terr. crét., pi. 2, fig. 1*8. Exclus* flg. g^^Id* 
B, isosceiis, Duval, 1841,Bélemn. p. 46, pi. 1, fig. 9-16. 
B. urnuta, Duval, 1841, Bélemn., p. 47, pi. 2, f. 1-7. 
H. trabiformis, Duval« ISftl, Béle«., p. 48, p).2, f. 8>14. 
J?. sicyoides^ Duval, 1841, Bélemn., p. 49^ pi. 2. f. 15-*20, 
B. polygonalis, d'Orb., 184 6, Paléont. univ., pi. 66, fig. 1-8; pi. 72. 
tdem, d'Orb*, 1846, Terr. crét. sup.,.pl. 7. 
Idem, d'Orb., 1846, MoU. viv. et foss., I, Bélemn., n« 49, pi. 36, fig. SS-34. 

B. testa elon^tà, lanceolatà, compressât anticè tetragmo- 
lobatd, suprà uni sulcaià, postieè Mpagonà; lateribuê corn-- 
planatâ vel excavaêâ^ suprà subtusque postieè complanatis 
vel excavatis; apicè acmninato, muùronato. Âheolo ûngulo, 
20-22^ 

Rostre plus ou moins allongé , comprimé sur tomte sa lon- 
gueur, souvent lancéolé, montrant, en avant, une saillie sur les 
flancs pour Talvéole» et des deux aatrea côtés une cAte obtuse^ 
pourvue d'un sillon cwiri en dessus. La saillie des flancs s'atté-- 
nue souvent et se remplace vers le tiers postérieur par un 
méplat ou par «me dépreiMii \ en même temps » le sillon dorsal 
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disparaît et de côté et de l'autre se forme un méplat ou bien 
UQC partie plus ou moins excavée. Dès lors, la coupe devient 
carrée à. angles aigus, pourvus de Ixourrelets ou bien émoussés. 
De cette partie jusqu'à Textrémité, le rostre s arrondit de nou- 
veau et se termine en pointe. Les binervures latérales sont 
souvent très-marquées, d'autres fois à peine visibles. 

Obs. Cette espèce varie à Tinâni dans sa forme et ses détails; 
on peut néanmoins rapporter ces deux variétés à deux types, 
les uns courts, [B, isoscelis Duval) que je regarde comme des 
individus femelles, et les autres allongés que je regarde comme 
des rostres de mâles. Parmi ceux-ci, les uns, peu anguleux, 
comprimés, ont déterminé M. Duval à les séparer sous les 
noms d'UrnuZa, les autres sont aussi épais que larges {B. tror 
hiformis Duval), tandis que les derniers sont plus lancéolés 
[B. sicyoides Duval). 

Après avoir comparé entre eux un grand nombre d'invidus, 
et avoir partout trouvé les passages entre ces diverses variétés, 
de manière à ne pouvoir les circonscrire, comme espèce , j'ai 
dû les réunir dans une seule, à laquelle je conserve la déno- 
mination plus ancienne de polygonalis. 

Bapp. et diff, — Cette espèce, ^tous les âges, se distin- 
gue des autres bélemnites comprimées de l'étage néocomien 
par ses formes plus élancées et par ses côtés anguleux au tiers 
inférieur. 

Loc, Dans les couches moyennes et inférieures de l'étage 
néocomien de Provence. Aiglun, Les Lates, La Lagne, Talloire 
(Basses-Âlpes), MM. Emerie, Duval et moi. 

ExpL des fig. PI. 66, fig. 4 , rostre vu de côté; fig. 2, 
coupe supérieure; iBg. 3 , coupe moyenne; fig. 4, autre rostre 
vu de côté; fig. 5, le même vu dessous ; fig. 6, coupe moyenne; 
fig. 8, coupe supérieure. PI. 72 , fig. 1 , rostre vu de côté 
{B. isocelis J)}xy.); fig. 2, coupe supérieure ; fig. 3, coupe 
moyenne; fig. 4, autre variété vue de côté; fig. 5, le même 
vu du côté du sillon; fig. 6 , vu du côté opposé ; fig. 7, coupe 
longitudinale; fig. 8, coupe supérieure; fig. 9, coupe moyenne; 
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fig, 40, coupe prise a l'extrémité inférieure; fig. H , autre 
variété vue de côté ; fig. 42, coupe supérieure ; fig. 4 3, variété 
vue de côté [B. urnulUf Dttv.) ; fig. 1 4, la même vue du côté 
du sillon; fig. 4 5, coupe supérieure; fig. 46, coupe moyenne; 
fig. 47, rostre plus jeune; fig. 4 8, le même vu du côté du 
sillon; fig. 49, coupe longitudinale; fig. 20, corps supérieur; 
fig. 24 , coupe moyenne; fig. 22, coupe inférieure; fig. 23, 
autre variété; fig. 24 , jeune rostre de la variété obtuse {B. 
trabiformis Duv.); fig. 25, un autre plus âgé; fig. 26, un 
autre rostre; fig. 27, encore un autre plus âgé; fig. 28, le 
même vu du côté du sillon ; fig. 29, coupe supérieure; fig. 30, 
coupe moyenne; fig. 34, coupe inférieure; fig. 32, autre 
variété étroite; fig. 33, le m^e vu sur le sillon; fig. 34, un 
autre rostre vu de côté; fig. 35, coupe supérieure ; fig. 36, 
coupe moyenne ; fig. 37 , coupe inférieure ; fig. 38 , autre va- 
riété {B. 5icj/oïd««buval); fig. 39, le même rostre vu du côté 
du sillon; fig. 40, coupe supérieure; fig. 44, coupe moyenne; 
fig. 42, un autre rostre vu de côté; fig. 43, le même vu du 
côté du sillon; fig. 44, coupe supérieure; fig. 45, coupe 
mojenne. De ma collection. 
N"» 50. TMBBJiMMlTia i XKSHIGX, Raspail. pi. 66, fig. 22-23; 

pi. 69, fig. 4-3 ; pi. 73, fig. 4-7. 
Belemnites Emerici, Raspail, 1829, Ann. des Scien. d'obs. I, p. 302, n* 1, 

pi. 6, f. 1. 
B pileiis, Raspail, 1829, loc. cit., p. 304, n" 2, pi. 6, f. 2, 5. 
B. affmis, Raspail, 1829. loc. cit., p. 306, n*" 3, pi. 6, f. 3, h» 
B. dilatatus, d'Orb., 1839, Paléont. franc., Terr.crét, pi. 2,ng.22, 23; pi. 3, 

f. 1-3. (Pars.) 
B. Emerici, d*Orb., 18/jO, Paléont, franc., Terr. crét., 1. p. 617. 
B. Emerici, Duval, 1841> Bélemn., p. 58, p). 5, f. 1-7. 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ., pi. 66, f. 22-23; pi, 69, fig. 1-3; pi. 73, 

fig. 1-7. 
Idem, d'Orb.. 1846, Terrains crétacés, supp., pi. 8, fig. 1-7. 
Idem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I, Bélemn., n- 50, pi. 87, fig. 24-27. 

B. testa ohlongâf maxime compressa, anticè dilatatâ, 
compressa laterihus, inflatâ; medio dilatatâ, laterihus de^ 
pressa, posticè obliqué acuminatâ^ suprà sulcatd; alveolo 4 8^. 

Dim. Longueur, 4 00 mill., largeur, 40 mill. 

rALioMTOLOGIB URIV. T. I. S2 



33B PALÉ0!IT0U)61B DKiVSiSBLLE. 

Rostre ohion^, fortement comprimé partoat, rélréden avant, 
élargi en arrière, où il est terminé d*one pointe dbliqae el 
excentrique à tous les âges. En avaat, on remarque une partie 
élevée latérale» qni se eontinae sar plos de la moitié de la lon-^ 
gueur, et, de chaque c6té de celle-ci, une dépression qui cir- 
conscrit une espèce de saillie lisse et arrondie en dessous S 
pourvue en dessus d'un fort sillon, qui ne s*étend pas au delà 
de Falvéole. A cette partie, la région dorsale, s élève, s épaissit 
et se trouve séparée du reste par une forte dépression latérale. 
La région ventrale s'épaissit plus encore que 1 autre. Ligoe 
apiciale courbe. 

Obs. Dans le jeune âge, on remarque la même ferme, avec 
une bien plus grande compression. On y voit latérakm<»t un 
sillon qui, près de Textréniité, forme deux petites nervures 
latérales, mais pas encore de dépressions latérales bien mar- 
quées, celles-ci ne se montrant qu'au diamètre de 12 à 14 
millimètres. A mesure que les sillons latéraux se prononeent, 
les nervures latérales s'effacent et disparaissent entièrement. 

Rapp. U diff, — Voisine par sa forme comprimée du B. 
dUataitASy cette espèce s en distingue, à tous les âges, par ses 
dépressions latérales, par sa foine dilatée k fmk ^^énité, par 
sa pointe persistante et coupée obliquement en dessus, par 
les deux nervures de son jeune âge, marquées seulement à 
l'extrémité du rostre. 

Loc. Ëtage néocomien moyen. Peyroulles, Seranon (Var), 
Lieoux, Angles, Cheiron (Basses- Alpes) , MM. Emeric, Duval 
et moi; Trois-Perdrix (Gard), M. Rénaux. 

llisi. Décrite sous trois noms par M. Raspail. Je l'ai consi> 
dérée d'abord, en 4839, comme une variété du B, dilatatus, 
mais, en 1840, je l'ai séparée comme espèce, bien avant le 
travail de M. Duval. 

Exph des fig. PI. 66, fig. 32, jeune individu, rompu ; fig. 

« Quoique le n'aie pas vu le siphon du côté où l'indique M. Duval, je dois 
croire qu'il Pa bien observé ; dés tors, le sillon est dorsal au lieu d'are 
ventral. 
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23 , coupe sapérieure da même. PI. 69, fig 1 ^ rostre tronqué 
vu de côté; fig. 2, le même vu du côté du sillon ? fig. 8» coupe 
supérieure du même* PI. 73, fig. 1 , rostre adultOi bien entier; 
fig. 2 , le même vu du côté du sillon ; fig. 3 ^ ootipe longfttidi- 
nèk; fig. if coupe transversale moyenne} âg. B^ coupe i$upé- 
rieure; fig. 6, très^jeune individo vu de côté; fig. 7, coiipe 
supérieure. De majcollection. 

N« 51 . imtiBMlfi y g s BiiiATATirs, Blainv., pi. 65, fig. 7-15; 

pi. 66, fig. 20,21; pi. 69, fig. 4, 8. 
BetemniUs aiUaatust Blainv.,1827, Mém. sur IesBéleinii.,p.99,pL 3, fig. 13, 

B, Unearis, Rasp., Hist nat. des Bélcmn., p. 36, n"* g, pi. «, figi ll< 

B, elegans, Rasp., idem, p. 36, nV9, pi. 6, fig. 10. 

B. anomatus, Rasp., Hist. imt. des Bélemn., p. 36, n* 10. 

B, variegattis, Rasp*, Mem, p. kit n** 1« pl< 7^ ig. S5, 

B. formosus, Rasp., idem, p. 41, pi. 7, fig. 58. 

B. apiculatus,^9sp., idem, p. 42, pi. 7, fig. 56. 

B. étnuatuti Rasp.f idem, p* 42, pi. 7, fig. 59. 

B* spajkulus, Rasp., Idem, p. 42, pi, 7, fig. 61. 

B> eliipsotd^s, Rasp., idem, p. 43, pi. 7, fig. liB, 

B. complanatus^ Rasp., idem, p. 43, pi. 7, fig. 63, 64. 

B. Delphinus, Rasp., idem, p. 44, pi. 7, fig. 47. 

B, ififurcaiui, Rasp., idem, p. 44, pi. 7, fig. 67« 

B. angustus. Rasp., idem, p. 44, pi. 7, fig. 66. 

B. amorphus, Rasp., idem, p. 44) pi* 7, fig. /i9. 

B. iriqueter, Rasp., îdero, p. 44, pî. 7, fig. 46. 

B. pseud(hformoêus, Rasp., idem, p. 45, pi. 8, fig. 83. 

JB. emarginatus, Rasp., idem, p. 45, pi. 7, fig. 50, 51, 60. 

S. difformts, Rasp., idem, p. 45, pi. 7. fig. 54. 

B. mitra, Rasp. , idem, p. 45, pi. 7, fig. 53. 

B.mitrœformis, Rasp., Idem, p. 46, pi. 7, fig. 52. 

B, ditatatus, Catullo, 1820, Ann. di Hor. de Bologna, V, p. 310. 

B, dilatatus, Dcshayes, 1830, Kncycl. mélh.,p. 132, n» 24. 

Idem, Kefei^, 18.^4, p. 425, n* 36. 

Idem, d'Orb., 1839, Paléont. franc., Terr« trëtaeés, t. I, p. 39, a* 1, pi. 2, 

fig. 20, 21; pi. 3, fig. 4, 5. 
Idem, Dnval, 18/ïl, Bélemn., p. 54, pî- û. 
///fin, Mathéron, 1842, Catal., p. 258, n* 283. 
Idem, d'Orb., 1846, Pal. unlv*, pi. 65, fig. 745; pi. 66, fig« W^ii} pi. 69, 

fig. û, 5. 
Idem, û*Orh,^ 1846, Tcrr. crétacés supp., pi. 3, fig. 7-15. 
Idem, d*Orb., 1846. Moll. viv. et foss., I, Bélemn., n* 51. 

B. teêlâ oblimgà, maxime eompreêsà, stManceolaldy laU- 
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ribiLS convexiusculd , longiludinaliter unistilctUâ , posticè 
obtusâ, anticè sulcatâ ; alveolo angido âO"". 

Dtm. Longueur, chez les plus vieux individus , 90mill.; 
largeur, 1 4 mill.; hauteur» 38 mill. 

Rostre oblong, légèrement rétréci en avant, très-fortement 
comprimé partout, terminé en arrière par une pointe mucronée 
souvent très-obtuse chez les très-vieux individus. En avant seu- 
lement se remarque un sillon dorsal. Côtés légèrement renflés, 
lisses chez les adultes, marqués d'un sillon chez les jeunes ; le 
dessus et le dessous n'ont jamais de parties anguleuses. Jeune, 
i^a forme est régulière , lancéolée, très-comprimée, à pointe 
mucronée un peu excentrique. 

Obs. Cette espèce est on ne peut plus variable chez les 
adultes, tandis que les jeunes ont une forme très-arrêtée et fa- 
cile k reconnaître. 

Rapp. et diff, — Voisine et même facile à confondre avec le 
R. hinermuSy par suite de son ensemble, elle s'en distingue, à 
tous les âges, par sa formeplus acuminée à l'extrémité du rostre, 
par ses nervures trifurquées à l'extrémité, par sa plus grande 
compression, par son alvéole plus large , et par le manque de 
parties anguleuses. 

Ij)c. Étage néocomien moyen. Robion, laLagne, les Lattes, 
près de Saint-Auban, Liéoux, Cheiron, près de Castellane 
(Basses-Alpes et Var), MM. Émeric, Duval, Grolières; Escra- 
gnoUc (Var); Mons, près d'AIais (Gard), MM. Requien et As- 
tier; aux environs du Vantoux (Vaucluse), M. Rénaux; près de 
Wassy (Haute -Marne), M. Cornuel. 

Appelée Dilatatus, en 1827, par M. de Blainville , les va- 
riétés de cette Bélemnite ont servi à M. Raspail à l'établisse- 
ment d'une foule d'espèces nominales que j'ai cru le premier 
devoir réduire en 4 839. 

Expl. des fig, PI. 65; fig. 7, coupe longitudinale de la moi- 
tié inférieure; fig. 8, vieil individu, vu de côté; fig. 9, jeune 
individu, vu de côté ; fig. 1 0, le même, vu du côté du sillon ; 
fig. 11, coupe supérieure; fig. 12, coupe moyenne; fig. 13, 
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coupe inférieure; fig; 4 4, coupe supérieure d'un adulte; 
fig. 4 5, eoupe moyenne. PI. 66, fig. 20, vieil individu, vu de 
c6té ; fig, 24 , coupe supérieure. PL 69, fig. 4« rostre d'un âge 
moyen tronqué; coupe supérieure. De ma collection. 

N» 5S. BB&SBonrss monabet, Raspail.PI. 75, fig. 4-8. 

Beiemnites rimosus, Rasp., 1829, Ann. des Se. d*obs., I, p. 319, pi. 8, f. 08. 

B. deprenus, Raspal!, 1820, loc. cit. , p. 319, pi. 8, fig. 69. 

B. incurvatus, Raspail, 1829, p. 319, pi. 8, fig. 71. 

J8. marginatusy Raspaîl, 1829, p. 319, p. 8, f. 70, 73, 74. 

B, atténuants, Raspail, 1829, p. 319, pi. 8, f. 72. 

B, giàbosus, Raspail, 1829, p. 320, pi. 8, f. 76. 

B. asulus, Raspail, 1829, p. 308, pi 6, f. 19 ? 

JS. rugosus, Raspail, 1829, p. 322, pi. 8, f. 89. 

B. minaret, Raspail, 1629, p. 323, pi. 8, f. 9&. 

B, platyurus, Duval, 1841, Bélemn., p. 73, pi. 11, f. 1-4. 

B> minaret, d*Orb., 1846, Paléoat. univ., pi. 75, fig. 1-8. 

Idem, d'Orb., 1846, Terr. crétacés, supp., pi. 10, f. 1-8. 

Idem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I, Bélemn., n» 52. 

B. testa elongatâ, suhacuminaiâ, anticè rolundatâ, subtùs 
unisulcatd, posticè depressâ, acuminato-comcâ; aheolo an- 
gulo \S\ 

Dim, Longueur, 80 mill.; grand diamètre, 4 4 mill. 

Rostre allongé, à peine lancéolé, ou, le plus souvent, égal sur 
la moitié antérieure de sa longueur, en cône aigu et diminuant 
graduellement sur le rostre ; la partie antérieure ronde , la 
partie postérieure fortement déprimée. Près de l'alvéole com- 
mence, en dessous, un sillon qui s'étend jusqu'à, la moitié, et 
se trouve remplacé ensuite par une dépression. Coupe anté- 
rieure circulaire, ovale et déprimée en dessous, en arrière. 

Rapp. et diff. — Voisine , par son sillon inférfeur, du B. 
hastatus, cette espèce s'en distingue toujours par sa forme plus 
raccourcie, à peine lancéolée. Elle est aussi bien plus courte 
que le B, pistiïliformis , dont elle diffère encore par sa 
coupe déprimée. 

Loc. Dans les couches supérieures de l'étage néocomien : 
entre Blaron et Castillon, à la Garde, près de la chapelle Saint- 
Sébastien, Chamateuil, Robion, près de Castellane (Basses- 
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Alpes), MM. Emeric, Duval ol moi; EscragnoHe, Collette, d© 
CUr (Var), MM. Daval et Aatier. 

//iV, C^Xifii eçpècea été décrite, en 4899, soos six noms dif- 
férents par M. Raspail, et bien figurée, au moins pour son B. mi- 
naret. En 1841 , M. Duval, quoiqu'il donne ces^ nom» en synch 
nymie, qu'il en reconnaisse bien ridentité> et qu'il désigne 
surtout (p. 74) lei^. mnc^^» commet bien représenté, oroil 
devoir lui donner une septième dénomination. Je suis loin 
d'adopter ce changement, et je reviens k Tun des noms imposée 
par M. Raspail. 

Expl. des fig. PI. 75, flg. 1, rostre adulte, ru du côté du 
sillon; fig. 2, le même, vu de cAté; fig. 3, coupe longitudi- 
nale; fig. 4, coupe supérieure; fig« 5, coupe moyenne; fig. 6, 
coupe inférieure; fig. 7, jeune individu, vu du côté du sillon; 
fig. 8, le même, vu dç côté. 

N^" 53. wmrnnrsmB an^iaiANirs^ Duval. PI. 73, f^ 8*13 ; 
pi. 74, fig. 1-6. 

Sélemnites Grasianus, Duva), 1841,BéIemn., p. 63, pi. 7, f. M» 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. univ,, pi. 73, flg, 8-13; pi. 74, fig. 1-6. 
Idem, d'Ocli.^ 18|46, Tejrr. créta.cés^ supp., pi 8, fig. 8^13;: ph 9, fig. 1^. 
Idem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I, Bélemn., n' 53. 

B. testa oblongâ, compressa, anticè subcylindrtcâ, pos- 
ticè acuminatâ , acutd; suprà longitudinaliter lalè sulcatâ ; 
sulco externe carinato : alveolo angulo 20^*. 

Dtm. Longueur, 60 mill. 

/fo^fre comprimé, oblong, dans sa jeunesse, et marqué alors, 
près de Textrémilé, d'une légère dépression latérale, et même 
d'indices de nervures; sa pointe est mucronée assez aiguë, et 
son sillon dorsal étroit, mais prolongé jusqu'aux deux tiers de 
la longueur. Chez les adultes, lensemble est plus épais et les 
sillons latéraux disparaissent. 

Bafp. et diff. — Voisine, par sa compression et par son sillon, 
du B. latus, cette espèce s'en distingue par sa forme non ré- 
trécie en avant, et non lancéolée; elle se dislingue du B. co- ^ 
nicus également sillonnée par la compression ; et par sa forme | 
nullement conique. Elle diffère essentiellement de toutes 
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Loc. Couches supérieures de l'étage néocomien et aptien, h 
Blieiix, au midi de la cbapelle Saint-Pons, k Blaron, h Cas- 
tillon, à Yergons, à la Garde, près de la ehapelle de Sainte 
Sébastien^ prèâd'Eoulx, àRobion, à Chamateuil (Basses-Alpes), 
HM. Emerie, Duval et moi ^ k Garga» (Vanclose)^ M. Rénaux; 
daas le dépurtenieiit de rArriége, M. Chassy. 

ExpLdeêfig. PL 73, fig. », jeune inditidu, tii de cAté; 
fig. 9, k mèmtr vu du tbié An silkm : fig. 4 0, eoupe supé^ 
rieare; fig. 44, eoupe inférieure f fig. 43, autre variété, vue de 
e6té ; fig. 4d, eompe Mpérieore Au néme. PI. 74, fig. 4, ros- 
Irel adulte^ tu de etAé I fig. S, )é même, vu du c6té du sillon; 
fig. 3, coupe longitudinale; fig. 4, coupe transversale supé- 
rieare; fig. 5, coupe moyenne; fig. 6, coupe inférieure. De 
ma collection. 

BBUBHSRTSS OSLABIANVB, p. 312, n^ 53. 

N^» 54. BXLEBiNXTES ssMXCAiTAUCiTXJiTirs^ BFainvine. 

PI. 74, fig. 7-9; pi. 76, fig. 40-45. 
». êm(ctmati€Htatuê, BlainvfUe, lfâ7, Mém. sur les Bélemn., pi 67, pi. 1,^ 

B. cri/n-mius 4 Catullo , 1820, Ann. dl Se naU de Bologna y V, p. 312, tab. v, 

f. 1. 
B. Biainvittei, Catullo, 1829, Ann. dl Se. nat. de Bologna, V, p. 312, tab. v, 

L 2. (Non MiêMUH^ y(^U.> 
B. integer, Rasp., 1829, Ann. des Se d*obs., I, p. 310, pi. 6, f. 22. 
B, pistilloïdes, Haspall, 1829, idem. I, p. 50, fig. 75. 
B, sêmieanaticntatus, Deshayes. 1830, Encycl. méth., II, p. 126, n"* 6. 
Idem, d'Orb., la^O, Paléoat. franç.^ Terr. eréU, t. I, p^ S9^ iT 9, pi. (P, 

f. 10-15. 
Idem, Duvai, 18/^1, Bélemn., p. 7/^, pi. 6, f. 5-12. 
rdem, d*Orb. 1846, Paléont. unIv., pi. 76, fig. 10-15; pi. 74,flg. 7-9. 
léem, d*Orb.^ 1846, Terr. erét sap., pi. 9, fig. 7-9. 
Idem, d'Orb.^1846, MoH. vW. et foss^I» Bélemn., a* 54* 

B. tesiâ ehnffoiây eylindricâ, pMtiei aemmmtâ, mfgcr^ 
noiâ; anlieè ïateribm compressât stétûs suleaiâ,suleoinfnê- 
dio longiti^ine evanescente terminatâ ; aperturâ intégré; «^ 
f9€olo anfful&i9^. 
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Dim. Longueur totale; 95 mill.; hauteur en avant, 1 5 mill . ; 
largeur, 4 4 mill. 

Rostre assez allongé, cylindrique, conique etmucroné en ar- 
rière, plus large vers les deux cinquièmes postérieurs , et de là 
s atténuant très-légèrement jusqu'en avant, où il est comprimé 
latéralement et pourvu, en dessous, d'un sillon assez profond, qui 
disparaît peu à peu vers la moitié de la longueur; sa coupe su- 
périeure est ovale, mais non fissurée^commeM. defilainville 
Ta cru (ce dont je me suis assuré sur un 'grand nombre d'é- 
chantillons bien complets). Cavité longae, conique, médiane, 
pourvue d'un alvéole rempli de loges. Sur cette partie on re- 
marque la forme de l'empreinte de l'osselet, qui ressemblait à 
celui des autres Bélemuites. Sur les individus bien frais, on 
voit latéralement deux nervures longitudinales parallèles, qui 
naissent d'une dépression antérieure. 

Obs. Cette espèce, très-gréle dans sa jeunesse, se rompt 
souvent alors, et forme les Actinocamax, dont M. Raspail a fait 
son B. integer, qui manque d'alvéole. 

Rapp. et'diff. — Cette espèce diffère de toutes celles que 
j'ai décrites ci-dessus, par sa forme aiguë, par sa compression 
latérale. Elle diffère du B. minimum, par le manque dé pro- 
longement postérieur et par sa forme bien moins obtuse, lors- 
qu'elle est jeune. 

Loc. Ëtage aptien, ou argile à plicatnles. Gargas (Yau- 
cluse), MM. Requien et Rénaux; Clansayes (Drôme), Blieux, 
près de la chapelle de Saint-Pont, Liéoux, Meouille, Ver- 
gons, Robion, Chamateuil (Basses-Âlpes) , MM. Duval et 
Emeric. 

Une double erreur a été commise par M. Duval à l'égard de 
cette espèce. Il croit qu'elle est identique au B. minimus du 
-gault , et qu'elle se trouve dans la même couche. Elle diffère 
complètement du B. minimus^ comme on peut le voir aux ca- 
ractères de celle-ci, et se rencontre toujours dans un étage 
différent. 
Eocpl, des fig. PI. 74, fig. 7, rostre mutilé par suite d un 
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E cas pathologique» et mt^ntrant alors le caractère des Actinoea- 
max; 6g. 8, un autre dans le même cas; fig. 9, extrémité du 

^ même, grossi. PI. 76, fig. 10, rostre, vu en dessous, pour 

\ montrer le sillon; fig. 11, le même, vu de côté; fig. 12/ le 

I même, vu en dessus; fig. 13, coupe longitudinale d'un autre 

I rostre ; fig. 1 4, alvéole, vu en dessus, avec les lignes d'accrois* 

1^ m^t de la coquille cornée; fig. 15, le même morceau, vu de 

[ côté, fit dont on a seulement ombré une partie, pour montrer 

^ quelle devait être la forme de la coquille entière , moins son 

, rostre postérieur. De ma collection. 

BapèeM de Tétoffe alMèa, on 8*alt* 

I N*" 55. BSKsmriTBS mu ntus, Lister, pi. 76, fig. 3-9. 

I B. minimus. Lister, 1678, Hist. aoim. Angli», p. 228, fig. 32. 

B. Listeri, Mantell, 1822, Geology of Sussex, p. 88, tab. xix, fig. 17, 18, 23. 
' B. minimus, Miller, 1823, Obscrv. on Belem., Trans. geol. soc, pi. 9, f. 6. 

Idem, Blainv., 1827, Bélemnites, p. 75, pi. &, fig. l,c., etsup., p. 119, pars. 

Idem, Sowerby, 1828, Minerai conchology, tab. dlxxxix, fig. 1. 

J7. attenuatus, Sowerby, 1828, Minerai, conchology, tab. dlxxxix,^ fig. 2. 

B. Listeri, Phillips, 1829, Geology of Yorkshire, pi. 1, fig. 18. 

B. Jacutum, Pfaill., 1829, Yorksb., pi. 3. f. 1. ? 

B. mi»i»ii»,Keferst, 1834, p. 427, n*63. 

B, attenuatus, Keferst., 1834, p. 424, n° 15. 

B. minimus, Bronn., 1837, Letheageog., t. XXXill, f. 13. ? 

Idem, Michelin , 1838, Méoi. de la Soc. géol., II, p. 100. 

B. minimus, d'Orb., 1840, Paléont. franc., Terr. crét., t. I, p. 57, n* 8, 
pi. 5, f. 3-9.' 

B. minimus, Gcinîtz, 18/iO, Charak., p. 68, tab. xvii, f. 32, 33, 34. ?? 

B, minimus, Roemer, 1841, Kreideg.,p. 84, n* 3. ?? 

é. attenuatus, Morris., Brit. foss., p. 177. 

B.Jacuium, Morris., Brit. foss., p. 177. 

B. minimus, Morris., Brit. foss., p. 177. 

B. minimus, d'Orb., 1846, Paléont. unlv., pi. 76, fig. 3-9. 

Idem, d'Orb., 1846, Moll. viv. et foss., I,Bélemn., no 55. 

B. testâeïongatd,cIaviform{ {jun.)fposticèobtusâ [adulta), 
atlenuatâ, acutà; anticè angiiMatâ, truncatâ, subtùs uni-- 
sulcalâ, lateraliter longitiidinaliterque bisulcalâ, 

Dim. Longueur d'un jeune obtus, 30 mill.; longueur d'un 
adulte, atténué, 40 mill.; diamètre de la partie antérieure, 
5 mill. 

Rostre* Jeune, allongé, claviforme, obtus et mucronéen ar« 
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rière, plus large vers le tiers postérieur, 61 de là légèrement 
aminci vers l'ouverture, qui est presque ronde. Des deux côtés 
ou remarque^ sur les individus bien frais, un double sillon à 
peine marqué, prolongé vers le tiers postérieur; en avant en 
dessous^, est un court sillon n'occupant que le quart de la lon- 
gueur totale; cavité trèshlongue, conique et médiane , pourvue 
inférieurement d'une crête médiane. Couleur blonde, transpa- 
rente; c est alor» le£. minimuê, Sowerby. Adulte, il ne s'ac- 
crott plus que faiblement en avant ; maisleftcoucbès&'aecumn- 
lent sur l'extrémité du rostre, et tiennent y foMBerune pointe 
atténuée très-longue^ souvent percée au sommet; c'est alors le 
B. attenuatm, Sowerby. Un eaentphtre aéultensèm'a mon- 
tré, parles lignes d'accroissement, que l'une de ces espèces n*é- 
taitquele jeune de l'antre. 

Rapp. et diff, — Très-voisine du B. fisîilUformi^, cette 
espèce en diffère par une taille toujours de moitié plus petite 
dans les adultes , par beaucoup moins de longueur, par sa 
forme plus grêle, par sa cavité très-prolongée^ et enfin par ce 
singulier caractère de s'atténuer cbez les adultes, -mode d'ac- 
croissement qui n'existe jamais chez les B. fistilliformis^ ni 
chez le B. semicanalkulatm qui lui est égadeatent voisîny mais 
qui en diffère bien positivement. 

Loc, Étage albien ou gault, à Folkestone , Ringmer , dans 
le Kent, au Cambridgesbire, dans le âussex, à Lyme Régis, 
Speeton, Yorkshire (Angleterre), Wissanl, près de Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais), M. d'Archiac et moi; Machéroménïl 
(Ardennes), par moi; à la perte du Rkône (Ain), M. Agassiz. 

Hîst. Décrite vaguement par Lister, cette espèce a été figurée 
sous deux noms par Sowerby, ce savant n'ayant pas reconnu 
que les deux espèces n'étaient que des variétés d'âge. 

ExpL desfig, PI. 76, fig. 3, individu jeune, vu en dessous, 
pour montrer le sillon antérieur ; fig. 4, le même, vu sur le 
cAlé, pour montrer les deux légers sillons latéraux ; fig. 5, par- 
tie supérieure du même; fig. 6, individu plus âgé, commen- 
çant è^ s' attfémter à sa partie postérieure ; ffg. 7, individu plus 
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atlénué encore» mais sur lequel on recosnall le point de jonC'- 
lion des couches du sommet avec celles da jeune âge; fig. 8^ 
individu au maximum connu de son accroissement; fig. 9, in- 
dividu adulte» usé longitudinalement, pour montrer, par les Ih* 
gnea d'acoroisaemeni, Finstant où les couchea s'appliquent seiH 
lement k rextrémité, et changent rendembleelavifonse en une 
extrémité très-atténuée. Cette figure indique, de plus, la lon- 
gueur de la cavité. De ma calbetioii. 

Je connais un tronçon d'une autre espèce de Béleranite pro- 
pre au gault de la perte du ttbône» mais il est trop incomplel 
pour le placer comme espèce. 

WSÊipèeem de Pelade turonteii vu de 1a erale ehlepttëe. 

N^" 56. BW . Kiwnw CTja inmsnrs, d'Orbigny, 1846. PI. 75,^ 
fig. 9^4 a. 

Mmmites uitimus, d*Orb., 1846, P^obL mtv., pL 73, tg. 9-13. 
Idem, d'0rb..l8A&ik l'^^'* crét.sap.^ pL 10^ ûg. 9^3. 

B. testa elon§alâ, eylindricâ, lœmgatâ, anticè rolundato- 
compreêsiikêcula; subtùs unùulcatâ, suleo evaneseenU; posticè 
a€uminat(Mn,ucroHatâ ; alveoh angulo 2&\ 

Dim. Longueur, 50 mill. ; grand diamètre, 8 mill. 

Rostre allongé, cylindrique et de la même largeur sur toute 
sa longueur, terminé» en arrière , par une pointe centrale un 
peu mucronée. En avant, la coupe est légèrement comprimée» 
mais circulaire partout ailleurs. Un léger sillon ventral à peine 
marqué occupe une partie de la région antérieure : Talvéole 
est un peu comprimé. On voit dessus les restes de Ten^preinte 
de l'osselet. 

Ra/pp. et diff. — Voisine^ par sa forme et par son court sil'* 
Ion ventral, iesB.semtcanaliculatus et mi'mmM^, cette espèce 
se dislingue de la première par le manque de dépression de la 
région postérieure, et par son sillon moins profend ; de l'a 
seconde par son extrémité plus acumlnée , et par le manque de 
prolongement supplémentaire, aiosi que par sa taille du double:. 

Lac. Ëtage turonien ou de* la croie ekloritée, Ifontagne- 



348 PÀLiONTOLOGIB UNIVERSELLE. 

Sainte-Catherine, près de Rouen (Seine-Inférieure), par moi. 
Je n'en connais encore qu'un échantillon. 

Expl. des fig. PI. 75, fig. 9, rostre de grandeur naturelle, 
vu de c6té ; fig. 4 0, le même, vu du câté du sillon ; fig. 4 4 , 
coupe supérieure ; fig. 42, coupe moyenne; fig. 43, coupe 
longitudinale, pour montrer Talvéole. De ma collection. 

E«pèeefl tneertotneii. 

N*" 57. BXLXBOnTBS lUkMEEUbA, Faure--Biguet. Pi. 77, 
f. 42-47. 

Belemnites Lamella, Faure-Biguet, 1819, Gons. sur les Bélem., p. 39, n* 1, 

fig. 3, 4. 
Idem, d»Orb., Pal. unW., pi. 77, fig. 12-17. 
Idem, d'Orb., Paléont. étrang., pi. 37, fig. 12-17. 

«Très-comprimé, tranchant inférieur plus ou moins sinué vers 
le bout; pointe courte. Cavité courte, sans gouttière. Hauteur, 
7; largeur, 2 | lignes; longueur 2 |^ pouces. Lorsqu'il est tou^ 
jeune, il est rond ; dans son âge moyen, il est aplati, mais épais, 
avec une pointe aiguë et souvent allongée; il figure alors une 
gousse de haricot ou un fer de lance, et varie beaucoup. A cette 
époque, il a ordinairement, comme les deux espèces suivantes, 
une large impression longitudinale de chaque côté, indiquant 
un muscle qui aurait pressé la matière pour donner au Bélem- 
nîte la forme comprimée; lorsqu'il est parfait, il offre les pro- 
portions indiquées ci-dessus, et il est un tiers plus étroit vers 
la base que vers la pointe; sa couleur est un gris de corne foncé. 
A Vaidrome en Diois, k mi-côte d'une montagne dont la partie 
supérieure porte le nom de Sarcena. » F. B. 

(Cette espèce, àen juger d'après les figures, doit comprendre 
les //. dilalatm, binervius et peut-être polygonalis de l'étage 
néocomien ; mais^ comme on ne peut en être certain, il con- 
vient d« la supprimer.) 

Expl. des fig. PI. 77, fig. 42-4 7. Copie de la planche de 
Faure-Biguet. 

N"" 58. BXUBBCWITES TAOISTA, Faure-Biguet. 
Beiemnites Vagina, Fauro-Biguet, 1819. Bélemnitcs, p. AO, n* 2. 

« Comprimé; pointe très-courte. Cavité courte, gouttière 
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courte. Hauteur, 7f ; largeur, 4 |^lig.; longueur, 2 | pouc. Il 
ressemble assez au précédent; il est plus épais et muni d'une 
gouttière un peu plus longue que la cavité, mais qui n'aboutit 
cependant pas au milieu de la longueur de la pierre ; il varie 
d'ailleurs delà même manière, sa couleur est la même, il se 
trouve au même endroit. » F. B. 
N<> 59. BSUSMNITES CAPUX.U8, Faure-Biguet. 
Belemnites capulus^ Faure-Biguet, 1810, Béleiunites, p. 41, n* 3. 

« Comprimé, avec une aire longitudinale ; plane de chaque 
côté de la gouttière. Cavité courte; gouttière très-longue. 
Hauteur, 5 ; largeur, 2 ~ lig.; longueur présumée, 2 | pouces. 
L'exemplaire unique que je possède est figuré en fer de lance, 
ou plutôt en massue aplatie et pointue ; car il est proportion- 
nellement beaucoup plus épais que les deux espèces précé- 
dentes dont il semble se rapprocher. S'il est jeune, sa forme 
dans l'âge parfait sera différente ; s'il est à peu près fini, alors 
sa base pourrait être très-prolongée avec un égal diamètre, ce 
que je ne puis juger, parce que la cavité manque entièrement. 
Dans tous les cas, sa distinction spécifique est suffisamment éta- 
blie par la longueur de sa gouttière qui arrive jusqu'à la nais- 
sance de la pointe et par l'absence de toute autre fissure. Au 

quartier de Roussas, près Valdrome. » F. B. 
N^" 60. BSUiMsnxss cox.irxsA, Faure-Biguet. 

Belemnile Colutea, Faure-Biguet, 1819. Belemnites, p. /^2, n* 4. 

«Comprimé; avec pointe très-inférieure. Cavité longue; 
gouttière très-longue et forte. Hauteur, 8 ; largeur, 4 à 5 li- 
gnes; longueur, 3 à 4 pouces. Il n'est peut-être pas d'espèce 
qui varie autant dans son état parfait : tantôt la pointe est laté- 
ralement comprimée; tantôt elle ne Test pas plus que le reste de 
la pierre; tantôt elle porte comme deux carènes latérales obtuses; 
tantôt, au contraire, quoique d'une taille plus grande, elle joffre 
en place des carènes, des espèces de larges sillons ; quelquefois 
enfin, elle surpasse de moitié les dimensions données : malgré 
cela, on la reconnaît toujours facilement par la réunion des 
caractères que je lui assigne. Sa couleur est gris corne. Sur les 
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cAteaux du quartier appelé Ossod, au sud de la ville de Die, 

Drôme. » F. B. 

N» 61. BZKsaorms conosnuui, Faure-Biguet. 

Bêlemnites Coronilia, Faure-Biguet, 1819, Bélemnîtes, p. 42, n* 5. 

« Comprimé; avec deux sillons fins et très-longs. Une 
légère élévation plate (probablement en dessous). Hau- 
teur, 7 ^; largeur, 5 | lignes. Je n'ai de cette espèce que 
quelques fragments d'environ un pouce et demi vers la 
pointe, ce qui m'empêche d'indiquer sa longueur, sa cavité, 
ni sa gouttière; mais les notes que je donne sont suffisantes 
pour la faire reconnaître et montrer qu'elle est distincte. Quoi- 
que sa pointe ne soit pas inférieure, le corps du Bélemnite est 
si sensiblement comprimé, que Ion né peut pas le sortir de cette 
division. Sa couleur est noire. A demi-lieue aii nord de Die, sur 
les collines de Commane. » F. B. 
No 62. BSLsaamTES sxxjqua, Faure-Biguet. 

Betemnîîes Siliqua, Faure-Biguet, 1819, Béicmnites, p. 43, n' 6. 

« Comprimé; renflé vers le bout, surtout en dessus; sillons 
larges. Cavité courte; gouttière longue. Hauteur, 4; largeur, 
3 ; longueur, 21 à 24 lignes. 11 est ordinairement en massue, 
ayant un renflement vers Textrémité; mais tantôt ce renflement 
forme une vraie bosse en dessus, tantôt il est plus également 
disposé ou tellement porté vers le bout, qu'à peine aperçoit-on 
un petit mamelon de la pointe : quelquefois cette pointe est assez 
allongée, et quelque fois elle se courbe sensiblement en bas. Sa 
couleur est très-noire dans tous les individus. On les trouve au 
même endroit que l'espèce précédente. » F. B. 

N"" 63. BSXiSiSNiTSS ziBGVMXNj Faure-Biguct. 
Betemnites tegumen^ Faure-Biguet, 1819, Bélemn., p. 44, n* 7. 

« Comprimé; peu renflé vers la pointe; cavité courte; 
gouttière courte. Hauteur, 4; largeur ,*j 3 lignes. Je nai 
qu'un échantillon tronqué de cette espèce, que la brièveté 
de sa gouttière doit faire regarder comme différent de la pré- 
cédente. Sa couleur est très-noire. A Die, quartier de Com- 
mane. » F. B. 
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N" 64. BSLSBonrsfl CAMiA, Faure-J^guet. 

Belemnitcs Cassia, Faure-Biguet. 1819, Bélemii., p. kk^n* 8. 

« Légèrement comprimé; conoïde, à poinle obtuse et ar- 
rondie; point de sillons. Cavité longue; point de gouttière. 
Hauteur, 9; largeur, 7 lignes, vers le milieu; longueur, 
4 ^ pouces. Ce n'est que lorsqu'ils sont entièrement finis qu'ils 
prennent le caractère de cette division, et même celui de l'es- 
pèce. Quoique déjà fort gros, il ne sont point comprimés; ils 
sont pointus, et la point est au milieu ; ensuite, lorsqu'ils sont 
parfaits, la matière s'accumule en dessus, vers la pointe, de ma- 
nière à rendre celle-ci très-obtuse, excentrique, et à former, sur 
la longueur du fossile, une dépression latérale légère, mais sen- 
sible. Dans tous les âges, i! est assez facile de confondre ce 
Bélemnite avec le B. Dard; il en a la grandeur, la forme, 
et presque la couleur ; mais, dans la fracture, les stries rayon- 
nantes sont dans celui-ci plus fines, plus serrées, et d'un gris 
plus clair. Sa cavité surpasse un peu la moitié de la longueur de 
la pierre, et l'on observe souvent une variation notable dans* 
l'épaisseur des bords fracturés de cette cavité, quelques indi- 
vididus ayant plus d'épaisseur en dessus, les autres en dessous, 
et quelquefois de l'augmentation de matière se trouvant, non 
pas avec symétrie au milieu du dessus ou au milieu du dessous, 
mais sur le côté. J'ignore son gissement. » F. B. 
N« 65. BSIXMNZTKS CATAUPA, Faure-Biguet. Pi. 77yf.49. 

Belemnites catalpa, Faure-Biguet, 1810, Bélemn., p. 45, n« 9, f. 5. 
», catalpa, d*Orb., 1846, Paléont. unîv., pi. 77, fig. 18. 
Idm» d*Ori)., 1846, Paléont étrang., pi. 37, f. 18. 

« Très-légèrement comprimé. Fusiforme, sans vrais sillons. 
Cavité courte ; sans gouttière. Hauteur, 5 ; largeur, 4 lignes ; 
longueur, 4 pouces. Sa compression est si peu sensible, que 
j'allais le placer dans la division suivante, lorsque je me suis 
aperçu que sa pointe n'était pas au milieu, mais un peu infé- 
rieure. Les jeunes sont exactement coniques, plus larges k la 
base que partout ailleurs, et seraient alors de la troisième di- 
vision : mais ils s'allongent ensuite sans acquérir plus de gros- 
seur à leur base, et ia nuitière s'accumulant vers le milieu^ sur 
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tout en dessus, il» deviennent à peu près fusiforraes, à pointe 
allongée. La coupe transverse montre un ovale trcs-obtus des 
deux côtés, et dont la moitié inférieure est plus étroite que la 
supérieure : les stries rayonnantes sont grossières et couleur de 
corne. Cette espèce est la seule qui m'ait montré sa cavité à 
peu près entière ; ses bords, quoique doublés par la matière 
blanche, sont aussi minces qu'une feuille de papier fin, et ne 
sont pas perpendiculaires à la longueur de l'axe, mais inclinés 
de manière que la partie supérieure avance beaucoup. AuMont- 
Cindre, près de Lyon, en Suisse, et ailleurs. F. B. 

ExpL des(ig.V\.n, fig. \ 8, copie delafigure deFaure-Biguet. 

N° 66. Bxxsaamrss ATTSinJATUS, Faure-BIguet. 

Belemnites attemmtits ^ Faure-Biguet , 1819, Bélemnites, p. 47, n* 10. (Non 
Altenuatusy Sow. 1828.) 

a Très-allongé; sillons très-longs. Cavité courte; gouttière 
moyenne. Hauteur, 6 ; largeur, 4 | lignes; longueur présumée, 
6 pouces. Cette espèce étant très-effîléc, ne se trouve, k cause 
décela, jamais entière; mais, en réunissant les tronçons seloa 
leurs grosseurs , l'on évalue. qu'elle devait avoir dans son âge 
moyen trois pouces à trois pouces et demi de long, lorsque son 
diamètre n'était que de deux lignes en travers et de deux lignes 
et demie en hauteur. Dans cet âge moyen, les sillons sont quel- 
quefois si profonds, que le Béleiiinite semble composé de deux 
cylindres collés l'un sur l'autre; dans l'âge parfait, les sillons 
se garnissent de matière sans en être remplis, et le corps de la 
pierre devient cylindrique : dans ses deux âges, moyen et par- 
fait, l'endroit de la cavité est toujours rond et cylindrique ; mais 
j'ignore si l'extrémité ne change pas déforme; je ser *^^porté 
à croire que, comme les deux suivants, il est à peu près fusi- 
forme, c'est-à-dire plus mince et plus petit vers Tcndroit de 
la cavité que vers le milieu et le bout. Cette espèce a encore 
ceci de particulier qu'elle n'offre que rarement et bien faible- 
ment, à l'intérieur, la cristallisation en stries rayonnantes 
des autres, et que sa fracture ne présente pas le creux bien 
prononcé de celles qui sont fortement striées du centre à la cir- 
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conférence. Elle est néanmoins sujette, comme les autres, aux 
diverses picotures des animaux parasites. Aux environs de la 
ville de Die (Drôme). »F.B. 

N<> 67. Bssssnravss cuita. Faure-Biguet. 

Belemnites ctava, Faure-Bigilet, 1819, Bélemnites, p. A8, n" il. 

« Très-allongé, augmentant de la base à la pointe : sans sil- 
lons. Cavité très-courte ; gouttière très-longue. Diamètre, 8 li- 
gnes, vers le milieu; longueur présumée, 6 à 7 pouces. Ainsi 
que le précédent» ce Bélemnite-ci ne m'a fourni que des tron- 
çons ; mais j'en ai beaucoup, et j'ai facilement pu juger par eux 
des dimensions et des caractères que je lui attribue? ils me 
montrent évidemment que la gouttière est toujours plus large 
que dans les autres espèces, et qu'elle est prolongée jusques 
à la base de la pointe ; que le fossile devait être très-allongé 
relativement à sa grosseur ; que, dans son jeune et moyen âge, 
le diamètre est plus large que haut, tandis que, dans l'âge par- 
fait, il devient à peu près égal et cylindrique ; qu'il a toujours 
été, dans tous les âges, deux fois plus gros vers le bout que vers 
la base, ce qui constitue, dans cette espèce-ci, la forme constante 
de massue que la plupart des autres ne prennent qu'accidentelle- 
ment ou dans leur jeune âge ; enfin, que sa cavité, quoique faite 
en cône allongé, est néanmoins très-courte, relativement à la 
longueur de la pierre. Sa couleur est noire ou noirâtre. A Com- 
mane, près de la ville de Die. » F. B. 

N» 68. mBLKMXixsa nrosz, Faure-Bîguet. 
Belemnites Index, Faure-Biguet, 1819, Bélemnites, p. 50, n* 12. 

c< Fusiforme, àpointeallongée, sans sillons.Cavité très-courte; 
gouttière longue et large. Diamètre de la base 4, du milieu, 
7 lig. Long, présumée 5 ^ à 6 pouces. Les divers échantillons 
de cette espèce que j'ai et que j'ai eus sous les yeux, ont été 
recueillis en des endroits différents très-éloignés les uns des 
autres; aucun ne conservait la moindre portion de sa ca- 
vité; le plus grand, dont je donne les dimensions, a cepen- 
dant encore , tout tronqué qu'il est, plus de quatre pouces de 
longueur, ce qui me fait juger que la cavité doit être fort 

VklÀOVr, UKIY. T. I. S3 
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courte ; iks ont tous la pointe allongée en pyramide, ce qui, 
joint au rétrécissement de leur base, présente constamment, 
dans cette espèce, la forme d'un fuseau. Les stries rayonnan- 
tes sont fines. La couleur interne est grisâtre. A Yaldrome et 
ailleurs.» F. B. 

No 69. axmnrcns baoïtiiITS, Faure-Bigaet , pi. 77, 

fig. 49. 
Betemnites Dactfflus^ Faure-Biguet, 1810, BéiemniCes, p. 51, n* 13, pi. f« 6. 
Idem, d'Orb., 1846, PaléoQt. uuiv., pi. 77, f, 19, 
Idem, d'Orb., 1846, Paléont. étrang., pi. 37, f. 19. 

« Cylindrique, sillons plus longs que la cavité. Cavité lon- 
gue, gouttière large, aussi longue que les sillons. Diam. 6 lig., 
long. 2 1 pouces environ. Ses sillons étroits, profonds et bien 
marqués, distinguent singulièrement cette espèce. J'en possède 
un exemplaire dont la pointe se courbe en bas, de la longueur 
d'environ deux lignes. Sa couleur est très-noire. Aux environs 
de Die. » F. B. 

Expl des fig. PI. 77, fig. 19, copie des figures de Faure- 
Biguet. 

N^" 70. BSLXBOnTSS nzoïxus, Faure-^Biguet^ pi. 77, 
fig. 20-22. 

Belemnites digitus, Faure-Biguet, 1819, Bëlemnites, p. 51, n" J4. 
Idem, d*Orb., 18&6, Paléont univ., pi. 77, f. 20-22. 
/</«m>d*Orb.,Paléont. étrang., pi. 37, f. 20-22* 

a Cylindrique, transparent, sans sillons. Cavité moyenne, 
gouttière un peu plus longue que la caTÎté. Diam* 4 ^ à 5 1 lig. ^ 
long. 3, 3 1^ à 4 pouces. Les jeunes individus ont tous deux 
pointes plus ou moins apparentes, et sont presque tons fusifor- 
mes; les moyens sont tantôt cylindriques, tantôt fusiformes, et 
tantôt un peu en massue, avec une cavité très-courte» souvent 
imparfaite, et dont les bords sont plissés comme ayant été re^ 
joints et resserrés à une époque où ils étaient encore flexibles; 
le& vieux sont le plus souvent cylindriques à pointe effilée; 
mais quelquefois la pointe est courte et même obtuse, et quel- 
quefois ils ont la base un peu étranglée ou lextrémitc un peu 
f enflée. La longueur de la goutti^e suit Taecroissement de la I 
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pierre qui s'allonge principalement par leè bords de kt cavité; 
elle est très-conrie dans le bas*4ge, occupant à peine la hai- 
tième partie de la longuear du fossile» tandis que» dans Tétai 
parfait) elle en occiipe quelquefois les deux tiersi parée qu elle 
est toujours un peu plus longue que la caTité qui» oomtne je 
viens de le dire , s'allonge plus que lé massif de la pierre. Il se 
trouve par tout le royaume et dans beaucoup d'endroits du 
département de la DrAme ^ notamment au pont de Barret , 
arrondissement de Montélimart, où» dans un trAs-petit espaee» 
j'en ai collecté une grande quantité de tous les ftges. j> f. B. 

hauteur confond, sous ce nom» trois espèces, entre autres le 
S. clamtus qu'on peut reconnattre dans la fig. 7. B. 
N' 74 . MËSjaÊxmB mâmnLM, Paure-Biguet. 

Belemnites Digitulus, Faure-Biguet, 1819, Bélemn., p. 53, n* 1$. 

« Cylindrique , sans sillons. Cavité longue , gouttière Irès^ 
longue. Diam. 3 à 4, long. 21 à 24 lignes. Dans Tâge moyeUi 
il est cylindrique dans toute sa longueur, avec une cavité bien 
formée et une pointe effilée; ensuite, lorsqu'il est vieux ^ la 
matière se porte au-delà de la cavité , ôe qui le rend ou fusi- 
forme ou en massue : mais , dans Fun et Tautré cas , la lon^ 
gueur de la gouttière qui se prolonge jusqile véfs la naissance 
de la pointe, et même au delà, le fera aisément reconnaître. 
Il est très noir. Aux environs de Die.» F. É. 

No 72. MKLSMMtms STBJCATU8, Faure-filguet. 
Belemnites striatus, Faure-Biguet^ 1810, Bélemn., p. 53, n* 16. 

. « Cylindrique, sillons doubles, fins et superficiels, prolongés 

jusque sur la pointe. Cavité ; gouttière nulle. Diam. 

moyen 3 | lig., long, présum. 2 ^ pouces. J*ai divers fragmens 
de cette espèce, dont Tun porte une portion de la cavité, et 
tous ensemble me démontrent qu'elle est distincte , mais ne 
me permettent pas de la caractériser d'une manière satisfai- 
sante. Les sillons que je lui attribue sont formés chacun par 
deux stries fines et très-rapprocbées ; et, selon les analogies, ils 
ne seraient pas aussi régulièrement conformes qu'ils le sont, 
si lun était une gouttière et Tautre une rainure , sils avaient 
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*été placés, l'un dessus, l'autre dessous. Le fragment que j'ai de 
l'extrémité est en massue grossissant insensiblement jusqu*à la 
pointe, qui est très-courte ; mais il pourrait être jeune, et cette 
forme n'être qu'une variété. Aux environs de Die. » F. B. 
N<> 73. BSLBBOIXTSS DWS, Faure-Bîguet. 

BelemnUes dens, Faore-Biguet, 1810,Bélemn., p. 55, n* 17. 

c( Conique, sans sillons. Cavité longue, sans gouttière. Diam. 
3, long. 9 lignes. Quoique bien petit, ceBélemnite me semble 
parfait, parce que sa cavité forme plus de la moitié de sa lon- 
gueur. Il est noir-opaque. Dans les carrières de Couzon , près 
Lyon. Ohs. L'on peut soupçonner qu'il en existe de parfaits 
qui sont encore plus petits, tels que ceux que Bourguet a fait 
graver sous les n""" 280 et 282 de sa planche 56 du traité des 
pétrifications.» F. B. 
N^ 74. BB&Bmrarxs ramsir, Faure-Biguet. 

BelemnUes Fulmen, Faure-Biguet, 1819, Bélemn., p. 55, n* 18. 

« Conique; pointe latéralement comprimée. Cavité très- 
longue; gouttière grande et très-longue. Diam. 7 {, long, 
présum. 4 à 4 |^ pouces. L'extrémité est toujours plus ou 
moins comprimée par côté, de manière à présenter un ovale 
dans sa fracture. Couleur noire. A demi-lieue au sud de la 
ville de Die, sur les coteaux schisto-argileux du quartier 
appelé Osson.» F. B. 
N*" 75. BZi.sBiJnTZ8 TomriLUuaf , Faure-Biguet. 

BelemnUes TonUruum, Faure-Biguet, 1819, Bélemn., p. 56, n* 19. 

«Conique très-allongé; sans sillons. Cavité longue; sans 
gouttière. Diam. 5 lign., long, présum. 2 pouces 9 lignes à 
3 pouces. Sa cavité dépasse le milieu de sa longueur. Ses pro- 
portions effilées et sa couleur grisâtre le distinguent du Bélem- 
nite dent. Aux environs de Lyon. » F. B. 
N^" 76. BSZ.SBIKZTSS jACUZiUaf, Faure-Bîguet. 

BelemnUes Jaculum, Faure-Biguet, 1819, Bélemn., p. 56, n' 20. 

« Conique, plus ou moins effilé; deux sillons plus ou moins 
apparents, vers la pointe seulement, et un peu en dessous. Ca- 
vité courte; sans gouttière. JDtam. 4, 6 ou 8 lig. ; long. 3 { 
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a 4 pouces. Cette espèce varie beaucoup dans ses proportions, 
étant quelquefois plus allongée avec un moindre diamètre : elle 
n'est pas toujours bien ronde, et sa fracture offre, alors, un cir- 
cuit légèrement aplati sur quatre côtés; les petits et très-courts 
sillons de la pointe forment son caractère spécial, c'est dom- 
mage qu'ils varient aussi : ils existent toujours, mais ils sont 
quelquefois si peu apparents, qu'il faut, pour les découvrir, les 
chercher au grand jour et dans certains sens. Sa couleur est une 
vraie couleur de corne de bœuf. On le trouve en divers endroits 
des environs de Lyon, surtout au mont Cindre. » F. B. 
N<> 77. WBT.KWwi T gs sirumLiLTirs, Risso. 

Retemnites sulculalus^ Risso, 1826, Hlst nat., £ur. mérid., t. IV, MoUusq., 
p. 14. n* 31. 

« B. testa elongato-conicafSulcis longiti^dinaUbm sculpta. 
Coq. allongée, conique, sculptée par des sillons longitudinaux. 
Long. 0,050. Séj. Calcaire marneux, Alpes maritimes. » R. 
N*" 78. BEidBMinTES BAcmus, Risso. 

Belemnites, Dactylus, Risso, 1826, Hist. nat., Eur. mérid., t. IV. Mollusq., 
p. 14, n* 32. 

« B. testa dactyliformis, glabra, posticè gradatim acumi- 
nata. Coq. dactyliforme, lisse , graduellement acuminée vers 
sa partie postérieure. Long. 0,070. Séj. Marne chloritée, Mon- 
talban. » R. 

N« 79. BEidBMinTES TVBVLOSUS, Risso. 
Belemnites Tubulosuê, Risso, 1826, Hist. nat., Eur. mérid., t. IV, Mollusq., 
p. 14, n* 33. 

« B. testaglabra, elongiUa, anticèangwtaf médium versum 
pmiiulum crassior, versus apicem abrupte €u:um%nata. Coq. 
lisse, allongée, étroite sur le devant, un peu épaisse vers le mi- 
lieu, brusquement acuminée près du sommet. Long. 0,055. 
Séj. Grès chlorité, Roccatagliada. » R. 

N<» 80. BSUOdOnTES BCBTA, Blainv. PI. 77, fig. 8, 9. 

B, mêla, Blainv., 1827, Bélemn., p. 87, pi. 3, f. 3. 
Idem, d'Orb., 1846,Paléont.unlv., pi. 77, flg. 8, 9. 
Idem, d'Orb., 1866, Paléont. étrang., pi. 37, f. 8, 0. 

Cette espèce, donnée dans les planches par M. de Blainville, 
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comme une variété du B. brms, et dans le texte, oomme une 
espèce douteuse , pourrait bien être un cas pathologique pea 
caractérisé. 

Eœph des fig, PI. 77, fig. 8-9; copie des fig. données par 
M. de Blainville. 
N* 81 . wnaamrrsB ahobiaziVs , Phillips. 

A mumMiM, Philltpi, YorlLshirs, p. 109. 

Espèce du Kelloway-Rock du Yorkshire, seulement indiquée 
par l'auteur^ 

N^" 82. BS&SBIinTM TOAMATJOUS, Phillips. 
B. tomatUis, Phillips, i82Q, YopJïlMr«, p, i«6. 

Espèce citée seulement comme étant du KeUoway*Rock du 
Torkshire, mais non décrite par l'auteur. 
N"" 83. Bwr.KMWATJM CTXTOBiroABiis , Parkinson , 

pi. 77, fig. 4. 
Belmnit€ê e^Hnérifomii, Parkinson, 1811, Org. rem., t. III, p. It7, pi. 8, 

f. 10, 14. 
/</«», d'Orb*! 1846^ Paléont, unlv., pi. 77, f. 1. 

Espèce qui n'est pas assez caractérisée pour qu'on puisse la 
reconnaître. 

Exph d^s fig. PL 77, fig, 1 , copie de la figure donnée par 
Parkinson. 
^^ 84. BsiiEsaiins summQVULTVBj Hartmann, pi. 77; 

fig. 2-6. 
B. BuffunguiatuSjf Hjirtmann, 1830, Zieten Wurt., p. 33, t. XXV, f. 2. 
Idem, d*Orb., 1840,Palëont unly., pi. 77, flg. 2-0. 
Idem, d'Orb., 1840, Paléont. étrang., pL 37, f. 2-0. 

Bu schiste du lias d'Heiningen. Hart. 

Cette espèce est évidemment une monstruosité déterminée 
par un cas pathologique. En attendant qu*on la rapporte k 
une espèce normale, elle doit être exclue des bonnes nomen* 
clatures. 
N« 85. wsvBMmm AOXcnmA. Munster. PI. 77, fig, 7. 

B. acicula. Munster, 1830, Bemêrkungen lur Nabern Ken. desEelem., p. \ 

t. I, r. 14. 
B, acicula, Keferst., 1834, De nat., p. 424, n* S. 
'dm, d'Orb,, 1840, Paléont PDlv.,pl. 77, f. 7. 
Idem, d*Orb., 1840, Paléont, étrang., pi. 37, fig. 7. 
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Individa jeune peut-^tre du B. Pu^osianun, 
Exfl desfig. PL 77, fig. 7, copie de la figure donnée par 
M. le comte Munster. - 

N« 86. 8SUEBINITS8 VBZTOSTix, Deshayes. 

Betmnites Prtooêti, Desh., 1830,Encycl. métb. Vert., t. Il, p. 180, ii<>16. 

« B. testa elongato-ccmicâ, angustâ, mhelavatâ, lomgatâ, 
apicê acuto multistriato, striis tmuissimis, profundis. Nous 
dédions cette espèce remarquable à notre ami M. C. Prévost, 
géologue distingué. Le sommet de cette coquille la rend vrai- 
ment remarquable; aucune autre des espèces que nous con- 
naissons, soit en nature, soit par les descriptions, ne présente 
rien de semblable. Il est strié dans toute sa circonférence ; les 
stries sont fines, nombreuses, longitudinales, d'autant plus pro- 
fondes qu'elles s'approchent davantage du sommet, et tellement 
profondes, quand elles sont parvenues ^ son extrémité, qu'elles 
le divisent dans toute son épaisseur : ces stries, qui sont au 
nombre de vingt, n'arrivent pas toutes à l'extrémité; six prin- 
cipales y parviennent, et le partagent en six lobes égaux et sy»* 
métriques. La base est un peu dilatée, Touvcrture arrondie 
et la cavité petite; au-dessus de la base, le diamètre diminue 
légèrement, et il augmente ensuite peu à peu jusqu'au tiers pos* 
térieur. Toute la coquille est grêle , cylindracée, complètement 
lisse hors le sommet. Elle a 35 millimètres de longueur sur & 
seulement de diamètre à la base. Nous ignorons d oii elle vient, » 
Desh. 

Cette espèce pourrait bien être la môme que le B. irregtda" 
ris, la seule qui soit allongée et qui ait Textrémité striée. 

Eflpèees «poeryplicfl» 

BSWinnviW QWnuVM, Blaioville* Pi. 77, fig. 40, 11. 
Beiemnitei obtusus, BlainvUle, 1827, Bélemn., p. 101, n** &2i pl« 3, f» lâ« 
Idem, d'Orb,, 1840, Paléont. unlv,, pi. 77, f. 10, 11. 
Idem, d*Orb., 1846, Paléont, étrang., pi. 57, fiç. 10, 11 (fig. dénaturée.) 

Cette espèce a été introduite dans la science par suite d'une 
singulière préoccupation de M. de Blainville. En voyant la 
figure 2 de la tab. 9 de Klein, d'où elle a été copiée par Knorr, 
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on s'aperçoit facilement que c'est un tronçon coupé longitudi- 
nalement et tronqué tranversalement. Voyez pi. 77 fig. 10, 
dans le dessin qu'en a fait faire M. de Blainville. (Bélemnites^, 
pi. 3, fig. \ 4); d'après Knorr, suppl., t. IV, f. 2, figure copiée 
et dénaturée , le peintre a fait disparaître la troncature supé- 
rieure , et en a fait une partie arrondie. C'est sur cette figure 
fautive, reproduite dans le Dictionnaire des sciences natvr- 
relies , que M. de Blainville aura fait sa description , car il se 
serait aperçu sans doute sil avait vu la figure originale que, 
loin d'être une Bélemnitc entière, ce n'en est qu'un tronçon. 

EoDfh des fig, PI. 77, fig. \ 0, copie de la figure donnée par 
Klein, tab. 9, f. 2. Fig. 41, copie dénaturée sur laquelle M. de 
Blainville a créé son espèce. Copie de Blainville, pi. 3, fig. 14. 
BEUBimriTSS BzroRJLTirs, Schloth. 
Knorr, Monuments, t. II, secUon 2, p. 242, pi. 1*, fig. 7. 
Paclites biforatus, Montfort, 1808, Conchyl. syst., p. 318, genre 80. 
Beiemnites biforatus, Schlotheim, 1813, Min. Tasch., yoI. VII, p. 70. 

Espèce créée par Montfort , sur une mauvaise figure de 
Knorr, dénaturée. 

MKLEMSnrSB WGmJLWBj Schloth. 
Knorr. Monum., t III, IV, sup., tab. iv, f. 8, 9, p, 146. 
Thalamus polymitus, Montfort, 1808, Conch. syst., p. 323. 
Beiemnites ungulatus^ Schl., 1820, Petrif., p. 50, n* 9. 

Cette espèce est basée sur une mauvaise figure de Knorr, dé- 
naturée par Montfort, et doit être supprimée. 

BXUSMNrrSS A&VSOXkAiTirS. 

Callirhoe alveolatus, Montf., 1808, Conch. syst., p, 363. 

Espèce basée sur un alvéole des Beiemnites. 

BEIiEBINITSS 0&ABS&, Schloth. 

Knorr. Monum., t. II, sect. 2, p. 241, pi. 1*, f. 4. 

Cetocis glaber, Montf., 1808, Conch. syst., p. 371. 

B, cetaceis glaber, Schloth., 1813, Min. Tasch., vol. VII, p. 69, pi. 35. 

B. penicellatus, SchloUi., 1820, Petrif., p. 50, n* 10. 

Espèce basée sur un échantillon roulé et usé, indéterminable. 

BgTiglHIffITES POXiTrOlLATUS, Schloth. 
Knorr, Monum., t. Il, scct. 2, p. 241, pi. l*i f. 1-3. 
Acamas polyfaratus, Montfort, 1808, Conch. syst., p. 374* 
B, poly forains, Schloth., 1813, Min. Tasch., vol. VII, p. 69. 
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Idm, 1820, Petref.^p. 50, n* 11. 

B. ungulatus, Blatnv., 1827, Bélemn.,p. 78, n* IH (non Schlotheim^ 1813). 

B. polyforatus, Blainv., 1827, Bélemn., p. 103, n* 45. 

Espèce faite sar une mauvaise figure de Knorr, dénaturée 
par Montfort. A rejeter. 

BB&BMIRTSS VTHO0V0K0M-II08JB , Schloth. 
Pyrgopolon mosœ, Montf.. 1808, Conch. syst, p. 304, genre 00. 
Belemnites pffrgopolwMnosœ, Schloth., 1813, Min. Tasch., VII, p. 110. 
J?. canaltculatus, Schloth., 1820, Petrif., p. 40, n* 7. 

Espèce basée probablement sur un morceau de Bélemnite, 
dénaturé par Montfort, à laquelle Schlotheim y a réuni plus 
tard, en 1820, la figure de Schroters IV, t. III, f. 42, qui re- 
présente une autre espèce. Elle doit être supprimée. 
BnjBBonxBS nsnciTLATUS, Schloth. 

Knorr. Monum., L II, sect. 2, p. 133, pi. 6, 7, f. 4* 
Chrysaor hercininuSy Montfort, 1808, Conch. syst., p. 378. 
J}. r<fr{'cu/Art», Schloth., 1813, Min. Tasch., vol. VII, p. 110. 

Espèce faite par Montfort sur la mauvaise figure de Knorr , 
qui pourrait n^être, d'après Wallh, qu'une écrevisse roulée, ou 
tout au plus, une pointe indéterminable de rostre de Bélemnite. 
A supprimer. 
itgTigimiTjEii roTU&oSA, Blainv. 

B, futulosa, Blainv., 1827, Bélemn., p. 100, n* 41. 

Espèce formée d'après une figure représentant une coupe 
longitudinale prise dans Knorr, part. II, pi. 4 , f. 5. A suppri- 
mer des catalogues. 

Ambiguus, Morton, 4830. V. Belemnitella ambigua, d'Orb. 
Americanus, Morton, 4830. V. idem, mucronata, d'Orb. 
Blainvillei (actinocamax) Voltz, 4830. V. Belemnitella vera, 

d'Orb. 
Cylindiricus, Vahlemb., 4824. V. Belemnitella mucronata , 

d'Orb. 
Electrinus, Miller, 4823. V. idem. idem, d'Orb. 

Fusiformis, Young, 4822. V. id. vera, d'Orb. 

Fusoides, Lam., 4822. V. id. mucrona(a, d'Orb. 
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Galliennci, d'Orb. , 4 842. V. Beîmnitelïa vera, d'Orb. 

Granulatus, Blainv., 1827. Y. id, quadrata, d'Orb, 

Lanceolatus, Sow., 4829, V. id. vera, d'Orb. 

Mammillatus, Nils., 4825. Y. id.svbvmtricosa A Oïh. 

Mucronatus, Schlotb» 4813. Y, id. mucronata, d'Orb. 

Mucronatus, Sow., 1829. Y. id. verQf d'Orb, 

Osterfieldi, Blainv., 18S7. Y. id. mucronatay d'Orb. 

Paxilosa, Lam. , 1 801 . V. id. id. d'Orb. 

Plenus, Blainv., 1827. Y. id. vera, d'Orb. 

Quadratus, Defrance, 4827. Y. id. guadrata, d*Orb. 

Scani», Blainv., 4827. Y. id.mhveniricosa,A'Oxh. 

Striatus, Blainv., 4827, Y. id. quadrata, d*Orb. 

Subconicus, Lam., 1822. Y. id. mucronataf d'Orb. 
Subventricosus, Wahlemb., 4824 . Y. id. subventricosa, à' Orh. 
Yerus (Actinocamax), MuUer, 4 823.Y. fd. vera, d'Orb, 

De Tensemble du travail sur les Bélenmites, oomme on 
pourra le voir à la table, il résulte, qu*on a donné, jusqu'à 
présent trois cent cinq noms d'espèces. 305. 

En séparant de ce nombre les etpèoes qui appartien- 
nent à d'autres genres, au nombre de 22. 1 

Les espèces apocryphes à supprimer, \ Total; 34. 

au nombre de 9. ] 

Il me restera encore le chiffre immense de 274. 

En Impliquant à ces dernières espèces une révision sévère des 
synonymies, des difformités, des altérations dues à lafossili* 
sation des différences apportées par l'àge et par les sexes, je 
suis arrivé à les réduire à , 

Espèces incertaines . 30. 

Espèces positives 56. 

Total 86. 

ou moins du tiers, tout en y introduisant vingt^sept espèces 
nouvelles. J'espère que les considérations qui précèdent , et les 
descriptions de chaque espèce en particulier justifieront cette 
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réforme^ qui m'a paru indispensable. Do reste, je pois dire 
qu'auciin genre en zoologie n*est plus difficile à traiter, et 
qu'il ne m'a fallu pas moins de trois années d'études pour ar- 
river aux résultats que je présente ici. 

Je n'ai indiqué comme positives que les espèces dont j'ai pu 
discuter les caractères zoologiques, et la position géologique, 
sur des échantillons en nature. J'ai donné comme espèees in- 
certaines, toutes les Bélemnites décrites ou figurées, que je 
n'ai pu rapporter avec certitude à aucune des espèces en nature, 
et qui probablement devront être supprimées des catalogues. 
Néanmoins, voulant publier la monographie du genre, j'ai dû 
les reproduire, pour compléter mon travail. 

COKSattULTXONZ O^PXipGXQVSS SUR VW BlËWMNXTSS. 

L'^étude de la circonscription des faunes renfermées dans les 
couches des terrains jurassiques et crétacés de tous les pays, 
me porte à les diviser ainsi qu'il suit, pour celles qui renfer- 
ment des Bélemnites^ Les cinquante-six espèces positives de 
Bélemnites, sont distribuées ainsi qu'il suit : 

ESPÈGBS DE BÉLEMNITES DES TERRAINS JURASSIQUES. 
E«pèecs du ll«i Inférlem*, on de l'étAye SinmnmtHen '• 

(Comprenant les couches oO se trouvent la Gryph^a arçunta, et ce qui lui est 

inférieur.) 

B. acutus, Miller. 



I dp llAfl moyen on étaye MJmHem» 

(Des çouclies supérieures à la Gryphœa arcuata^ Jusque» et y compris les 
coucties à Gryphœa cymùium,) 

5... Niger, Lister. j5. Umbilicatus, Blainville. 

Fournelianus, d'Orb. Clavatus, Biainv. 

Longissimua, Miller, 

^ Afin d'^élablir une terminologie nniforme pour 1e« divisions d^éta^e, 
J^ai cru devoir introduire quelques noms nouveaux emprunlésaux lieux où 
le terrain est le mieux développé. 

* Le lias moyen étant trës-développé aux environs de Semur {Sinemu- 
rium). 
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(Des couches supérieures à la Grypkœa cymbium, Jusqu^à l'Oolite ioférieure.) 

B. Irregularis, Schloth. B. Tripartitui?, Schloih. 
Brevis , Blainv. Exilis , d'Orb. 

Tessoniaaus , d*Orb. Tricanaliculatus , Hartm. 

(J^tus, d'Orb. Nodotianus, d'Orb. 

B. Giganteus, Schloth. B. Unicanalicalatos, Hartm. 
Sulcatus , Miller. Cuialiculatus. 

Bessinus , d'Orb. 

— p è c— de la snuide •élite, e« éta^e mmihmn ê e m * 

B. Fleuriausianus, d'Orb. 

W impè et m de l'étaipe •xfordlen Inférieur, en élevé Mé tt mwt m m» 

(KHloway-Rock des Anglais, zone de V Ammonites coronatus,) 

B. Hastatas, Blainville. B. Yolgensis, d'Orb. 

Puzofiîaaus, d'Orb. Borealis, d'Orb. 

Kirghisensis , d'Orb. Russiensis / d'Orb. 

Magnificus , d'Orb. Panderianus , d'Orb. 

Sauvanausus , d'Orb. Duvalianus, d'Orb. 

Excentralis , Toung. Latesulcatus, d'Orb. 

Altdorfensis , Blainv. Grantianus, d'Orb. 

Wpèeea de Félese^xfordlen eieyeii, en Osp/ef^NeM propreeient dit. 

(Oxford-Glay, zone de VAm. cordatus,) 

B. Excentralis, Toung. B. Didayanus, d'Orb. 
Hastatus, Blain ville. Coquandianas, d'Orb. 

^Higmaticus, d'Orb. Puzosianus, d'Orb. 

Sauvanausus, d'Orb. 

Eflpèeea de relevé «apérlenr, en étafe C^inaien* 

(Coral-Rag.) 

B, Royerianus, d'Orb. B. Excentralis, Young. 

Bspèeee de relevé Perilendlen. 

B. Souichii, d'Orb. 

' Le lias supérieur existe seul à Thonara, Toarciutn (Deui-Sèvres). 
' De Bayeux {Bcfjoee) où cet étage est le mieux développé. 
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ESPÈCIS BS BÉLXMNITSS DBS HERRAINS CRÉTACÉS. 
Eiqpèees 4e rétame liéoeenilcii Intérieur. 

B, Baudouinii, d'Orb. B. Bicanaliculatos , Blalnv. 

Binervius, Raspail. Bipartitus, Catullo. 

Subquadratus , Rœmer . Minaret , Raspail . 

Conicus, Blainv. Emerici, Raspail. 

Dilatatus, Blainv. Grasianus, Duval. 

Latus, Blainville. Orbignyanus, Duval. 

Pistilliformis, Blainv. Polygonalis, Blainv. 

Bfl|ièec0 4e relaie Aptlen, en Néeeen^en «nyérlenr. 

B, Semicanaliculatus » Blainv. B. Grasianus, DuvaL 

E«pèee0 4e réinse AIMcm en dn fimdt. 

B. Minimus , Lister. 

Eapèeee de IVtafe Tnrenlen en de In enUe éhleritée. 

B. Ultimus, d'Orb. 

En résumé, d'après les connaissances actuelles, on doit 
croire que les Bélemnites, inconnues dans les étages triasiques 
et du Muscbelkalck^ naissent avec les dernières couches du 
Lias inférieur ou étage Sinéfuurimy et y montrent une seule 
espèce , qui disparaît en même temps que la Gryphœa arcuata, 
et se trouve remplacée , dans le Lias moyen ou étage liasien , 
par cinq espèces distinctes. Ces espèces disparaissent k leur tour 
avec la Gryphœa cymbium , et il en natt huit différentes dans 
le Lias supérieur ou étage Toareien. 

Ces espèces du Lias supérieur s'éteignent de nouveau 
et cessent d'exister avant les premiers dépAts de VOplite 
inférieure (étage Bajocien) , où elles sont remplacées par 
cinq espèces distinctes des autres , que caractérisent leur canal 
inférieur. Celles-ci ne survivent pas aux dernières couches de 
cet étage et ne sont plus représentées , dans la grande Oolite 
ou étage Bathonien , que par une espèce particulière. 

1 c'est à (on que M. Owen (Philosoph, irons., part, x, 4844, p. 65} 
indique les £élemnites dans le Muschelkalck , les Pélemnites manquant 
jusqu'au lias, au moins jusqu'à présent. 
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Les élages oxfordiens commencent, pour les Couches infé- 
rieures, étage Kellùvienf aveo quatorze espèces différentes des 
autres > mais celles-ci s'éteignent avec la zone d& V Ammonites 
coronatus , et à l'exception des B. hastatus excentralis et Pu- 
zosianus, qui continuent d'exister, quatre formes nouvelles 
les remplacent dans Vétage oxfordien proprement dit. Si Ton 
remonte ensuite dans les couches supérieures^ étage Cora- 
lien , on ne retrouve plus , avec le B. excentralis , qu'une 
seule espèce différente de celles qui l'ont précédée, et une autre 
espèce, également distincte, dans l'étage Porrtonrftaw. 

Ces résultats , quoique sur une très-petite échelle , font en- 
trevoir, qu'à l'exception de trois espèces qui parcourent les 
étages oxfordiens f chacune peut être considérée comme carac^ 
téristique de son étage. 

Si l'on jette un coup d'oeil rapide sur ce qui a eu Heu dans 
les terrains crétacés , on voit, par exemple, après la dispari- 
tion complète des Bélemnites dans les couches jurassiques su*- 
périeures , nattre à la surface du globe , avec les mers de Tépo* 
que néocomienne, le nombre énorme de quatorze espèces de 
Bélemnites entièrement distinctes des espèces anéanties dan» 
les terrains jurassiques et caractérisées par leurs formes com- 
primées et bizarres. Cette apparition soudaine de nombreuses 
Bélemnites dure peu, car dans Vétage aptien ou néocomien 
supérieur, on n'en trouve plus qu'une espèee différente ieê 
autres, une autre dans l'étage du gault, ou étage AUnen, 
et une troisième isolée dans l'étage Turonien ou dans la craie 
chloritée; puis les Bélemnites s'effacent pour toujours de la 
Surface du globe. 

Ainsi, nées avec les premiers étages jurassiques, lei^ Bélem- 
nites montrent, dans te lias et dans l'étage oxfordien , deux 
époques du maximum de développ^nent de forme; elles ces- 
sent momentanément d'exister avec les dernières couches ju- 
rassiques , pour reparaître en grand nombre dans l'étage néoco- 
mien; mais cette apparition est momentanée; car elles s'anéan- 
tissent avec les premiers dépôts de la craie chloritée, et ne se 
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rencontrent pks ensuite , les Selenmitella les remplaçant dans 
Tétage sénoaîen ou même cette ferme cesse aussi d'exister. 

Si maintenant je cherche les rapports des caractères zoologi- 
ques des Bélemnites, avec leur distribution géologique au 
sein des couches, je reconnaîtrai que : 

\o Le groupe des Acuarii^ ne s'est trouyé, jusqu'à présent, 
que dans les couches jurassiques, et principalement dans le 
lias; puisque, sur dix-neuf espèces , neuf sont spéciales à cet 
étage. 

2*' Le groupe des Canaliculati ne sort pas (au moins dans 
l'état actuel de la science) des couches de l'oolite (étage £a;aaen 
et Bathonien) , qu'il peut parfaitement faire reconnaître. 

3" Le groupe des Haslati se montre à son maximum de dév e« 
loppement avec les couches oxfordiennes, oii il montre onze 
espèces sur dix-neuf, tout en continuant de paraître sous d'au<» 
très formes spécifiques» jusque dans les terrains crétacés infé* 
rieurs. 

i^" Le groupe des Clamti n'appartient qu'au lias. 

5"" Le groupe des Dilat€Ui est spécial aux étages néoconûeni 
ou il montre huit espèces. 

En se servant des caractères que j'ai indiqués , on voit que » 
dans presque tous les cas, les groupes des Bélemnites sont ap^ 
ciaux à chaque étage, et que, du reste, chacune des espèces/ à 
peu d'exceptions près , est propre à son étage particulier. 

A Voyez la division des groupes, p» 2d8. 
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Anomalus, Raspail, 1829. Y. B. dilatatus. (Bl. 1827). 339 
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Bessinus, d*Orb. , 4 842. Ool. inférieure 294 

Bicanaliculatus , Blainv. , 4827. Ëtag. néocomien . • . . . ^32 
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Bipartitus, Hartmann, 4830. Y. B. giganteus (Sch.). • 280 

Bisulcalus, Blainv. , 4 827. Y. B. niger (Lister. ) 264 
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Conulus, Munster, 1836. V. B. brems (Blainv. 1827). 270 

Convexus, Raspail , 1 829. Y. B. latus. < 325 
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Glaber (Cetocis) , Montfort, 1808. Espèce à supprimer. . 360 

Gladius, Blainv., 1 827, V. B. giganteus (Sch.) \. 285 
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Incurvatus, Raspail, 1829. Y. B. minaret 341 

Incurvatus, Zielen, 1830. Y. B, Nodotianus (d'Orb.). . . 275 
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Genbe CONCHQBHTNCHUSy Blainville. 

BhfnehûlUe» , Faore-fiiguet , 1819; cojicAorAjfna» , BlalnYilk, 1827. 

Animal inconnu. 

Bec testacé formé de deux mandibules triangulaires, laides, 
dont Tune, regardée comme supérieure, est anguleuse en avant, 
dépourvue en dehors de capuchon; cette partie seulement con- 
vexe, anguleuse, marquée de cAtes rayonnantes, dont trois mé- 
dianes, et trois latérales; la partie intérieure est concave, et en 
avant, au point où devait s'exercer la mastication, sont des 
surfaces dentaires épaisses, munies de saillies et de dépressions 
régulières. 

La mandibule inférieure, avec les mêmes côtes rayonnantes, 
est munie, en dehors, à son extrémité, d'un capuchon peu large, 
représentant un rebord sur toute sa surface antérieure. 

L'extrémité antérieure est obtuse, la partie dentaire munie 
de fortes facettes. 

jRopp. et diff. — Ce bec diffère de tous les autres becs de 
Céphalopodes connus, par son ensemble triangulaire, convexe 
en dessus, concave en dessous, et par sa surface antérieure ou 
dentaire, que nous ne retrouvons chez aucun autre Céphalopode. 

Histoire. Connus très-anciennement, les becs fossiles furent 
indiqués comme des Glossopetres , sans qu'on y attachât la 
moindre importance. Blumenbach; le premier, supposa que 
ce devait être un bec de Mollusques, et 1 indiqua comme bec 
de Sepia. En 4 819, Faure-Biguet, tout en les réunissant dans 
un même groupe, et leur donnant le nom générique de Rhyn- 
cholites , n'émit aucune opinion sur leur fonction de bec , ni 
sur l'animal auquel il devait appartenir. Lannée suivante, 
Schlotheim les décrivit et les figura sous le nom de Lepas avi- 
rostris, en les considérant, dès lors, comme les valves opercu- 
laires d'un Balanus, rapprochement qui n'avait rien de zoolo- 
gique. M. Gaillardot, en 4 824 [Ann. des se. nat., tom. ii. 
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p. 485), adopta ropinion de Guettard, en considérant les becs 
fçissil63 çQinme les mandibules d'un animal voisin des Sepia. 

L'année suivante (1825, Ann. des se. nat,f U v, juin), j ai 
aussi écrit sur cette question, et Tétude que j'avais, dès cette 
époque, faite des Céphalopodes, ne me permit pas de penser 
comme mes devanciers. Je m'exprimai ainsi k leur égard : « Je 
« pense même que les animaux auxquels ils appartiennent n'é- 
< taient pas du genre Septa. Les becs des sèches et ceux des 
« autres Céphalopodes sans coquille polythalame, sont minces, 
« cornés, et les deux mandibules s'enchevêtrent les unes dantf 
« les autres ; ce qui ne peut avoir lieu que d'une manière bien 
« imparfaite dans ceux-ci , qui sont toujours épais , pleins de 
« matière calcaire , et d'un forme différente. » J'en concluai 
que ces becs n'appartiennent h aucun des genres connus 
des Céphalopodes sans coquilles, et qu'ils ne dépendent pas 
tous du même genre. Je proposai alors de les diviser en deux 
groupes, auxquels je ne donnai pas de nom, et j'émis l'opinion 
que les becs à capuchons pourraient bien appartenir au genre 
Nautiles. 

M. de Blainville, en i 827, sans parler des divisions que j'a- 
vais établies, forma de ma seconde son genre Conchorhynchus, 
que, par une singulière bizarrerie, il rapprocha de : « L'extré- 
« mité d'une coquille bivalve, en forme de bec ; peut-être dB 
« quelque genre voisin des Térébralules. » 

Le rapprochement que j'ai fait, en 1825, des becs solides 
{Rhyncholites gigas et hirundo), avec l'organe masticateur 
des Nautiles, a été complètement confirmé par l'étude de l'a- 
nimal du Nautilus pompilius; ainsi, dix années d'avance, 
j'avais indiqué celte réunion. Une fois la série de becs fos- 
siles comprenant les Rhyncholites gigas, hirundo, classée 
au genre Nautilus , et les bées triangulaires , et concaves en 
dessous, réunis dans le groupe que j'ai établi en 1825, et 
que M. de Blainville à nommé Conchorynchus , il me reste une 
troisième série de formes, solide comme les becs de Nautiles, 
mais bien plus déprimée, et n'appartenant en aucune manière 
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ni à Tan, ni a l'antre genre. Gomme j'ai trouvé sur tous les 
autres Céphalopodes que les modifications de la forme du bec 
suiventies autres caractères des genres, et que, chaque fois que 
la forme change, elle dénote un animal ayant des caractères 
particuliers, je ne balance pas à créer un genre pour ces der- 
niers becs, et je les nommerai Rhyncholeuthis, en le plaçant 
dans la série des Céphalopodes acétabulifères; car le nom de 
Rhyncholites , beaucoup trop vague et souvent appliqué aux 
pointes d'Echnides, ne peut être conservé, car il indique seule- 
ment un bec fossile, et que ce peut aussi bien être un bec de 
Budanus, qu'un bec à'Oiseau. 

M. Deshayes a pensé {EneycL meth., art. Lechi, t. III, 
p. 944), qu'on ne devait pas conserver à un bec, un nom géné- 
rique, parce quecen était qu'une partie d'un animal et non l'ani- 
mal entier. Cette proposition est tout à fait inadmissible. En sui- 
vant ce faux principe, il faudrait supprimer la moitié des genres 
fossiles dont nous ne connaissons souvent qu'une partie, comme 
le genre Bélemnites, et même tous les mammifères et les co- 
quilles dont les genres sont perdus, puisqu'on n'en connaît qu'une 
partie et nullement l'animal. Nous croyons, au contraire , que 
tous les restes de l'animalisation éteinte', dès l'instant qu'ils ne 
peuvent rentrer dans les genres connus, doivent être placés 
comme genre dans la série animale qui s'en rapproche le 
plus. 

Espèees de réiase trlaslqae. 

N» 4. oovoHOHHTMOBVS jiTxaosTaxs, Bronn. PI. 78, 

fig. 4-6. 
Knorr, 1768, part. II , tab. H. i, à f. MO. 
Gmelin, N. G. miner., t. III, tab. vi, f. 79-80. 
Schrœter Lyt. Lexic, t. VIII, p. 307. 

Blumemb. t. II,,f. 5 a. 

Lepadites avirostris, Schlotheim, 1820, Petrif., pi. 29, f. 10, p. 169, n" 2. 
Gaillardot, 1824, Ann. des Se. nat., t. II, p. 485, pi. 22, f. 3-14. 
Rhyncholites GaiUardoti, d'Orb., 1825, Ann. des Se. nat. , t. V, p. 9, pi. 6, 

flg. 2. 
Conchorhynchus ornatuSy Blainv., 1827, Bëlemn., p. 115, pi. 4, fT 12. 
Bhyncholites GaWardoti, Zieten, 1830, Wurt., p. 49, pi. 37, f. 2. 
Idm, Hartm., 1830 , Wurt., p. 31. 
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Sepia Gaillardoti, kéferst., 1836, Die naL, p. 53^ n* 2. 

Conchorhynchus aoirostris, Bronn, 1837 , Leth. geog. 

Conchorhyncus flt?iro5/rw. Munster, 1839, Rellr., I,pl. 5, f. 2, 3. p. 69. 

Idem, d'Orb., 1847, Paléont. univ., pi. 78, f. 1-6. 

Idm^ d*Orb,, 1847, Moll. viv. et foss., pi. 38, f. l-«. 

Idem, d'Orb., 1847, Terr. paléozoïques et trias., pi. 1, f. 1-6. 

Mandibule supérieure, triangulaire, convexe en dehors, mar- 
quée, sur la ligne médiane, de trois c6les rayonnantes, formant 
un ensemble élevé sur lequel sont des fossettes obliques de 
chaque côté, entre .la côte latérale et la ligne médiane. Latéra- 
lement à celte partie élevée est une dépression rayonnante, 
de l'extrémité du bec vers le bord. En dehors de cette dépres- 
sion sont deux côtes rayonnantes distantes du bord. La par- 
tie intérieure est concave en arrière, mais marquée en avant 
d'une forte bordure dentaire, formée au milieu d'une protu- 
bérance, latéralement en dedans de fossettes allongées, et en 
dehors de fossettes obliques interrompues. 

La mandibule inférieure, avec les mêmes ornements internes 
et externes , oflFre un capuchon extérieur peu large sur lequel, 
à l'extrémité antérieure très-obtuse, sont quelques fossettes 
rayonnantes. 

Loc. Cette espèce est caractéristique de la couche supérieure 
du Muschelkalck, à Rehainviller, près de Lunéville (Meurthe), 
M. Lebrun. M. de Munster l'a rencontrée à Laineck, près de 
Bayreuth (Bavière), et la cite k Schwarzwald, à Meinigen ; à 
Willingen (Wurtemberg). 

Eocfl. des fig. PI. 78, fig. 4» une mandibule, vue en des- 
sus; fig. 2, la même, vue en dessous; iîg. 3, la même, vue de 
profil; fig. 4, l'autre mandibule, vue en dessus; fig. 5, la 
même; vue en dessous; fig. 6, la même, vue de profil; fig. 7, 
bec avec ses expensions latérales. De ma collection. 

N<> 3. OOVGHOBBTNOHVS BVFUCATUS, d*Orbigny. 

PI. 78, fig. 7-10. 

JRhyncholitus dupiicatus. Munster, 1829, Rcitr., I, pi. 5, f. 5, p. 70. 
Comhorynchus duplicatus , d*Orb., 1847, Paldont. univ., pi. 78, f. 7-10. 
lUem, (l'Orb., 1847, Moll. viv. et foss., pi. 38, f. 7-10. 
nUui, d'Orb., 1847, Terrains paléozofqoes, pi. 1, f, 1-6. 
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Cette espèce, que je n'ai pas vne en nature, paraît différer de 
la première, d'après M. le comte Munster, en ce quelle forme le 
passage des Conchorhynchiu, sans capuchons supérieurs aux 
espèces qui en sont pourvues. En effet , sa partie postérieure a 
les mêmes caractères qu le C. avirostriSy avec une partie élevée 
médiane, couverte de fossettes obliques ^ tandis qu'à ta partie 
antérieure un large rebord en couvre le côté extérieur ; il en 
diffère encore par sa partie inférieure sans rides. 

Loc, Dans le Muchelkalck; k Laineck, près de Bayreuth 
(Bavière). 

Expl. des fig. PI. 78, fig. 8, bec avec ses expansions, co- 
pié, ainsi que les figures suivantes, d'après M. le comte 
Munster; fig. 9, bec, vu en dessus; fig. 10, bec, vu en dedans; 
fig. n, bec, vu de profil. 

N"» 3. coBrcBORHTHCBVS CASSZAHVS^ Meyer. Pi. 78, 
fig. H, 42. 

Conchorhynehuê Casêianua, Uerm, deMey., Klipstein. 1843, Reitr. Zur. Geog. 

kems. der ost. AIpen.,p. 1A5, pi. 9. f. 7. 
Jdem, d'Orb., 1847, Paléont. univ., pi. 78, f. 7-10. 
Idem, d*Orb., 1847, MoU. viv. et foss., pl.'38, f. 11 , 12. 
Idem, d'Orb., 1847, Terr. paléoz., pi. 1, fig. il, 12. 

M. Meyer regarde comme une espèce distincte du Concho- 
rhynchus amrostris , un fragment de bec dont les caractères 
me paraissent avoir disparu par 1 usure. Quoi quil en soit, ne 
ne l'ayant pas vu en nature, je m'abstiens de tout jugement. 
M. Meyer croit qu'il en diffère par son bord inférieur plus 
mince, par son côté antérieur plus saillant surtout, au bord, par 
sa région inférieure plus concave. Si cela ne dépend pas de 
Tusure, il me parait différer encore par le manque de fossettes 
obliques à sa région dorsale médiane. 

Loc. Des couches salifères , de Saint^Cassian, dans les Al- 
pes-Autrichiennes. 

Expl des fig. PI. 78, fig. 12, fragments du bec, vu en 
dessus (copie de M. Klipstein) ; fig, 1 3, le même, vu en rac- 
courci. 
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Résmné géologique. 

Nous connaissons Jusqu'à présent, trois espèces de ce genre, 
toutesles trois dç l'étage Conchilien ou duMuschelkalck. Ce qui 
paraîtrait prouver que les Conchorynchm ont paru seulement 
à celte époque géologique , qu'ils ont caractérisé et à laquelle 
ils n'ont pas survécu ; fait curieux, mais qui se représente quel- 
quefois dans l'histoire chrononologique des faunes terrestres. 

Table alphabétique de toutes les espèces réelles ou nominales 
du genre CoNcnoRHYNCHOs. 

Pages 

Avirostris (Lepadites), Schlolh., 1820. V. C. aviroslris. 380 

Avirostris, Bronn. Elage conchylien 380 

Cassianus, Meyer, 1 829. Etage salifère 382 

Duplicatas (Rhyncholitus), Munster, 1829. Y. C.dupli- 

caius 381 

Duplicatus, d'Orb., 1847. Etage conchylien 381 

Gaillardoti, d'Orb., 1 825. V. C. avirostris. 380 

Ornatus, Blainville, 1827. V. C. avirostris 381 
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Genre BHTNCHOTBUTHIS, d'Orbigny, 1847. 

BhynehoUtei auctorum. 

Animal inconnu. Bec testacé, déprimé, triangulaire ou al- 
longé, toujours plus large qu épais; le dessus est pourvu, en 
avant, d'une partie anguleuse, lisse, convexe, triangulaire, acu- 
niinéc antérieurement, large en arrière, et terminée par des 
espèces d'expansions latérales aliformes. Cette partie constitue 
la mandibule externe. En arrière est une partie interne déclive, 
plane en dessus, coupée carrément sur les côtés, en partie ca- 
chés par les expansions latérales, sur laquelle s' attachaient des 
muscles puissants propres à sa manducatioa. £n dessous est la 
partie intérieure de la mandibule, en contact avec la mandi- 
bule du côté opposé; elle montre antérieurement une partie 
convexe, médiane, anguleuse. 

Ra^f, et diff, — Entièrement différent des Conchorkyn- 
chus, par son ensemble divisé en deux parties, par sa région 
inférieure non concave, et enGn par tout son ensemble. Ce 
bec se dislingue des becs de Nautilus par sa forme dé- 
primée, au lieu d'être comprimée, par ses expansions latérales 
postérieures bien plus longues et échancrées au milieu, par la 
région postérieure, toujours coupée carrément en dessus et sur 
les côtés. 

J'ai cru devoir séparer, sous le nom deRhynchoteuthis, des 
becs qui ont des caractères communs , mais qui ne peuvent, en 
aucune manière, rentrer dans les genres connus. Ces becs ne 
se sont rencontrés, jusqu'à présent, que dans les étages oxfor- 
dien , néocomien et sénonien. Comme à ces étages on ne 
trouve avec eux que des Nautiles dont les becs sont connus, 
des Ammonites et des Bélemnites, avec lesquelles on n'a jamais 
trouvé de becs dans les autres étages où ces genres montrent de 
si nombreuses espèces, j'ai dû croire qu'ils ne pouvaient leur 
appart^ir. La même raison ma porté à penser qu'ils ne pou- 



€« RBTNGfiLOTECJraiS. ^86 

vaîeni dépe&dre (ks autres genres de Céphalopodes à coquille 
externe; et cette raison ma fait les placer à la fin des Céphalo- 
podes acétabttlifëres , jusqu'à ce que de nouvelles observa* 
tions viennent fixer sur leur véritable place. 

TERRAINS JURASSIQUES. 
Espèces de rétage kelIoTlen* 

N*" i. RBnrcBOTEUTHXS BOKOBATZAVUS , d'Orlûgny, 

4847. PI. 79, fig. 1-4. 
Bhynckoteuthis Bonoratianus ^ d'Orb., 18/i7, PaléODt univ., pi. 79, f, 1-6. 
lOm, d'Orb., 1847, Mol!. tIv. et foss., pK 39, f, 1-4. 
MOm^ 4*0rb., iW • Terr. Jumra., sopjM., pU H, U 1-4. 

Bec. Pu'iie antérieure très-large» triangulaire, lisse» con- 
vexe et arrondie en dessus, acuminée en avant» fortement 
échancrée en amère, au milieu, entre deux ailes très-longues» 
prolongées au delà de lextrémité postérieure. Partie posté- 
rieure très-courbe , coupée carrément et ridée en dessus. En 
dessous, on voit en avant, près de lextrémité» une côte 
aiga€. médiane qui s'abaisse ensuite en arrière » sans cesser 
d'exister» et s'élève de nouveau à la partie postérieure. L'eof- 
semble est presque droit, sinueux postérieurement, convexe en 



Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue facilement de 
toutes les autres par sa grande largeur» par la longueur des 
ailes de sa r^ion antérieure, et par la brièveté de sa région 
postérieure. 

Loc. Environs de Dignes (Basses-Alpes), où elle a été re- 
cueillie par M. Honorât. D'après les fossiles qui m ont été com- 
muniqués par ce savant» je pense qu'on doit rapporter les cou- 
ches qui renferment cette espèce à l'étage kellovien ou oxfor- 
dien, mais je n'en ai pas la certitude. 

Eœpl. des fig. PI. 79» fig. 4. Bec vu en dessus; fig. 2» le 
même» vu en dessous; fig. 3, le même, vu de côté; fig. *, 
grandeur naturelle. De ma collection. 
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N*" 2. ABTNOHOTSUTHIS AHTIQVATirS , RouSSeau. PI. 79, 

fig. 5-8. 
RhyncholUes antiquatus, Rousseau, Voyage de M. Demidof, pL 1, f. 1. 
ïlhynch&teuthis antiquatus, d'Orb., 18A7, Paléont. univ.,pL 70, f. 5-8. 
Jdem, d*Orb., 1847, MolL viv. et foss., pL 39, f. 5-8. 
Jdem, d'Orb., 1847, Terr. jurass., suppL, pL 4, f. 5-8. 

Bec. Partie antérieure triangalaire, marquée en dessus de 
sillons concentriques d'accroissement, d'une saillie médiane, 
acuminée en avant, échancrée au milieu en arrière et pourvue 
d'ailes qui s'étendent presque jusqu'à l'extrémité de la région 
postérieure. Celle-ci large, coupée carrément en dessus et à son 
extrémité marquée d'un sillon médian et de rides transverses. 
JEn dessous, est, en «avant, une saillie médiane très-courte, ter- 
minale, et le reste est pourvu d'un sillon longitudinal. L'en- 
semble est droit, concave en dessous, vers le milieu de sa lon- 
gueur. 

Rapp. et diff. — Cette espèce très-voisine, par son ensem- 
.ble, du R. larm, s'en distingue, ainsi que de toutes les autres, 
par les sillons concentriques de sa partie supérieure, et par k 
saillie terminale inférieure. 

Loc. M.. Rousseau l'a rencontrée en Crimée. D'après les au- 
tres fossiles figurés sur la même planche, je crois pouvoir la 
rapporter à l'étage kellowien. 

Èxpl. des fig. PI. 79, fig. 5. Bec vu en dessus; fig. 6, le 
même vu en dessous; fig, 7, le même, vu de profil; fig. 8, 
grandeur naturelle. 

Espèces de Véia^e oxronlleii. 

N"" 3. ABTBTOHOTSUTBZS SMERICZ, d'Orb., 1847. PI. 79, 
fig. 9-12. 

RhyncholUes Emerici, d'Ofb., 1825, Tabl. des Céphal., p. 72.| 
Jihyncholite aigu^ Blainv., 1827, Bélemn., pi. 5, f. 22. 
^hynchoteuthis Smerici, d'Orb., 1846, Paléoot. univ., pi. 79, f. 9-12. 
Idem y d'Orb., 1847, Moll. viv. et foss., pi. 39, t 9-12. 
Jdem , d'Orb., 1847, Terr. jurass., suppl., pi. 4, f. 9-12. 

Bec. Partie antérieure lisse, convexe, carénée en dessus, 
très-acominée en avant, peu échancrée en arrière, oii sont, de 
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chaque côté, une aile courte, passant à peine ia longueur totale. 
Partie postérieure occupant un peu moins de la moitié, large, 
concave et lisse en dessus, coupée carrément sur les côtés. En 
dessous est une large côte médiane longitudinale, accompagnée 
latéralement, de parties excavées; cette côte est munie d'une 
$i ligne élevée médiane. L'ensemble est arqué et la région poster 

I ridure, en dessous, est^convexe. 

ii Rapp. et diff. — Voisine du R. Renatixianm, par sa forme 

i allongée, cette espèce s'en distingue par sa partie antérieure 

I carénée en dessus, par sa région postérieure non ridée en tra- 

f vers, par la côte inférieure de moitié moins large, par son en- 

semble la moitié plus déprimé, et par sa région postérieure 
convexe. 

Loc. Étage oxfordien. MM. Honorât et Emeric me Tont en- 
voyé des environs de Dignes (Basses-Alpes). MM. Coquand et 
Astier l'ont rencontré à Rians (Var). 

Expl. des fig, PI. 79, fig. 9. Bec vu en dessus; fig. 10, le 
méme^vu en dessous; fig. 11, le même, vu de profil; fig. 12* 
grandeur naturelle. 

N« 4. BHTirCHOTEUTHZS XrAHVS , d'Orb. PI. 79, fig. 1 3-1 G. 
Shptchotties Larus, Faure-BIguet , 1819, p. 58, n" 1, 1. 1, f. 2, pi. 6, f. 2. 
liiéfm, d'Orb., 1825, Ann. des Se. nat., t. 5, p. 8, n* 3, pi. 6, f. 2. 
Rhynchoteuthis Larus, d'Orb., 1847 , Paléont. univ., t. I. pi. 79, f. 13-10. 
Idem, d'Orb., 1847, Moll. viv. etfoss., pi. 29, f. 13-16. 
Idem, d'Orb., 1847, Terr. jurass., suppl., pi. 4, f. 13-16. 

Bec. Partie antérieure lisse, et arrondie en dessus, obtuse 
en avant, fortement écbancrée en arrière au milieu, entre les 
ailes; celles-ci prolongées sur les côtés jusqu'à l'extrémité pos- 
térieure. Partie postérieure coupée carrément en dessus, et en 
arrière, marquée de quelques rides transverses; les côtés sont 
également aplatis. En dessous, on remarque, près de l'extrémité 
antérieure , une espèce de saillie médiane, anguleuse comme 
une dent, puis en arrière une dépression ou même un sillon mé- 
dian qui se continue jusqu'à Textrémité. L'ensemble de la man- 
dlibule est'Comme ployéeen deux, par le milieu, et convexe pos- 
lérieuremcnt en dessous. 
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Rapp. et diff. — Cette espèce se distingue facilement de 
toutes les autres par son ensemble ployé en deux, par sa région 
antérieure obtuse en avant, et pourvue en dessous d'une espèce 
de saillie. 

Iac. Etage oxfordien. De Rians (Yar), reeoeflli par MM. Go- 
quand et Àstier ; des Blacbes, près de Gastellane (Basses-Alpes) ^ 
par M. Astier ; M. Rénaux l'a également rencontrée à Pttymeras, 
à Gigondas, à Montmirail (Yauclose), dans des marnes qu il re- 
gardç comme néocomiennes; mais les indications précédentes 
sont positives, et d'ailleurs, dans les lieux cités par M. Rénaux^ 
on trouve également les couches oxfordiennes. 

Expl. des fig. PI. 7^. fig. 4 3. Bec va en dessus, dont on a en- 
levé, d'un côté, une aile afin de montrer le côté du talon posté- 
rieur ; fig. 4 4, le même, vu en dessous; figv 4 5, profil du mené ; 
H' ^ ^f grandeur naturelle. De ma collection. 

N» 5. BBTSrCHOTSUTHI8OOQVAHllZA»ll8,d'0rb., 4847. 

PJ. 79, fig. 47-20. 
J^nchotêulMs Coguandianus , d'Orb., 1847, Paléont unlv., pi. 79. f. 17-20, 
Idem, d'Orb., 1847, Moll. viv. et foss., pi. 39, f. 17-20. 
Jdem, d'Orb., 1847, Terr. jurass., suppl., pi. 4, f. 17-20. 

Bec. Partie antérieure lisse en dessus, acuminée en avant, 
échancrée en arrière , où sont deux ailes courtes , se prolon- 
geant seulement Jusqu'aux deux tiers de rensemble. Partie pos- 
térieure un peu concave et pourvue d'un sillon médian, échan-* 
crée à son extrémité, ses c6tés un peu. concaves, lisses. £a 
dessous, on remarque une crête médiane antérieure longitudi- 
nale et une dépression au milieu de sa longueur. L'ensemble 
est arquéy et la région postérieure en dessous est aplatie. 

Rapp. ei diff. — Cette espèce, voisine du R. larus , par 
sa région antérieure lisse, s'en distingue par sa forme plus 
acuminée, par ses ailes courtes, par sa partie postérieure con- 
cave , pourvue d'un sillon médian. Elle est peut-être la 
mandibule opposée du R. Larus > mais comme il n'y a 
pas concordance dans les parties rentrantes ou saillantes, j'ai 
cru devoir les séparer. 
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Loc. Cette espèce ma été envoyée par Coqaand , qui l'a re* 
cueillie dans l'étage oxfordien de Hians (Yar). 

Expl.desfig. PI. 79, fig. 47) bec» » vu ea dessus; fig. 18^ 
le même, vu e& dessous ; fig. 4 9, le même» vu de profil ; fig. 90,- 
grandeur naturelle. Be ma collection. 

■«pèMtf 4e rëteg* iié«oMMltti. 

N« 6. Tàmnumcmamai aultûBj d'Orb., 4847. PL 80, 

flg. 4-4. 
Mh^nekateutMs okam, d*Orb., 1847, PHléonU uUt., pL 80, f. 1-ft. 
Idem, d'Orb., 1847, Terr. crétacés. suppL, pL 11, f. 1-4* 

Bec. Partie antérieure très-aigu^, triangulaire, évidée laté- 
ralement, lisse, convexe en dessus, fortement écbancrée, en ar- 
rière. Ailes très-longues, prolongées au delà de Textrémité 
postérieure et s'élargissant sur les cAtés en une partie aliformcf 
distincte. Partie postérieure courte. Le dessous montre antérieu- 
rement une cAte médiane interrompue au tiers postérieur, un 
peu concave au milieu. L'ensemble est arqué, concave sur toute 
sa longueur. 

Rafp. et diff. — Cette espèce, voisine de forme du JR. Ho^ 
noratianus, s'en distingue par sa forme plus évidée sur les cô- 
tés, par ses ailes plus longues et élargies à leur extrémité, par 
la cAte inférieure moins prononcée en avant , nulle en arrière, 
et par son ensemble arqué, régulièrement concave en dessous. 

Loc. H. Àstier Ta recudilie dans l'étage néocomien avec la 
BelemnitesEmericifkChQiron (Basses-Alpes), où elle est rare. 

Exfl.desfig. PI. 80, fig. 4, bec, vu en dessus; fig. S, le 
même, vu en dessous; fig. 3;, le même , vu de profil; fig. 4, 
grandeur naturelle. 

Bg p ècfti de rétage i^tlen. 
N<> 7. aBTVOHOVBVTBIB AWrCBUàlfVBf d'Ofb. , 4847. 
PI. 80, fig. ^-7. 

nhynckoteuthis astierianus ^d'Orb.^ 1847, Palëont nnlt., pi. 80. f. 5-7. 
Idem, d*Orb., 1847, Terr. créucés, soppl., pi. 11, f. 5-7. 

Bec. Partie antérieure triangulaire, lisse, un peu anguleuse 
en dessus, acuminée en avant, à côtés droits, échancré en ar- 
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rière, où sont deux ailes courtes, prolongées seulement jusqu'aux 
trois quarts de Tensemble. Partie postérieure concave en des- 
sus, découpée à son extrémité, convexes sur les côtés, ridés en 
travers. Le dessous est convexe, anguleux, pourvu d'un angle 
saillant qui se prolonge jusque très-près de l'extrémité posté- 
rieure» munie dlun sillon médian. L'ensemble est presque 
droit, avec une partie saillante au milieu de la partie inférieure. 

Rapp, et diff. — Cette espèce est, par sa forme » assez voi- 
sine du jR. Coquandianm, dont elle diffère par son ensemble 
non arquéy par les cAtés de sa région postérieure convexes, et 
ridés en travers, et par la saillie anguleuse du dessous. 
C'est du reste la plus grande des espèces connues. 

Loc. M. Astier me l'a envoyée comme provenant des marnes 
de l'étage aptien de Blieux (Basses-Alpes). M. Rénaux l'a 
aussi rencontrée aux environs d'Apt (Vaucluse). Elle est très- 
rare. 

ExpL des fig. PI. 80, fig. 5, bec de grandeur naturelle, tu 
en dessus ; fig, 6, le même, vu en dessous^ fig. 7, le même, vu 
de profil. De ma collection. 

£tage flénonleii. 

N<> 8. aHracHOTsuTBzs DUTSMPZJBX, d'Orb., 1847: 
M. Dutemple m'avait prêté un exemplaire de bec de ce genre, 
rencontré par lui à Chavot (Marne], dans la craie blanche de 
l'étage sénonien ; mais il s'est perdu, je ne sais comment, 
le jour même de mon arrivée. Sa forme était voisine de celle 
du R. Emericiy mais un peu plus court. 3'espère que 
la découverte d autres échantillons me permettra, par la suite, 
de le figurer. 

Wiapèeem tneertalne«. 

N^» 9. BBmrCKOVBUTBXB nmiSKTATOS , d'Orb., t8i7. 

nhynchoiUes unidentatus, Faure Biguet , 1819, p. 58^ n" 2. 
BhyHchoteuthis unidentaius, cTOrb., 18i\7, Paléont. univ., n* 9. 
idem, d*Orb., 1847, MoU. viv. et foss., n* 9. 

.<c Carène du dessous très-saillante, sinueuse et munie d'an 
onglet vers le milieu, à Valdrome. » Faure-Biguet, Nous ne 
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.pouvons. rapporter, avec certitude» cette espèce non figurée 
par son auteur, à aucune de nos espèces. 

N» 40. aHTVGHOTXVXHZS BA8TA. , d'Orb. , 4847. 
Bhync/iolUes kasta, Faure-Bigueti 1819, p. 59, n* 3. 
Bhynchoieuthis hasta, d'Orb., 1847, Paléont univ., n' 10. 
Idem, d'Orb., 1847, MoU. vlv. et foss., n» 10. 

« Carène du dessous à crête large, sans protubérance. Ailes 
a très-dilalées et terminées carrément, à Luc. » Faure-Biguet. 
NM4. BjmflrcBOTS0TZSTUBsacinLATU8, d'Orb., 4847. 

RhyncholUe» (urbercuiatus , Faure-Biguet , 1839, p. 59. 
Jlhynchoteuthis tubercuiaius , d'Orb.. 1847, Paléont unlv., n* 11. 
idem, d'Orb., Moll. viv. et foss., n« 11. 

« Caréné en dessus , avec une petite protubérance vers la 
-« base, et une plus grosse vers la pointe. Ailes dilatées presque 
« carrément, à Valdrome. » Faure-Biguet. 

Résmié'mir lem Rhyndiotevfhto* 

Je connais de ce genre sept espèces positives , et trois espèces 
incertaines. Les espèces positives sont toutes fossiles , et ainsi 
réparties : 

Dans V étage Kellovien. 
R. Antiquatus, d'Orb. R, Honoratianus , d'Orb. 

Dans V étage Onûfordien. 
R. Coquandianus , d'Orb. 
R. Emerici, d'Orb. R. Larus, d'Orb. 

Dans Vêlage Néocomien, 
R. Alatus, d'Orb. 

Dans V étage Aptien. 
R. Astierianus, d'Orb. 

Dans V étage Sénonien. 
A. Dutemplei, d'Orb. 

11 résulte, qu^au moins jusqu'à présent le genre Rhyncho- 
teuthis n'aurait commencé à se montrer qu'avec l'étage Eel- 
lowien, qu'il serait devenu plus nombreux dans l'étage Ox- 
fordien , et qu'il aurait montré une espèce dans trois étages 
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aStnwÊÊ étÊ temÎBs octMés, sas poser dus ks étages 
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différeitis des terrains crétacés, sans pass^ dans les étages 
supérieurs. 

Table alphabétique des espèces du genre RHTNCHOTEin'His. 
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